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LE SECRET 'Vt 

DES E A V X 

MINERAL-E&. 

ACID E S, u 57 2 

Nouuellcmenc découucrc par vne méthode 
admirable &c facile,qui fait voir quels font 
les Minéraux qui fe mcdlenc auec les Eaux 
de Prouins,de Spa,dc Forges,de Pougues, 
de Chafteaiuhierry, d’Àuteüil, de PalF/*. 
d’AncolTe,de Sainte Reine; & qui montre 
que l’opinion commune touchant l'acidité 

des Eaux Minérales, ne peut fubfifter. 


uecles Lettres de Monjieur de Sortes Dotteur en 
U Vacuité de Médecine de Paris, cr de Monjieur 
Cattier Dotteur en l'rnimrftè de Médecine de 
Montpellier , ConfeiRer Cr Médecin Ordinaire 
du noy , qui combattent l'opinion de /’ Aittheur, 
aufqudles il répond. 


Par P. LE GIVRE, Mcdegjg 



($&>&) HP § 

A PARIS, *’ 

Ghez IEAN R1BOV, au Palais, visa vis la Porte 
de l’Eglife de la Sainte Chapelle, 
a l’Image Saint Louis. 


M. D C. LX VII. 
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A MONSIEVR 

GVENÀVLT, 

CONSEILLER DV ROY, 
ET P Rb M. 1 h R. MEDECIN 
DE la REYNE, 



Tm cjuervoiM auez^ eu la honte de 

rvoir fauorahlement le petit Traite 
â ij 




EFISTRE. 

que i'ay fait ci-deuam des Eaux 
Minérales de Prouw s y lejpereque 
celuy-cy ne Vous fera pas defagréable, 
dautant qu'il contient le Secret des 
Eaux Acides y & d 'ecouure les Mi¬ 
néraux non feulement de nos Eaux i 
mais ai fi de celles de Spa, de Fou¬ 
gues, de Forges 3 & des autres de 
mefme nature, fay cherché ce Se¬ 
cret auec beaucoup de peine par di- 
uerfes expériences Eefpace de douze 
années : mais (ï par les obfer nations 
que ten ay faites 3 il ma eflé facile 
de remarquer les bons effets des Eaux 
Minérales ; i*ay trouué que d'en 
diuifer &feparer les Miner aux 3 & 
d en dccouurir la proportion auec les 
Eaux 3 ce fl mme difficulté fans pa¬ 
reille } fsr laquelle tay confulté plu- 
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fleurs célébrés Autheurs, & princi¬ 
palement S ebizjtiSy.lequel doit ejlr e 
préféré a tous les autres , pour auoir 
recueiüy tout ce qu'ils ont de meil¬ 
leur , &pour y auoir beaucoup ad - 
toute du fien , quoy qu’il ne maye 
pas leuè cette difficulté , ny beau¬ 
coup êclaircy fur cette matière. C'efl 
pour quoy tay eu recours aux expc~ 
riences ) & par l'anatomie des Me- 
taux & des Minéraux , il m’a fallu 
couper le Nœud Gordien pour dé - 
ueloper toutes ces difficultéz, & en 
trouuer les bouts & les principes .. 
Jepenfi , iSWoNSlEl^R, l*auoir 
rencontré: mais comme foment les 
Hommes fe trompent dans leurs fen- 
timens, & qutl efl facile de feflater 
dans fes propres Ouurages , agréez.. 


EPISTRE. 

MON SI b V K , que te njous en 
fajfe l Arbitre & le luge, comme 
en efant très'digne & très-capa¬ 
ble y & ayant toutes les conditions 
qui font r Homme de bien & 
l ’ Homme d 5 honneur , le fçauanr 5 
& le riche. Ptrfonne ne doute de 
la première qualité, apres tant d'A - 
Etions genenufes &tant d*héroïques 
Vertus quewous auez^fait paroijlre 
és occupons célébrés qui fe font pre * 
fentées. Le Monde efl perfuadè de 
la fécondé, puis que tous ceux qui 
font une profefion particulière de 
refpeEter le Mérité , doiuent d (é- 
leuation de njoflre Génies a uoflre 
Sçauoir éminent , d hjos Expé¬ 
riences confirmées par toutes lesgue- 
rifons notables queuous aueifaites 
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nonfeulement dans la F rance 3 mais 
aufti dans les Promnces éloignées ou 
njous auez^ eftè appelle. le croy y 
MONSIEUR, avoir droicl de 
parler de <vos Vertus fublimes^apres 
qu elles ont mente les clones des 
Hommes dofys qui en font les plus 
équitables eflimateurs > ce qui leur, 
fait dire que <vous efles confomme 
dans les Sciences , & que tvojlre 
E/prit pojfede tout ce quiil y a de 
plus beau & de plus rare dans U 
Médecine. 'Tour la qualité qtn 
fait l'Homme riche 3 fl l'y trouue de 
la médiocrité , ce nef que pour re¬ 
later le bien & bhonneur des deux 
autres j te me fatufaude dire quelles 
rvous ftffifent & ous contentent , 
d'autant que rvos defrs font borner 
â iiij 
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& ne rvont point a Cwfiny, comme 
il efl ordinaire à la plufpart des 
Hommes . La confiance, MON- 
SIEVR * dont njous mauez^ tou - 
tours honore , me fait efperer que 
mous ne fiaterez^ point mes ftn- 
timens y & que mous me fere ^ 
la grâce de me montrer (incerement 
en quoy iay failly, s 9 il arriue que ie 
me fois trompe : La curïofitè que 
iay d'apprendre 3 fait que ie fuis 
touioitrs prejï d receuotr les auis de 
ceux qu 't trameront quelque defaut 
en cet 0uurage . Il efl mray f 
MON $lEVR y que mofire au- 
thori'é in efl très necefaire en cette 
occafion où iay â me defendre, & 
me mettre à couuert de /*infinité de 
ceux qui rveulent & fondement 
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que le Vitriol fe rencontre dans les 
Eaux ferrugineufès 3 £ 5 * qu d l ctir 
communique leur acidité : le le nie 
fortement 3 & montre clairement 
que le Vitriol ne peut feiourner auec 
le Fer, fans ïaltérer 3 le corrompre 9 
& le comertir en Cuivre; au con¬ 
traire t te prouue que cefl F Alun 
qui donne de l 9 aigreur aux Eaux 
ferrugirteufes , qu*il fympatbije 
auec le Fer y comme le Vitriol auec 
le Cuivre. Encore que cet Ouurage 
que ie <vous prefente y Al ON- 
SIEFRï foit beaucoup plus par¬ 
fait & plus accomply que le pre~ 
mier qui n ejloit qu <vne ébauché 
& njn commencement grofier de 
celuy-cy , il a toutefois b efoin de la 
protection du Premier Medecm de 
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la %eyne 9 pour auoir cours parmy 
Us homcftes Gens. Vous ejle$ 3 
MONSIEVR , en <xm Lieu ou 
hjos Vertus & ^vos Mérités je 
font njoir auec plus de fplendeur 
& d'éclat j & ft qwlqunun de ces 
rayons qui 'vous enmronnent, donne 
fur ce Liure > ie puis certain qu'il 
éblouira les yeux de ceux qui y 
foudroient trouuer des fujets à 
reprendre. Ce(i* AiONSIEVR, 
ce que fouhaite de Vous celuy qui 
rvous doit tout ce qu il a acquis de 
connoifance dans la Théorie & la 
Pratique de Medecine , & qui ne 
peut apres toutesfes reconnoifjdnces 3 
mieux fatisfaire a l'impatience qu’tl 
auoit de, trouuer *vne occafïon 
comme celle- çy de donner <un té- 
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moiçnage au Public du profond 
refpeB, de la parfaite fouwifion , 
de U fidelité inuiolable attec 
Ucjueüe ie feray toute ma <vie. 


CMONSIEFR, 


Yoftre très- humble, très- 
obeïfTant, &c cres-obligé 
Seruiteur, 

LE GIVRE, 


AV LECTEVR 

E prétens auoir juffce 
fujet d’appeller ce Liure 
le Secret des Eaux Mi¬ 
nérales acides, d’autant 
que par les curieufes recherches 
que i’ay faites en l’anatomie des 
Vitriols 6c de l’Alun, il montre 
diftin&ement les Minéraux qui 
communiquent de l’acidité aux 
Eaux : Il Elit voir auiîi que le Vi¬ 
triol a de la fympathie auec le 
Cuivre, comme l’Alun en a auec 
le Fer 3 6c que les Eaux ferrugi- 
ncufes ne peuuent auoir aucun 
Vitriol , parce que ce Minerai 
altéré le Fer, 6c le conuertit en 
Cuivre, mais qu’elles tirent leur 
aigreur del’Alun, C’eftpourquoy 
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les Eaux ferrugineufes partici¬ 
pent de la Mine d’Alun plus ou 
moins ; ou H vous aimez mieux 
dire, les Eaux alumineufes ont 
de la Mine de Ferplus ou moins, 
féloniesdiuersdegrez de codion 
de la Mine, qui enfin par aduftion 
fe convertit en Mine de Fer. Et 
comme il fe trouue dans la Mine 
de Fer qui eft parfaitement cuite, 
vne autre Mine dont la codion 
eft commencée j aufîi l’Alun eft 
celuy qui par fon acidité dénote 
fa crudité : de là vient qu’il fe fait 
vn mélange de ces Minéraux auec 
les ‘Eaux qui les lauent en leur 
Minière, 6e ce mélange|eft égal 
dedans les noftres, 6c inégal de¬ 
dans celles de Spa 6c de Pougues, 
dans lefquelles l’Alun excede 
beaucoup le Fer • ce qui fe prouue 
par les expériences que l’ay dé¬ 
clarées dedans ce Liure. 

Il me femble aulfi que ie pou- 
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rois auec raifon fabflicuer les 
Eaux de Prouins au lieu de place 
de celles de Spa, parce que les 
Eaux de Prouins reçoiuent dans 
leur élément les mefmes Miné¬ 
raux que celles de Spa en Liege, 
à fçauoir Je Fer de l’Alun, auec 
cette diference feulement, que 
les noftres participent plus de la 
Mine de Fer, que celles de Spa, 
d’autant qu’vne Bouteille de Spa 
qui contient trente-huit onces 
xTEau, ne donne qu’vn grain de 
terre de Fer, vn grain de Sel, de 
huit de terre d’Alun : de de pa¬ 
reille quantité de nos Eaux, ie 
tire huit grains de terre de Fer, 
autant de terre d 5 Alun,ôc vn grain 
de Sel : d’où vient que les Eaux 
de Prouins font plus rafraichif- 
fantes que celles de Spa, à caufe 
de la qualité froide du Fer qui 
tempere la qualité chaude de 
l’Alun : outre les autres qualitez 
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du Fer qui font vtiles à vne infi¬ 
nité de maladies, lefquelles elles 
pofTedent plus auantageufement 
que celles de Spa. C’eftpourquoy 
il n’eft plus neceiïaire que les 
François, aufquels on ordonne 
d’vfer des Eaux de Spa pour eftre 
ioulagez en leurs maux, fe don¬ 
nent la peine de faire vn Voyage 
fi loin, qui les afFoiblit &, les in¬ 
commode en plufieurs maniérés: 
outre que les peines que les ma¬ 
lades fouffrent à leur retour, leur 
nuifent fouuent plus que les Eaux 
ne leur ont profité. Ils peuuent 
donc àprefent abréger leur che¬ 
min, &; venir à Prouins, qui n’eft 
qu’à dix-huit lieues de Pans, où 
fe trouuent mille commoditez 
pour faire le Voyage à fon aife, 
ïoit par les Carrelles ou les Co¬ 
ches , foitj par les MelTagers en 
Charrette ou à Cheual j de forte 
qu’on n’a qu’à choifir la Yoiture 
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qui fembie la plus commode. Et 
encore que la ianté foit vn tréfor 
qui ne fe peut trop acheter, 
neantmoins chacun n ayant pas 
des biens £elon fes defirs les 
befoins, on ne peut pas toujours 
faire de grandes dépenfes pour 
l’acquérir, 8c on eft fouuent 
contraint de la rechercher a 
moindre frais j ce qui fe peut 
faire en changeant le Voyage de 
Spa en celuy de Prouins. 



r&îffcr 

IN CONTEMPTOREM 
A quarum Pruuinenfîum. 

Q Vœ Pruuinœis inimica efibru- 
ma rofetis ? 

Ugœ Ferruçineas beUua turbat 
Aqua* ? 

O cyai infeftos arcete à Flore vafores , 
Et contemptricem fuffocet vnda Fe- 
ram. 

O Medici! effronti frontis ne tundite 
venam - y 

$ed quaj horret A quas , bat date , 
fanut erit, 

BÀRAT, Du&or Mcdic^sTricalïïhus. 
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SECRET 

DES EAVX 

MINERALES- 


CHAPITRE PREMIER. 

V Anatomie des Eaux Minérales de Prouins 
Cr de Spa , (jus donne à connotftre que le 
Fer ZT l'Alun entrent feulement dans 
leur compojttion. 

■ Voy que le jugement des 
chofes les plus cachées de 
la Nature , n’appartienne 
qu’à ceux qui font redeua- 
bles des belles connoiflances qu’ils ont 
acquifesdanscette Science, à l'excel- 
ience de leur efprit, & à l’affiduité de 
leur trauail : Cependant dans le grand 
nombre de ceux qui tenans vn rang 
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confiierable dans l’Empire des Let¬ 
tres, ont mis au jour leurs beaux len- 
timens, & ont remué allez de terre 
pour découurir les Secrecs qu. elle ren¬ 
ferme, il s’en eft trouué fi peu parmy 
les Anciens & les Modernes, qui 
avent pris la peine de bien examiner 
les qualitez des Eaux Minérales Sc de 
découurir le myfterede leur mélange, 
que fi on voulait s’en tenir à leurs re¬ 
cherches, fans y en adjoutei d autres 
pius exaétes , on ne pourroit cftrc al- 
feuré d’autre chofe, que de marcher 
entre le doute 8c la vérité. 

Ce n’cft donc pas fans fujet, que le 
quitte leur compagnie, &queieprcns 
vne autre route qu’eux, pour paruenir 
à vne raefme fin, qui eft ladécouuerte 
de la vérité. Il faut pourtant auouer 
qu’cncore qu’il foie plus glorieux d'ex¬ 
primer fes propres pênfées que celles 
d’autruy, & de trouuer de nouuel es 
matières, que de trauailler fur celle de 3 
autres, neantmoins i’ay eu de la peine 
cy déliant de m’écarter de ces belles 
lumières, préférant plutoft d’eftre à 
couuert 8c appuyé de leur authorite, 
que de me dsclarerChcf de party : mais 
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depuis que par vu trauaiJ de plusieurs 
années i a y acquis de nouuelles cônoif- 
iances touchant les véritables qualitez 
des Eaux de Prouins, autant alfeurées 
que la lumière du raifonnement & de 
rcxperiencc le peuuent permettre , ie 
m’établis maintenant le luge & leCen- 
feur de mes premières opinions, pour 
auoir eflé trop conformes à celles des 
Autbèursqui ont écrit fur le fujet des 
Eaux Minérales, lefquels pour auoir 
remarqué de la graine en la fuperficie 
de ces Eaux, de ia terre Minérale au 
fonds des Ruiffeaux par où elles cou¬ 
lent, & pour auoir obferué quelque 
iaueur en les beuuant, ont |ugé des Mi¬ 
néraux qui y dominent, fans auoir au- 
parauant recherché leurs principes, 8c 
les auoir conféré auec ceux des Eaux, 
pour fçauoir s’ils leur reflemblent! 
Ainfi ne s eftans pas donné la peine 
d’anatomifer lefdits Minéraux, ils 
n’ont pû que foiblement en connoiftre 
les felemens. C’eft par là pourtant qu’il 
faut commencer, afin de tirer la con- 
noilfance des Minéraux dont les Eaux 
differentes font empraintes. 

Pour moy apres auoir curieuiement 
A ij 
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examiné le Fer & la Mine de Fer, i’ay 
entrepris la recherche des principes de 
l’Alun, des Vitriols, des Souphres & 
du Nitre, & en ay fait toutes les expé¬ 
riences que i’ay crû nccelfaires à mon 
de (le in, qui eft de découurir les Mi¬ 
néraux qui fe rencontrent dedans les 
Eaux Minérales i ce qui me lemble 

de la dernicre confequence, d’au¬ 
tant qu’on ne peut ordonner 1 vlage 
de ces Eaux auec jugement, fi on 
n’efl; pas certain des M ineraux qui leur 
imoriment leur force & leur vertu, au¬ 
trement il faudroit tout expofer aux 
éuenemens cafuels ; mais quand on 
feait afteurément & par des demoni- 
trations infaillibles qu’il y a ou du Fer, 
ou de l’Alun, ou du Vitriol, ou du 
Nitre, ouduSouphre, ou du Bitume, 
ou du Mercure, ou de l’Antimoine, ou 
d’autres Minéraux, 8c qu’on eft afteure 
aullide la quantité des vns &c des au¬ 
tres, comme on connoift leurs qua- 
litez, on ne doute point pour lors à 
quelles Maladies elles font profitables: 
C’eftcequi m’a fait naiftre le defir de 
rechercher lesElemens de la plufpart 
de ces Minéraux, pour paruenir à la 
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connoi/îance des facultez desE aux auf- 
quelles ils communiquent leurs vertus. 

Ces principes font tirez de JaChy- 
niie, qui diuife les Mixtes en /impies 
Elemens, & les rend fen/ibles & palpa^ 
blés, en les feparant les vns des autres, 
& les faifant voir chacun en Ton eftrc 
particulier. C’ell: à fon feu que nous 
deuons la découuerte de tant de myf. 
teres de la Nature, qui luy fait péné¬ 
trer jufqu’au plus profond des Mixtes, 
& mettre au jour ce qu’ils tenoitnc en- 
uelopédansla ma/Te entière. 

le m étonné qu’il Ce trouue encore 
des Médecins qui la blâment, & qui 
condamnent les Remedes qu'elle pré¬ 
pare, comme des poi/ons. Pour moy 
ie peux dire que i’ay remarqué depuis 
queie pratique la Médecine, que tous 
ceux qui fe déclarent contre les Re¬ 
mèdes Chymiques, n’ont aucune tein¬ 
ture de cet Art, qu’ils en parlent 
fans le connoiftre, comme les A ueugJes 
des couleurs. Combien de fois ay-Je 
fouhaité que cesfameux Dodteurs (qui 
po/Tedent à fonds Hippocrate, Galien, 
Platon & Ariftote, qui s’énoncent en 
Grec ôc en Latin auec facilité, & qui 
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font de beaux ôc élegans Difcours dans 
les Efcoles & dans les Confultacions* 
qui les mettent en haute eftime parmy 
le Peuple) prirent la peine de trauail- 
ler,ou de faire trauailler en leur prefen- 
ce aux Rcmedes Chymiques, & qu ils 
les milTcnt envfage auec lesprécautions 
necdfaires? Ils nous aprendroient fans 
doute les merueilles qu’ils auroient tire 
du fein de la Nature, qui ne fc mani- 
fdlequ’à ceux qui trauaillent à la re¬ 
cherche de fes Secrets. 

Nous n’auons pas toutesfoh grand 
fujet de nous plaindre, puis qu à prc- 
fent la meilleure partie des Méde¬ 
cins ne dédaigne pas de mettre la main, 
à Pœuure ; & il y a apparence qu en 
ce temps la Prophétie de Paracelfe 
Prince des Ghymicjues s accomplit. 
Vos fequemins,, O” non ego vos^ dit il dans 
(on paragrdnum. Vos Pdrijienfes , vos 
Montepefjulaniy vos Sueuiy vos Msfntj, vos 
ColonienfeSy vos Viennenfes , imo quicquid 
Ddnubio er ghetto continetur: vos in In¬ 
fo lis Marps : Tu iulia , tu DalmatU, tu 
Sarmatia , tu Athenienjts , 4u Grâce , tu 
jirdlsy tu 1frdélita , omneswe fetjuemim, 

Cjv non ego vos t Et ne voyons nous pas 
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que la plus grande partie delà Faculté 
de Medecine de Paris cft enfin entrée 
. en ce party, apres s’y cftre long-temps 
oppofée , puis que rAncimcinc s’y 
trouue juftifré &: triomphant par le 
genie d’vn tres-doébe Médecin de cette 
Faculté, qui a par ce moyen engagé 
ces Meilleurs à approuuer les Rcmcdes 
Chymiques, puis que les principaux 
& les plus puilfans fe tirent de ce M i- 
neral? 

Quj efbcequi ne fera bien aife defe 
joindre à ccsilluftres Doéh n urs,& d’el- 
fayerpar cet Art curieux de découurir 
quelque chofe quifoitvtile au public? 
Tous lesSecrets de laNature ne lont pas 
découuerts, ils ne fe produifent que fuc- 
ceniuement, & de Siecle en àiecle. 
Auili le Diuin Hippocrate dit fort 
bien au Liure de veten Medicwa. 

'vet o m Medicma jampndem omma ful>~ 
fiflunt, in eacfueprincipium cr via muenta 
efl 3 perquam praclaramultalongo tempais 
Spdtio funt muenta, Cr rehaua demeeps 
inuementur , ficjuu probe comparai tu futur 3 
vf ex inuentorum cogmtnne ad ipforum 
wuefiïgdtisnem fera fur. Il veut dire, 
qu’encore que la Medecine fut déjà 
A iiij 
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ancienne de fon temps, 6c qu’on euft 
inuenté 6c trouué planeurs chofes vti- 
les 6c necefi'aires pour la pratiquer; 
neammoins que ceux qui viendroient 
apres luy, y pourroient adjoufter quel¬ 
que chofe nouuelle, s’ils auoient 1 in¬ 
du ftrie de chercher, 6c qu’ils s’en vou¬ 
lurent donner la peine. Mais entre 
ceux qui n’ont pas refufe le trauail 
pour trouuer des rcmedes nouueaux, 
depuis Hippocrate plufieurs célébrés 
Chymiquesontacquis lagloire de con- 
fommer leur temps 6c leurs biens pour 
enrichir laMedeeine de tant & de h ex¬ 
cellons Rcmedes, qui par leur vertu 6c 
bonté" furpalfent infiniment les Remè¬ 
des Galéniques, 6c font propres a déra¬ 
ciner les grandes 6c rebelles maladies, 
leur apporter vn promptfecours, 6cefi:re 
faciles à prendre; ce qui confole fort 
les malades, puis qu’on s’étudie main¬ 
tenant à les ouerir ciib y tuto Cr tucunde. 

C’efi: auffi cet Art merucilleux qui 
découure les caufes de toutes chofes, 
en diuifant 6c feparant les élemens des 
mixtes ; il nous en maiiifeûe les vertus 
6c les qualitez, qui eftoient auparavant 
cette refolution occultes 6c cachées; 
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& fi ien eufte eu recours à fes princi¬ 
pes, iamais ie ne fufleparuenu à la con- 
noilfance des.Minéraux qui dominent 
dedans nos Eaux. 

On peut fans beaucoup fc trauailler, 
reconnoiftre fi l’Eau eft Minérale, Toit 
par lafaueur, foit paria refidence qu'- 
ciie laide au fonds des ruifiéauxpar où 
elle coule, foit par la teinture qu’elle 
donne aux parois des Fontaines, ou en 
y méfiant de la poudre deNoix de calie, 
loitpar la graille qui y fumage,qui font 
toutes chofes apparentes & fenfibles, 
& qui doiuent eftre éloignées de l’Eau 
commune, laquelle pour eftre bonne, 
doit eftre exemptede toutes cesqualitez 
&fubftances. Il n’y a pasaufti grande 
peine d’obfcrucr les effets admirables 
des Eaux Minérales, mais d’en con- 
noiftre la caufe, & de découurir les Mi¬ 
néraux qui les produifent. 

Boc epM hic labor ej{ ; pauci quos aqunt 
amauit 

Iupiter 3 aut ardens cuexit ad dthera virtns 
Vijsgémti potucre. 

Et c’eft icy où fe vérifié ce Prouerbe, 
Difficilia. qua pttlchra. 

Eapremiere caufe de cette difficulté 
A v 
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cft } que peu d’Authcurs conuiennent 
fur*cette matière. La fécondé eft, que 
les Eaux Minérales pour l’ordinaire 
ont plus d’vn Minerai. Enfin les parties 
des Minéraux font fi fubtiles &c Ci te¬ 
nues, qu’à grande peine les peut-on 
apperceuoir, & il eft très-difficile de les 
fcparer de l’Eau auec laquelle elles font 
mefiées fi exactement, qu elles ne pa- 
roilfent qu’vn mefme corps : H y a 
outre cela des Minéraux qui ont tant 
de reffemblance, qu il eft prefque im- 
poflible de les diftinguer, mais Ubor 
cmni&vineit tmprobiM. Et comme il eft 
certain auffi que Dtj Ubonbn* omnta ven¬ 
dant, ie me fuis refolu de n’épargner 
ny peine, ny temps, ny argent, pour 
paruenir à mon deffein, qui eftoit de 
diuifer les Minéraux meflangez dedans 
nos Eaux de Prouins. A cefujet, apres 
auoir fait quantité d’experienees, def- 
quelles ie n’eftois pas entièrement fa- 
tisfait, i’ay mandé des Eaux de Spa, de 
Pougues, & de Forges, afin que faifant 
fur elles mes expériences, iepûffeplus 
facilement reconnoiftre le meflange 
des noftrts : l’Eau de Spa m’y a fort 
feruy , dans laquelle ayant apperceu 
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J*AIun & Je Fer, ie J es ay feparez en 
plufieurs façons, comme ie Je rapporte 
en parlant de Ja difercnce des Fontai¬ 
nes ; puisfaifant Jes mefmcs expérien¬ 
ces Fur les nollres, i’ay trouué les meF- 
mes Minéraux. Voicy Ja methodeque 
i’ay obferué. 

Ayant pris vne Bouteille d’Eau de 
Spa, qui contient trente-huit onces, 
i ay mis l’Eau dans vne Terrine, & J’y 
ay Jailfée l’cfpace de deux jours, afin 
que Jes efprits s’éuaporalTent, JeFqueJs 
retiennent toutes Jes fubftances Mi¬ 
nérales fi bien liées auec l’Eau, qu’elle 
paroift belle, pure & claire ; mais lors 
qu ils s’en font enuolez, les fubftances 
Âlinerales fe fcparent; la terre du Fer 
qui cft grofiîere & pelante, Fe retire au 
fonds duvailTeau, lequel pour ce Fujet 
il faut remuer de temps en temps, afin 
de la faire defeendre plus prompte¬ 
ment; le Sotiphre gagne le defl'us, & 
le Sel demeure confus dedans toute la 
malTe de l’Eau ; & comme l’Alun eft vu 
Sel, il s’attache au corpsdel’Eau aucC 
le Sel de Fer. Les deux tours eftans 
palfez, i’ay filtré cette Eau, & il m’t ft 
relié vn grain de terre de Fer qui ift 
A vj 
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jaunâtre; puis l’ayant fait euaporer, 
i’ay dilfout la refidence auec l’Eau com¬ 
mune, en apres ie l’ay filtrée, & i ay eu 
huit grains de terre d’Alun qui eft 
blanche : Sc ayant derechef exhalé 1 
l’eau, il m’eft refté vn grain de Sel tant 
de l’Alun que du Fer. Enfuice i ay mis 
la mefme quantité de nos Eaux Mine- 
raies dans le mefme vaifteau, Ôc y ay 
procédé comme deifus : l’ay tire pre¬ 
mièrement huit grains de terre de Fer, 
qui eft: vn peu plus jaune que celle de 
Spa,laquelle cftd’vn jauncpafle,à caufe 
qu’elle a plus d’Alun que de Fer ; puis 
i’ay eu huit grains de terre d’Alun,qui 
n’cft pas fi blanche que celle de Spa, 
parce que nos Eaux participent plus de 
la Mine de Fer que celles de Spa ; enfin 
il m’eft refté vn grain de Sel de Fer &C 
d’Alun. Ces deux Minéraux fc ren- 
eontrans en m?fme quantité dedans 
nos Eaux, il ne fe faut pas étonner li 
i’ay eu tant de peine à les diftinguer, 
pource que lafaueur Fcrrugineufe ob- 
fcurcit celle de l’Alun, ayant l’vn &r 
l’autre de l’aftri&ion, & empefehe 
qu’on ne fente l’acidité de l’Alun que 
bien peu, qui eft plus fenfible en celle 


des Eavx Minérales. 13 
«Te Spa, d’autant que 1* Alun y furpalls 
le Fer de beaucoup. 

Mais à prefent que i’ay diuifé la terre 
du Fer , de celle de l’Alun dedans nos 
eaux ,& que ie les ay confiderées félon 
ces deux M ineraux qui s’y rencontrent* 
iefuis obligé de me retraiter de beau¬ 
coup de choies que i’ay auancécs, lef- 
quelles n’eilans pas fonde'es fur les vrais 
principes, ce n’eft pas merueille-fi elles 
fe détruifent lî facilement. Pour moy 
i’ayme tantla vérité, que ie ne rougi- 
ray iamais de la reconnoiftre, mefmc 
au préjudice de ce que i’ay dit & écrit* 
ôc Ci par mon trauailie rencontre d’au¬ 
tres lumières véritables fur cette ma¬ 
tière , ie les produiray hardiment , 
quand elles deuroient détruire toutes 
celles que i’ay acquifcs aucc tant de 
peine : en quoy ie fuiuray les traces de 
noftrc Diuin Maiftre, qui eftoit telle¬ 
ment amoureux de la vérité, qu’il n’a 
pas fait de difficulté d’auoüer franche¬ 
ment que dedans les fraitures du Crâne, 
lésfuturesl’auoient trompé,afin que par 
cet aueu folemnel il pût profiter à la po- 
fterité,&empefcher que ceux qui le fui- 
uroient dans l’exercice de la même Pro- 
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felïîon, ne tombaient en pareille faute. 

Il eft certain que mes premières ex¬ 
périences m’auoient feulement decou- 
ucrtla Mine de Fer qui eft meflée de¬ 
dans nos Eaux , pource quelles ont 
mclme gouft que 1 Eau ou les Marel- 
chaux éteignent le Fer chaud : joint 
qu’on trotiue quantité de Mâchefers 
près du Ruilfcau de Meancc, audeffous 
de Chalotre lapetite,qui font tous fem- 
blables à ceux des autres Forges, ce qui 
me fit juger qu’il y auoic eu autrefois des 
Forges qui trauailloient à la faueur de 
l’Eau de ce Ruilfeau:& mefmeau defius 
du PrclToir-Dieti, i’ayrencontré delà 
Mine de Fer qui eft tres-commune dans 
le Terroir de P>ouin$, comme il fe voit 
en plufieurs endroits és enuirons de cet¬ 
te Ville, comme Saine IHier, Qujncey, 
Sauignyja Margotiere,& autres lieux, 
où i’en ay ramalfé, & l’ay fait lauer, 
puis fondre , ôc en ay tiré du Fer qui a 
le grain fort délié & tres-propre à faire 
de l’Acier. Et comme ie fongeois à 
m'éclaircir fur cette matière , en me 
promenant fur des lieux hauts , fecs ôc 
arides , l’eus à la rencontre vnc folle 
alfez, profonde dedans laquelle ie def- 
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cendiSj où apres auoir confidcré la di- 
uerficé des lits de'terre qui eftoientles 
vns fur les autres, ie m’arreftay à con- 
fiderer vne terre grafle, qui eit la ma¬ 
tière à faire ôc former la Mine de Fer, 
laquelle fe cuit ôc le perfectionne par 
l’influence de Mars, aidée de la cha¬ 
leur du Soleil; elle jaunit première¬ 
ment, puis elle auance jufques à eftre 
rouge brune ; enfin elle dément noire, 
qui eft le terme de fa coCtion parfaite: 
& pour lors cette terre grafle qui eftoic 
vnie ôc liée auant ce changement, dc- 
uient fi friable, qu’au moindre attou¬ 
chement elle tombe, fediuife, &fc ré¬ 
duit en grains. le n’en demeuray pas 
là, ma curiofité me porta à rechercher 
comment fe forme la Mine dedans les 
lieux bas & humides, plutoft que fur 
les Montagnes feches. C’eftpourquoy 
lors qu’on trauailloit aux tranchées 
pour trouucr nos lource$,ie remarquay 
dedans diuers gazons les diferens de- 
grez de codion de la Mine de Fer, la¬ 
quelle efl: jaune dedans les vns, rouge 
dedans les autres, Sc dans plufieurs die 
fetrouue noire: elle efl étendue par lits 
entre deux terres, qui font la matière 
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dont elle s’engendre; 8c à caule des 
fources qui l’abreuuent& humectent, 
elle n’eft pas formée en grains, comme 
dedans les terres feches, & il eft ne- 
celTaire quelle Toit de cette nature, 
pour fe meflanger exactement aucc 
l’Eau, & la rendre Minérale. Déplus, 
des bords de nos tranchées , la Mine 
de Fer rn peu délayée d’Eau, s’écoule 
par de petits conduits, dontvne partie 
s’attache aux bords, l’autre tombe dans 
l’fcau. le recueillis celle qui eftoit ad¬ 
hérante aux bords, laquelle eft de cou¬ 
leur rougeâtre, eftant decuite par Eau 
qui la délaye 8c l’entraifne : clic eft li 
grafte, qu’apres l’auoir expoiee deux 
jours au Soleil, 8c mife auprès du feu 
l’efpace de vingt-quatre heures, elle 
eft demeurée aufli molle que du mor¬ 
tier ; ce qui me fît refoudre de la mettre 
fecherfur le feu dedans vn chauderon, 
où elle fut vne bonne demie heure : 
apres tout, elle me parut toujours com- 
me delà terre humeCtée d’huile. Ef¬ 
tant de cette forte, ie la gouftay 8c la ns 
goufter à plufieurs perlonnes, lesquel¬ 
les auec moy afteurcrent qü elle fentoit 
le Fer bien fort, 8c quelle referroit la 
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langue; pais ic la fis fondre à feu de 
fonce, comme i’auois fait Ja Mine de 
Fer en grain ; elle fe fondit & fe brûla, 
& ne me lailFa que du Fer brûlé & du 
Mâchefer: l’ay gardé de cette terre, 
laquelle enfe défechant, a perdu beau¬ 
coup de fa rougeur produite par l'hu¬ 
midité de la graillé, Ôc eft dtuenue 
prefque de mefme couleur que celle 
quim’eft reliée apres i’éuaporationdc 
nos Eaux, laquelle à raifon du feu eft 
quelque peu plus rouge. 

Toutes ces obferuations pefées ÔC 
meurement confiderées, me firent pen- 
fer qu'il n’y auoit point d’autre Mine¬ 
rai en nos Eaux qu e le Fer refout en fes 
principes Chymiques, à fçauoir, en 
Mercure,Souphrc &Sefiquilont prin¬ 
cipes vtilesj & en terre &phlegme,qui 
fontprincipcs inutiles; poureequ’eftans 
feparez des autres, ils n'ont que peu ou 
point d effet; & dedans les mixtes ils 
feruent de frain & de bride pour les 
modérer & retenir leur trop grande 
asftiuité : le les appelle tous principes 
ou élemens, d’autant qu’ils font incor¬ 
ruptibles, & qu’on ne les peut conuer- 
tir de l’vn en l’autre. 



régnent dedans nos Eaux, nous paroif- 
fent, il nous en faut examiner ^prin¬ 
cipes; 8c corame le Fer s’eft toujours 
prefenté le premier, nous commence¬ 
rons par luy, fans pourtant oublier 
l’Alun qui s’y rencontre en pareille 
quantité, 8c qui luy eft fort familier, 
comme il feprouuera cy-apres. 
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CHAPITRE II. 


Examen du Fer & de i’ Alun qui rejîdent 
dans nos Eaux , C7* de leurs principes. 

L E Mercure du Fer fe manifeftepar 
la couleur noire dont nos Eaux tei¬ 
gnent les déje&ions, pource que c’eft 
le propre du Fer de donner cette cou r 
leur j ce qui fe remarque en tous ceux 
quivl^nt de lalimailled'Acier, ou du 
Crocus Martis, dont les matières font 
noires. De plus, auee Ja limàijlede Fer 
de le Vinaigre, l’ay tiré vue teinture 
noire; ôc dedans cette diflblution du 
Fer, les efprits renfermez dedans de 
petites bouteilles s’éleuent du fonds de 
la liqueur en la fupcrficie où ils font 
arreftez quelque temps par le Souphre 
qui y fumage, duquel enfin ils fe dé¬ 
polirent. Outre ce, auec le Fer, l’Eau 
commune, & la Poudre de Noix de 
Galle, expofez au Soleil en Efté l'ef¬ 
face d’vn jour ou deux, i’ay extrait 
vne teinture femblable à celle qui fe 
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voit en nos Eaux, lors qu ony a mis de 
Ja mefme Poudre; ce qui fe fait par le 
moyen des efprits, iefquels fortans de 
leur fuiet par la relolution du Fer de¬ 
dans l’Eau, & rencontrans la Poudre 
de Noix de Galle, en tirent cette te in- 
ture violette, aucunement noire, de la 
mefme façon que font les efprits de 
PEau de nos Fontaines. Et fi vous pre¬ 
nez l’Eau où le Fer a trempe & s eft 
diffout, &c que vous y mettiez de la 
Poudre de Noix de Galle, elle demeu¬ 
rera dans fa couleur naturelle, parce 
que pendant la diifolution du Fer, les 
efprits fefont enuolcz. De mefme lors 
que nos Eaux font gardées quelque 
temps, &" qu’elles ont pris 1 euent, 
elles ne changent plus de couleur,quoy 
qu’on y mefle de la mefme Poudre. 
Enfin le Fer nouuellement forgé, cft de 
couleur violette,tirant fur le noirj d ou 
ie conclus que la couleur de ce mixte 
vient de Ion M ercure. Et fi dauanture 
apres ces expériences il y a encore lieu 
de douter que le Mercure donne ce 
coloris à nos Eaux & au Fer, il faut 
confiderer qu’il ne peut venir de leur 
Souphrc qui eft rouge, ny de leur Sel 
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volatil qui eft blanc, ny de leur Sel fixe 
qui eft de couleur tannée; il eft donc 
neccftairc qu’il procède du Mercure du 
Fer. Pour mettre cette vérité plus au 
jour, contemplons le Souphre deftus 
nos taux Minérales, qui fe formant en 
taye fur la furface de l'Eau, paroift pre¬ 
mièrement blanc, tant à caufe du Sou¬ 
phre blanc de l’Alun, que de fa te¬ 
nuité, & qu’il eft fur l’tau ; puis s’é- 
paiffiflant & retenant dedans fa fub- 
ftancc grafle & vifqucufe les efprits du 
Fer qui s’éleuent, reprefente cette cou¬ 
leur variante qui reftcmble à celle de 
gorge de Pigeon, dont la noirceur qui 
s’y rencontre vient du M ercure duFer, 
lequel eftant éuaporé, le Souphre du 
Fer demeure dedans fa couleur natu¬ 
relle, qui eft rouge. Adjouftons ce que 
i’ay obferué dedans la dilfolution du 
Fer auec le Vinaigre, lequel eftant 
plein d'efprits, en tire la teinture 
promptement ( eftant le propre des 
femblablcs d’attirer leurs femblables:) 
Cette teinture d’abord eft noire; & 
lors que ie la jette delfus l’Eau com¬ 
mune, la teinture du Mercure eftant 
jointe auec le Souphre du Fer, fait; 
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voir cette couleur variante comme elle 

paroift defi'us nos Eauxj 8c lorsque les 
efprits font éuaporez, le Souphre de- 
uient rouge. De plus, cette teinture 
noire meflée auec l'hau commune, 
s’attache aux paroys du vaiffeau dans 
lequel elle eft verfée ; puis les efprits 
eftans diflipez, 8c l’Eau s abaillant, le 
Souphre teint les melmes paroys en 
rouge. Enfin cette teinture noire qui 
eft adhérente aux paroys du vaiffeau, 
apres quelques années, fe détache par 
la corrolion du Sel volatil qu elle con¬ 
tient en foy, lequel s’éleue 8c fort de 
cc tte noirceur peur fe montrer dans la 
coulcurnaturelle qui eft blanche ‘Tou¬ 
tes ces expériences me confirment tou¬ 
jours de plus en plus dedans mon opi¬ 
nion, que la couleur du Fer, aulfi bien 
que la teinture qui fe tire de nos Eaux 
par le mellange de la Poudre de Noix 
de Galle, procédé du Mercure du 
Fer. On ne peut pas dire qu’elle vienne 
du Mercure de l’Alun qui régné de¬ 
dans nos Eaux, puis qu’apres auoir dif- 
fout l’Alun dedans l’Eau commune, 8c 
mis de la mefme Poudre, aulfi bien que 
dans celle de Pougues, l’vne & l’autre 
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de ces Eaux ontblanchy, Se onc eu 
vne refidance blanche ; puis eftans re- 
polées, fc font éclaircies; Sc cette 
blancheur qui prouient de la terre d’A- 
lun, s eft attachée à la rcfidence. 

Le Mercure de l'Alun fe fait con- 
noiftre par cette petite acidité qui fc 
goufte en beuuant de nos Eaux; & le 
Mercure de l’vn & de l'autre fe dé¬ 
montre par la quantité d’cfprits qu'el- 
Jes contiennent, & qui eft ii grande, 
que plufieurs Bouteilles eftanspleines 
de ces Eaux, & bien bouchées, fe caf- 
fent aifement, quoy qu'on les manie 
fort doucement ; ces efprits ne pouuans 

foufFrir le ur capt iu it é, rompen t ain fi 1 es 

paroys de leurs prifons, en fracalfant 
les Bouteilles pour chercher leur li¬ 
berté. le vous diray pareillement qu'¬ 
ayant emply vne Phiole des mefmes 
Eaux, & l'ayant bien étoupée, deux 
jours apres i’apperccus fon fonds cou- 
uert de petites bouteilles, comme des 
perles ou des grains de Mercure, qui 
eftoient les efprits de ces Eaux ramaflez 
enfemble; Sel a montrant en cette fa¬ 
çon à plufieurs de nos Bourgeois, elle 
fe brila entre mes mains, fans lay faire 
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aucun effort. I’ay toujours rencontre 
de ces bouteilles au fonds des Phioles 
que i’ay remplies de ces Eaux ; & apres 
les auoir laide repofer vn jour ou deux, 
il s’en trouuoit aux vnesplus, aux au¬ 
tres moins; apres elles difparoilloient, 
les efprits s’éuaporans à trauers les 
ctoupes dont les Phioles eftoient bou¬ 
chées. i*ay veu fouuent ces petites 
bouteilles monter du fonds au canal des 
Phioles, lefquelles eftans bouchées 
auec de la cire, ces bouteilles qui con- 
tenoient les efprits s eleuans au deffus 
de l’Eau, les vnes s’attachoient aux pa¬ 
rois d’enhaut, les autres montoient juf- 
ques au bouchon de cire. Combien de 
fois me fuis-ie diuerty à confiderer 
comme les efprits s’éleuent du fonds 
de nos Fontaines par des bouteilles 
d’Eau,qui fe placent au delfus, où rom- 
pans leur enuelope, ils fe perdent en 
l’air ? Et considérant de plus près les 
paroys de ces Fontaines, ie les ay veuès 
toutes couuertcs de petites bouteille» 
depuis la fuperficie de l’Eau jufques 
vers les fonds, lefquelles eftoient fem- 
blables à celles qui fe forment dans les 
Phioles & les Bouteilles. La force de 

ces 
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ces efprits eft celle, qu’vn Religieux 
de grande probité ayant remply V nc 
Phiole dé ces taux, apres lauoir bou¬ 
chée fort exactement, il les trouua 
écoulées par vn endroit où le verre 
citant le plusfoible, il n’auoit pu rehf- 
ter aux efprits qui auoient fait effort de 
fortir. Nous expérimentons tous les 
jours combien il eft difficile de conte¬ 
nir les cfpritsde Vitriol, de Sel, & de 
Souphre, & qu'il faut des Phiolcs de 
verre double, Sc bien bouchées aucc du 
legefed e de cired’Efpagne;& s'ils 
t* ouuent la moindre ouuerture, ils s'en- 
uoient «5c lailfent la place vuide, & 
mefme quelquefois calfent les Phioles 
pour s’échaper: pourmoy icn'aypû re¬ 
tenir les efprits de nos Eaux qu’en bou¬ 
chant les Bouteilles auec du liege & 
les feeliant auec de la cire d’Efpagne 
Ce qui marquequ’elles font fort pleines 
efprits pinsqu’elles percent brifent 
les Phioles,qu’elles calfent fouuent les 
Bouteilles en les bouchant 3 <5c mefme 
les verres aueclefquels on puife de ces 
eaux, tombent ordinairement en pièces 
paria violence des efprits. 

Et lorsque ces efprits font e'uaporez 
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nous trouuons vn grand changement 
non feulement en l’Eau dedans laquelle 
i’ay jette de la limaille de Fer dil ou te 
en partie par le V inaigre, q ue 1 ay laiflé 
fejourner l'efpace de trois ans dedans 
vue Terrine, en y mettant de nouuelie 

taudetempsen temps,qui eftdeuenue 

trouble ôc jaunâtre, à caufe que pen¬ 
dant la diffolution du Fer qui le rait 
peu à peu dedans l’bau, les efprits le 
perdent ; mais encore en nos taux Mi¬ 
nérales, qui ayant demeuré vn quart 
d’heure expofées à l’air , deviennent 
troubles ÔC |aunâtres, les elprits qui 
les purifioient Sc clarifioient eftans 

éuanouis. Ce qui caufe ce defordre & 

ce brouillement, eft la terre de Fer» 
comme nous l’obferuons dedans les 
baux de Spa qui lont fcrrugincules,veu 
que les dernieres verrées des Bouteilles 
dedans lefquelles on nous les apporte, 
font troubles, la terre de Fer ayant fait 
refidence pendant le long temps quon 
les garde. Ceftpourquoy iUe le faut 
pas étonner fi nos baux en s’éventant, 
fe troublent, & fi eftans repofées, elles 
ont beaucoup de cette terre au fonds 
des Bouteilles, puis qu’vne Bouteille 
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d Eau de Spa, donc les dernieres ver- 
rées font troubles, n’a qu’vn grain de 
terre de Fer, & la melme quantité de 
nos taux en donne huit grains : C’eft 
cette terre qui brouille les taux Mine- 
raies plus ou moins, félon qu’elle y 
abonde j car les Sels foie vitrioliqucs, 
foit nitreux ou alumineux, ou d’autre 
efpece, ne font point de refidence, & ne 
troublent point l’Eau, potirce qu’ilsle 
fondent & s’vnilfent à tout le corps de 
i eau. Ce qui eft manifefte en l’eau de 
Fougues qui eft alumineufe, & donc 
1 Alun eft fort terreftre, comme i’ay 
veu par expérience, en faifanc défe- 
cher par vn long temps Ion Eau, &c 
1 b au de Spa. pareillement, la Mine de 
Fer en eftant feparée; car l’Alun de 
Spa eft plus epure de la terre que celuy 
de Pougues, ce qui fe difeerne au gouft 
& à la veuè, qui fait auolier que dans la 
mefme quantité d’Eau de Pougues & 
de Spa il y a vne fois plus de Mine en 
celle de Pougues qu’en celle de Spa. 
Cette terre de Fer pourtant ne doit pas 
empefeher de boire de nos Eaux, puis 
que c eft elle qui leur communique les 
V£ rtus les plus efficaces, eftant jointe 
B ij 
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auec les autres principes du Fer : 6c II 
cette terre eftoic à craindre, nous ne 
deurions iamais manger aucune choie, 
pource que tous les alimens participent 
beaucoup de la terre d’où ils prennent 
leur nairtance& leur origine. De plus 
les efprits Minéraux qui tiennent cette 
terre fi bien mefiangée auec 1 Eau, 
qu elle ne paroift en aucune façon au 
fortir de la Fontaine, la conduifent 6c 
la font penetrer par tout où fa vertu cft 
necellaire : aufiî il n’eft pas poflible que 
nos Eaux participent beaucoup de la 
Mine de Fer, & qu’elles foîent exem¬ 
ptes de fa terre, qui eil vn defes prin¬ 
cipes. 

Le Souphrc du Fer cft cette taye 
erafie &c iniipide qui nage deftus l'Eau* 
quand elle eft repofée, elle paroift de 
diuerfes couleurs, & varie félon ladi- 
uerfité des afpeds, pareille en cela à 
la couleur de gorge de Pigeon, qui cft 
la vraye couleur du Souphre du .Fer 
tandis qu’il nage fur l’Eau j mais fi on 
le met fur la main, ou fur quelque autre 
corps folide , il paroift jaune luifanc j 
mais dans la fuite du temps il s'épaiffic 
Ôc rougit, 6c s'attachant aux bords de 
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nos Fontaines, il J es teint d'vue cou- 
ieur rouge, qui luy cft naturelle, au 
iieu que celle du Mercure du Fer eft 
noire: delà rient cette diuerfné de 
couleur du Souphre qui eft deffus nos 
taux, pourcequ-elhnt vny & ramalfé, 
il s en fait vue tayequi a de la confif- 
tence & de la re/ïlïence, elle paroift 
premièrement blanche, à caufe de fa 
tenuüe & du me/lange du Sonphrc 
d Alun qui eft blanc; & pour lors les 
elpnts du Fer qui s’éleuent de l*£ aU 
& veulent prendre l'effort, rencon- , 
trent ce Souphre qui les englue & les 
empeftre tellement, qu-iis f c œcflf 
enfembie, & font cette couleur va- 
riante qui fe remarque en la fuper- 
hae des Eaux ferrugineufes, dont Jes 
dmerfes couleurs fe tirent du meflantre 
de la teinture rouge du Souphrc au?c 
a teinture noire des efprits du Fer 
ielquels eftans éuaporez par fueceffion 
de temps, ce Souphre rougit l’a y ruef- 
jne remarqué du changement dedans 
la teinture noire que i ay tirée auec le 
vinaigre & U limaille de Fer, à caufe 
quel auois jadfe coflfumer & exhaler 
a liqueur fans la feparer du Souphre 
B iij 
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qui y furnageoit; c'cft P our( l“°J f “ 

qui eftoit noir a vn peu rougy & a tait 
vue couleur violette. S. vous mettez 
tremper du Fer dans vn V aideau pkrn 
d’Eau commune expofe au Soleil, lors 
que l'air eft bien échaufe en moins 
de vingt-quatre heures il fe forme 
delîus l’eau vue taye gralTe, aquelle 
tant en confidence qu en couleur re- 
rrefente alTez naïuement celle qui pa- 
roiftdelTus l'Eau qui vient denosFon- 
taines; neantmoins celle qui fe fait 
delfus l’Eau delaTerrine apres y auoir 
jette la limaille de Fer dilloute par le 
Vinaigre, luy relfemble encore plus 
parfaitement, l’ay fouuent pr.spla.fir 
àconfidercr comment ceSouphre s e- 
lcuc du fonds de nos Fontaines en la 
furface de l’Eau ; il monte à trauers ce 
corps humide en forme de paillettes 
d’argent, & gagne le deflus ou fe joi¬ 
gnais à d'autres de pareille nature, 

files font «tremble cette taye que nous 

y voyons furnager ; & fi °n l'enleue 
pour la mettre fur vn corps fol.de, elle 
paroift de couleur jaune luifant aucu¬ 
nement rouge, qui eft la hit foc cou- 
leur que i’ay remarque au Souphre 


D ES Ea V X Min E R A L E S . 31 

ra malle d’iTus I Eau dans laquelle i’a- 
uois mis de la limaille de Fer, dont la 
teinture noire eftoit tirée auec le Vi¬ 
naigre 6c feparée de Ton Souphre 5 il a 
rougy les bords du VaifTeau qui m’a 
Feruy à le recueillir j puis i’ay fait con- 
iumer l’Eau qui s’exhale auec le 
Souphre^ tant de nos taux Minérales 
que de 1 Eau de ma Terrine,, ce qui a 
rendu la couleur du Souphre de nos 
Baux plus pâlie 6c moins obfcurc : 6c 
celuy quei’ay tiré delaiimaillc de Fer 
a retenu plus de fa rougeur, à caufc 
qu’il eft moins laué d’Eau ; ce qui eft 
ü vray , que le Souphre que i’ay ra¬ 
mifié delfus l’£au de mon Vafe de 
terre, apres l’auoir remis plufteurs fois 
Fur l’Eau pendant l’cfpace de huit ou 
neuf mois, eft beaucoup plus pafie que 
celuy que i ay recueilly defllis la pre¬ 
mière Eau, en quoy il refTlrnble mieux 
au Souphre de nos Eaux ; enfin i’ay 
jette l'vn 6c l’autre Souphre fur des 
chai bons ardens, 6c ils ont pris feu, 
comme fait la limaille de Fer, quand 
on 1 expofe à la flâme d’vne chan¬ 
delle. 

Le Souphre de l’Alun eft blanc, 

B ii ij 
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comme il paroift deffus les Eaux de 
Pougues, quand ellesfont repolees; & 
cftant leué 6c défeché, il demeure tou- 
jours blanc : i’en ay pris de la rnelme 
façon de dus l’Eau dedans laquelle i a- 
uois diffout de l’Alun, qui s’eft crouue 
de mefme couleur, mai* en petite quan- 

tit é. r 

Le Sef du Fer 6c de l’Alun après! e- 
naporationde l’Eau, Ce joint a la terre 
de la Mine, laquelle fi vous gouttez, 
vous la trouuerez falée-, 6c b vous la 
dittoluez dedans l’eau commune, ÔC 
que par la filtration vous en fepariez 
l’Eau, pour en fuite la faire exhaler, 
alors vous aurez vn Sel diuife des au¬ 
tres principes M ineraux, qui a le gouft 
du Fer & de l’Alun ; d’ou vient que le 
communiquant à nos Eaux, elles ten¬ 
tent l’vn 6c l’autre. ^ 

La terre du Fer eft deliée & jaunâtre, 
& refide au fonds du Vaiflcau apres 
la filtration de l’Eau, comme il ett dé¬ 
claré cy-deuant : elle fait aufîi refi- 
dence dedans les Ruiffeaux par ou nos 
Eaux coulent, 6c s’alliant à latcrre^de 
leur fonds, luy imprime la couleur. 1 ay 
rencontré de pareille terre au fonds 
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d vue Terrine pleine d'Eau commune, 
où 1 auois mis tremper de la ferraille 
,pace dcplufieurs jours ; Tes fibres 
s attachent auxparoys du Vailfeau, de 
quelques-vnes fc chargent de cette 
terre déliée, qui les entraifnc vers le 
ronds: ce qui s'obierue aufïï aux fibres 
de la Mine qui domine en nos Eaux, fur 
lefqueIles h terre déliée s’amafTant, 
par fon poids naturel, elle les tire vei4 
le fonds des RuifTeaux & des Bouteil¬ 
les, lorsqu'elles font éuentées. 

Ta terre de l'Alun eft blanche, com¬ 
me il appert par les expériences que 
1 a y expofées cy-deuant, de par celles 
que ie rapporteray cy apres. 

Le phlegme de nos Eaux Ce joint à 
1 Eau commune, de luy eft femblable 
en fubftance de en qualitez , qui 
font hume&er de rafraifchir j de fi nos 
Eaux ont quelque autre vertu, elles 
1 empruntent des principes du Fer de 
de 1 Alun, dont elles font empraintes. 
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CHAPITRE III. 

De U mollejje des Métaux Cr Minéraux 
dedans leurs Minières , 


C Omme ie ne connois que le Fer Sc 
l'Alun dans nos taux, ie ntnvois 
fortir aucun effet pour la guenfon des 

Malades, qui ne Te puiffe eff duer par 

les Remedes tirez de l’vn & de 1 autre, 
pourueu qu'ils foient exactement pré¬ 
parez: ce qui ne fe peut fi bien faire 
par l'Art, comme par la Nature de 
laquelle les Hommes ne font que les 
imitateurs, & auec toute leur induttrie 
ils ne peuuent atteindre la perfe&ionde 
fes œuures. le ne peux affez admirer 
combien elle eff puiffante dans ce froid 
Elément , pour extraire les vertus Sc 
facultez des Métaux les plus durs qui 
à peine cedent à la violence du feu, Il 
ce n’eft ( comme ie croy ) que les Mé¬ 
taux & Minéraux font mois dedans 
leurs Minières, Sc que l’Eau en paffant 
emporte les parties les plus legeres & 


dbs Ea vx Miner a l e s. 3j 
les plus tenues qui ie difloluent faci- 
Jement dans fa lubftance , comme Je 
Mercure & Je Souphre, Je ScJ & Ja 
terre deJiée ; pour Je phJcgme il cil 
confus auec l’Eau. 

U eft fi vray que Ja Mine de Fer cft 
molle dedans Ja terre, qu'aux bord* des 
tranchées qu’on a fait pour deconurir 
les fources de nos Fontaines, & aux 
bordsdesfoffez circonuoifins,elle coule 
liquide par de petits conduits, qui font 
les veines de la terre : fa confidence eft 
comme de Ja lie d’huile; fa fubflance 
en forçant de Ja terre eft de couleur 
violette , lors qu’elle cft couueric de 
fon Souphre, lequel eftanc ofté , elle 
paroift noirâtre; & quand elle a pris 
l’air, & qu’elle eft plus delayée d’eau, 
elle rougit ; puis eftanc encore détrem¬ 
pée dauantagededans J*£au,eJle jaunit: 
fa fuperficic eft toute couuerte de fon 
Souphre, elle demeure liquide & cou- 
lantejparce qu’elle s’épand prem.erc- 
ment fur de la terre qui cft toujours 
humide, puis elle fe méfié parmy l’Eau 
des tranchées ôc des fofiez. I’ay fou- 
uent remarqué ces differentes couleurs 
de la Mine au Crocus Martis diuerle- 
B vj 
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ment préparé ; car lî on le préparé auec 
le Souphre, il change fa couleur noi= 
râtre en violette par vu feu violent de 
vingt-quatre heures; 8c 11 on le fait 
par le feu de reuerbere, il deuient 
rouge : pour la couleur jaune, elle Te 
voit en la terre de la Mine de Fer qui 
fait rcfidence au fonds des Ruiffeaux. 
Sur la terre pourtant la Mine de Fer 
nous paroifl ferme «5 c foiidej car celle 
que i’ay trouuée defl'us les terres la¬ 
bourées, qui a efté tirée dehors par le 
fer dè la Charrue, cft par grains, donc 
quelques-vns font durs comme des 
cailloux, pource qu’il y a long-temps 
qu’ils font à l’air, 8c qu’ils font fort 
cuits & défechez par la chaleur du 
Soleil : les autres qui font fortis de¬ 
puis peu de leur Minière, font aufli 
friables que la terre commune, ôc ic 
les ay réduit en poudre auec mes doigts 
beaucoup de fois; &c en coupant de la 
terre où il y auoit des grains de Mine, 
i’en ay tranché plufieurs aucc vn cou¬ 
teau, d où ie )uge que la Mine de Fer 
eft molle dedans fa Minière; c’eft pour- 
quoy elle fe délaye 8c fc liquéfié faci¬ 
lement dedans l’bau qui ypaffe. Outre 
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ce, dedans les lieux où nos Eaux" font 
croupiiîantcs, & dedans les R tuffeaux 
ou elles coulent lentement, nous ap- 
perccuons comme des flocons de laine 
jaune pafle, qui font les fibres de la 
Mine; cequimcperfuade toujours de 
plus en plus que la Mine de Fer eft 
molle dedans les entrailles de la terres 
& fl elle eft ferme &foiide lorsqu’on 
la tire, c eftl air qui la referre & réu¬ 
nit toutes fes parties, les liant auecfês 
nbres quelle a en grande quantité, 
d ou procédé la folidité & dureté du 
Fer & de I Acier, ne plus ne moins que 
le fang dedans les veines eft liquide & 
coulant i mais 1 ors qu’il eft tiré dans vn 
plat ôc expofé à l’air, il fe Age & coa¬ 
gule parle moyen de fes fibres*) & fl on 
Je tire dedans l’Eau,il demeure liquide, 
les fibres fe feparans, Iefquelles pa- 
roiffent comme des flocons de laine 
blanche, apres que l’Eau eftrepofée & 
refroidie. Ces fibres pourtant ne confia 
tituent pas vn fixieme principe ou élé¬ 
ment, pource qu’elles font compofées 
de la partie la plus fubtile de la terre, 
ôc de la plus groffiere du Souphre^c’eft 
pourquoy elles nagent au milieu des 
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Eaux, & apres la refolution des mixtes, 
elles ne paroiffent aucunement, mais 
feulement les cinq principes dont nous 
auons parlé cy-deflus. Unefan pas fe 

rebuter de prendre de ces baux a caute 

de tant de diuerfes fubtlances Miné¬ 
rales qui y font meflées, poureequ e - 
taus délayées, ou pour mieux dire in¬ 
corporées auec l’Eau commune, & 
fubtilifées par les efpnts Mine raux > 
elles palTent promptement par les con¬ 
duits les plus étroits : de mefme le fang 
par lequel nous fubfiftons, quoy qu il 

foit comporté de quatre humeurs, & 
d’vne confidence affez epailTe néant- 
moins eftant délayé parfaferofite, & 
atténué par fes efprits, il parte P ar 
toutes les veines mefmes les plus étroi¬ 
tes (qui font les veines capillaires ) 
pour fe porter à toutes les parties du 
corps, & fournir leur nourriture. 
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CHAPITRE IV. 


<Que les Eaux ferrugineufes tirent leur 
acidité de l'Alun * Cr non du Fttnol y 
Cr quelles reçotuentpeu d’autres Miné¬ 
raux dedans leur compojîrion , 

I L eft à croire que les Autheurs qui 
ont écrit des baux Ferrugineufes, 
n'ont iamaisexaminé fila Mine de Fer 
eft dure ou molle delîous la terre; qu’ils 
ne Ce font pas donné la peine de con- 
noiftre comme fe fait le meflangc de 
J’Eau auec les Minéraux, &: que leur 
etude s’eft arreftée principalement à 
obferuer ladiuerlîcé des faneurs qu’ils 
y ont goufte, Ôc les diuerfesparties des 
Minéraux qu’ils y ont apperceus. 
A caufe qu’elles Tentent le Fer , ils 
auoüent qu’elles participent de ce 
Minerai. 

A raifon de leur acidité ils ve ulent 
qu J i ly ait du Vitriol, comme fi l ’Alun 
n’eftoit pas acide auiïi bien eue le Vi¬ 
triol. Pourmoy ie maintiens que faci- 
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ditéde nos Eaux dépend de l’Alun Sc 
non du Vitriol i car fi le Vitriol eftoit 
me lié auecle Fer, il le conuertiroit en 
Cuiure, ce qui ne (e trouue pas dans la 
M ine de Fer en grain que l'ay fait ton¬ 
dre, dontie n’ay tiré que du Fer tres- 
pur & très-fin, fans aucun meilangc 
de Cuiure i 'riy dans la Mine de en» 
eui eft vnc terre gradé & rougeâtre 
délayée d’eau, que i’ay pris aux bords 
des tranchées, dont ie n’ay eu que du 
Fer brûlé & du Mâchefer. Le iujetde 
leur égarement eft, quils croycntque 
la ceinture noire que la Poudre de 
Noix de Galle donne à ces Eaux, vient 
du Vitriol qui y eft mefle : ce qui eft 
fi peu vray, que lors qu elles ont pris 
l’air, ôc que les efprits font diliipez, 
elles ne changent plus de couleur par 
cettePoudre: Car qui ne fçait que ceux 
qui manient la limaille de Fer fe noir¬ 
cirent les doigts, & qu’auec la mefme 
limaille & le Vinaigre l’on tire vne 
teinture noire , comme pareillement 
auec le Fer, l’Eau commune & la Pou¬ 
dre de Noix de Galle ? De plus, les 
déje&ions de ceux qui vfent de la li¬ 
maille d’Acier & du Crocus Martis^ 
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lonc auüî noires que celles de ceux qui 
• boiuent de nos Eaux. 

Thomas lordanus dans la description 
qu J il fait des Eaux Acides de la Mo- 
rauie, croit qu’elfes tirent leur acidité 
du Vitriol &c de l’Alun, ce qu’il prouue 
par le gouftj car fi quelqu’vn goutte 
des Eaux Acides, il reconnoit que le 
Vitriol & 1 Alun tiennent Je premier 
lieu. Si vous dittblucz du Vitriol de¬ 
dans 1 Eau commune, vous fentirez de 
I aigreur accompagnée d'acrimonie j 
& Il vous y mettez de l’Alun, elle fera 
accompagnée d ’aftri&ion. Andrea* 
Libauius ett de mefme opinion, L.z . ae 
Iudic. ^iqtiArum Miner, c. 3 6 . Pour moy 
îf . s ^e Sentiment que l'Alun donne 
l’aciditéaux Eaux FcrrugineuSes, d’au¬ 
tant qu’il a du rapport auec lcFer,com - 
me le Vitriol auec IcCuiurej & c’eft 
vne erreur de croire que l’acidité qu’on 
lent en beuuant des Eaux Ferrugineu¬ 
ses, prouient du Vitriol, pource que 
fous terre il ne fc trouue point de Vi¬ 
triol auecle Fer, d'autant qu’il l’altere 
ff le fait rettembler au Cuiure, es que 
i’ay expérimenté Souuent lors quei’ay 
trauaillé fur les Vitriols 3 car lors 
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que i’ay touché à la diflolution defd.ts 
Vitriols auec quelque inftrument de 
Fer, il a pris incontinent la couleur du 
Cuiure : ce qui fc voit dans l'operation 
deChymie, qui s’appelle conuerfion 
de Mars en V énus, qui ne fe fait qu a- 
uec la limaille de Fer & le Vitriol. 
Flufieurs croyent que cette operation 
a efté cirée des Secrets de Pythagore, 
dont Ouide. qui faiuoit fa doctrine, fait 
mention dans fes Metamorphofes, &C 
décrit cette conucrlîon de Mars en 
Vénus fous l’Enigme des Amours de 
Mar: & de Vénus, qui furent pris en- 
femblepar Vulcan, qui défigne le feu, 
qui les lie & vnit étroitement. Tout 
cecy eft très-bien prouué par F aber 
dedansfon Palladium Spagyncum , c. 17 . 
^dfunt £r fontes quamplunmi, qui Fer - 
rum tran[mutant m Cuprum , a ndïque 1 n 
profundo Minera Pjrenenfis [agnantem 
^/tquam in cuim Ucu Fcrrum depofitum 
per ahquantulum temporis in ruliginem 
mutabaturmetalltcam, quam vielenttfjîmo 
igné liquatam Cuprum optimum reperiunt 
qui tanti thefauri [unt confctj : hmus rei 
caufam retulimus ad P’itrtolum, cuitss ma~ 
xima quantitas diluta ejl per poros tpjtw 
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Aqua. V itriolum autem mut ut Ferrum 
fubitb y reliquaque metaRalongo tempore m 
Cuprum y quod F'ttno/um habeat Cupri Jpt- 
rituojk & fixa fubfiantia maximum co- 
piam y cutm ope Ferrum quod non diftet 
multum à coftione Cupri facili negotio fpi- 
ritut Vitrioli pénétrant ipfum Ferrum con- 
uertunt m y itriolum y quoi cum habeat 
fptritua adhuc metaUicos y liquatione forti 
tranfit in Cuprum pottua quàm in ahud 
metallum y quia idpodulant tune temporit 
fpirtrut yrtrie/tpropter innatam ad Cuprum 
propenfiontm. Georgius A gricola l .y de 
Nat FoJJîl /. j 4 j. fait aufli cette remar¬ 
que, Ferrum atramento futorio îlLitum , ari 
fimile fi ri, idquod mirum viden non dé¬ 
bet. Nam Smohn^ij,quod oppidum rjl Car- 
pati monta, etüfque partis Hungarut y qu<t 
olim Dacia diÛa , Aqua extrahitur e pu - 
teo , mque canaies triplai ord »■ locatos in - 
funditur, tn quibus pofita portiones Ferri 
njertuntur m as, Ferrum autem mtnutum y 
quod in fine canahum collocatur, tahs Aqua 
ita exedit y rt quafi lutum quoddam fiat . 
iduero omnepofiea excoftum m fo nxobua 
fit as purum & bonum, te encore que 
les Chymiftes difent qu’ils cirent du 
V itriol de Mars, ce n’en eft pas pour- 
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tant, d’autant qu’il n’en a point; mais 
ce qu’ils en tirent eft vn Sel imprégné 
du menftrué qui a feruy à ia dilïolu- 
tion, Ôc ils Je prennent pour Ton Vi¬ 
triol. Pay cherché la vérité de cecy 
par diuerfes expériences; car confidc- 
rant que le Vitro! eft vn Sel qui fs 
diffouc par l’humide, i’ay effayé de le 
trouuer dedans le Fer par cette voye. 
Premièrement, i’ay lailfé diifoudre 
le Fer dedans l’Eau commune vn long 
temps, puis i’ay filtre' l’tau, & eftant 
éuaporée, il ne m’eft refté que le Sel 
de Fer qui a vn petit goujfl de Sel au¬ 
cunement amer, &c qui referre vn peu 
la langue. Secondement, i’ay pris de 
la rouille de Fer, qui eft vn Fer dilfout 
par Ion Sel, & l’ayant mis tremper de¬ 
dans Ptau en quantité l’efpace de 
quinze jours, ie l’ay fait bouillir, & il 
ne s’eft formé aucune pellicule delfus, 
mais feulement l’Eau s’eft troublée & 
épaiüie; ce qui m’a obligé ae filtrer 
cette Eau, puis de l’éuaporcr; & pen¬ 
dant ce«e éuaporation, il ne m’a point 
paru de pellicule, mais l’Eau s’eftanc 
exhalée entièrement, m’a lailfé vnpeu 
de Sel femblabje en faueur Ôc couleur 
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au precedent. Enfin ie me fuis féru y 
de dix onces de Mars calciné, timifé 
& r - caIciné jufques à eftre réduit en 
vne Poudre impalpable, fans addition 
d’aucun antre diifoiuant que de l’Eau 
pour la premiers calcinacion (qui f e 
fait eu fhumeâant plufîeurs fois) & 
du feu pour la derniere, de forte qu'il 
ne le pouuoit pas refoudre en parties 
plus tenues & plusfubtiles ; le croyois 
pour lors que feu tirerois le Vitriol 
ielon la méthode du Sieur de Claue 
lequel veut qu'il s’y forme des cryftaux 
verds du Mars réduit en cette façon 
parla lexiue qu'on en fait, apres qÜ'oA 
a filtrée Sc euaporée jufques à pelli. 
cule : l’a y voulu faire épreuuc de ce 
moyen, & ayant fait la lexiuedu Mars 
par trois diuerfes fois, puis filtrée & 

exhale® fans aucune apparence de pel- 

licule, il ne m'ell relié que du Sd de 

Mars en petite quantité, conforme aux 

expériences precedentes : tellement 
que . ay connu clairement que ce que 
les Chym.^es appellent Sel L Vitriol 

de Mars, n eft autre chofe que le Sel de 
■Mars tire auscî efprit de Vitriol 

eft.xn me%ngededeus Seis cnfemblej 
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4 mie refont eft la partie du Sel la 

Tabule & la plus adiuc tiree par 
plus tabule « * ■ eft ma nifefte 

ï,r KlW&.«“■«s- 

r i i/inf eft fort & puiflant, il attire oc 
E XaU les principes 
duFer aueclefquels ila plus de conue- 

nance, ou bien comme 

cedanc d’vn Sel fixe e ’ ; enc 

lefdits principes du Fer, ce ,j 

par celle fixation, cornai, p j 

très folide; & ainfi feforme kVltn^ 

Mars que ce^uyquon y mefle lequel 

doit eftreplutoft appelle efpriide V 

triol ccor P or.fié par le moyen de 
Mars que Vitriol de Mars puis que 
ce V itnol qu’on dit procéder du Mars, 
furpaffe de beaucoup le P oldsde . 
maille d* Acier, dont onia extrai • 

comment peut-on conccuo.r qu vue 

parue excédé fou tout en poids & en 
“ le ne peux eftre perfuadé que le Fer 
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donne aucune acidité aux taux, quoy 
qu'en dilentquelques Autheurs, d'au¬ 
tant qu’on ne fent point d’acidité ny 
en la Mine de Fer, ny en l’Eau en la¬ 
quelle on éteint le Fer chaud, ny en la 
limaille de Fer, ny en Ton écaille, ny 
en fa rouille, ny au Crocus Martis; 
c elt pourquoy ic fuis dufentiment de 
Georgius Agricola, qui dit que le Fer 
eit amer, & non pas acide, & qu’il a 
vne laueur particulière qui cfl: Ferru- 
gineulej & s'il participe de l’Alun 
( comme ie le croy ) ce n’ek que de fa 
partie la plus grolïiere &r terreflre qui 
luy communique Ton aftriélion, & non 
pas Ion acidité, laquelle relide dedans 
la partie plus fubtile & plu? tenue, qui 
s euapore pendant la longue co&ion 
de la mine de Fer, ou bien elle fe con- 
uertit en amertume par aduftion, au¬ 
trement le Fer auroit de l’acidité, la¬ 
quelle ne fe trouue en aucune de Ces 
pâmes. Et quoy que Paracelfe die 
m Traiï.d.’ Thcrmps habere Ferrum acidtl 
tatl * cr facere ad acorem Aqtta* 

rum : & qu'Andernacus, dial. 2 .f., 
ccriuc. Multos e(fe Fontes acidos tn Sjlua 
sArduenna coftofo Ferro i itla pajfim 
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(Utet. Atddit etidm, aeidulam ilium mp- 

, Z nem m vico spa terrifiera» reprafentap 
on peut conclure de là quil y a des 
Eaux Minérales qui participent de la 
Mine de Fer, 3c qui lonc acides ; mais 
on ne prouuc pas que c*cft le 1er qui 
leur communique cette acidité ; 3c i 
ces Autheurs les auoient bien exami¬ 
nées , ils auroient trouuc' que c eit 
l’Alun; ce qui eft manifefte en celles 
de Spa, dedans lefquelles l’Alun do¬ 
mine, 3c furpaflfe la Mine de Fer de la 
proportion d’vn grain de Fer à huit 
d’Alun. Le Fer eft fi peu propre à 
donner de l’acidité où il fe trouue en 
grande quantité, comme dedans nos 
Eaux, qu’il empefehe au contraire par 
fon gouft ferrugineux de bien difeerner 
l'acidité de l'Alun. Etquoy que Se, 
bizius dans fon Trait té de Aciduhs, 
pefte 7 <). diJjert. 4 .feiï.i> donne le qua¬ 
trième lieu d’acidité au Fer, ie n’y en 
trcuu: pourtant aucune : voicy les ter¬ 
mes. ^fciditatem baient mttnfiorem a 
Chalcantho Cr eiw ffecichw , remtffiorem 
ah Alumine , adbuc remtffiorem ab are : 
infrmtfftmamàFerro. lldeuoit dire qu il 

n’auoit aucune acidité, plutoll que dç 
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Iuy en attribuer fi peu ; &: s’il euft bien 
faic re nexion far tous fes élemens, il 
n’en auroic rencontré aucune dans le 

Fer. 

Pour découurir plus à plein d’où 
procédé 1 acidité de nos Eaux, i’ay dif- 
lout de 1 Alun plufieurs fois dans l’fcau 
commune, puis ie l’ay filtrée & éua- 
porec, Sc en ay tiré fix fortes de terre, 
dont la première eft d’vn gris fale, à 
caule de l'ordure qui fe rencontre par- 
my ledit Alun • la fécondé eft d’vn gris 
anc & la troifiéme eft encore plus 
blanche j & ainfi la blancheur aug¬ 
mente jufques à la cinquième & fi_ 
xieme, qui font d’vnc blancheur par¬ 
faite : & comme c’eft vn Sel, il f e coa¬ 
gule toujours,&diminue peu à peu par 
les fol ut ions, filtrations, éuaporations, 

& coagulations, tn apres i’aydilfout du 
Vitnol bleu,du blanc, & du verd, de> 
dans de 1 Eau commune; &par des folu- 
tions, filtrations, éuaporations, & coa¬ 
gulations reïterées, i’en ay tiré pfo- 
fieurs fortes de terre toutes diferentes 
en couleur, & pas-vnene s’eft trouuéc 
iemblable à celles que i’ay feparéesde 
nos Eaux. Tcnay tiré de dix fortes du 
G 
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Vitriol verd, dont les premièresuen- 
nenc »n pende fa couleur, eftans d » 

verd jaune, & les deux qui preced^ 

blanc i en ay eu de llx lo ” ’ , 
geâtre^puis wtt^couleur fe décharge 

dans les autres fuiuantes.tellementqu 
la dernière eft grifâtre: üuV.tno bleu 
i'en ay tiré de cinq fortes, <?omUpre 

miereeftoitverdâtre,les trois fiuuantcs 

bleues & la derniere d’vn gris blanc, 

S quoy que i’en aye fait la lexiue pl“" 

Heurs fois, fi eft-ce que ie n ay pu les 

dépouiller entièrement de leur acri- , 
Selles terres de nos Eaux feparees 
de leur Sel font infipides. 1 en ay de 
deux fortes, celle du Fer qui eft jaunâ¬ 
tre & celle de P Alunqui eftblanche. 
La'terre de nos Eaux & du Fer dont le 

SM n’eft pas feparé.fe fait bien fentir 

àla langue quand on la goutte. lettre 

la terre du Fer apres auoir long-temps 
laifte dilfoudre le Fer dans Pfcau com¬ 
mune, puis ie la filtre, & il me refte 
vne terre jaunâtre qui eft P l « “ lo "' 

nue celle de nos baux; apres cela ie tais 

éuaporer l’fcau, &c i’ay vn Sel qui con- 
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ment en iaueur auec celuy de nos Eaux, 


lequel a vn petit gouft de Sel qui P affie 
promptement, & laiil'e le goultde Fer 
qui eft aucunement amer, & referre la 
langue par fon aftridion: ces mcfmes 
qua ltez & faueurs fe rencontrent pa¬ 
reillement dedans le Sel que iay tiré 
de la Mme de Fer abreuuée d’Fau & 
recueillie aux bords de nos tranchées 
comme suffi dans le Sel que iay ex¬ 
trait de la Mme de Fer en grain,qui eft 
plus amer que celuy de Fer, à caufe 
que fa Mme n’eft qu’vne terre noire 
& amere par aduftion. dont la „l.„ 



Cette faueur ferrugineufe Sc cette 
amertume qui fe goufte dans le Sel de 


Cij 
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nos Eaux, font connoiftre qu’il y a du 
Fer. Georgius Agricola au Liure y. 
de Ortu cr CAuf. fubtrrran. fol. 7 8 * 
de ce fentiment, Ferrum amarum eft 
fient CT as : amdritudinii cAufa eft 
terri adajta , lit. I- de Natter, foffil. 
fol . 169. Il luy attribue la mefme la- 
ueur, quem quodque metallum faporetn 
habeat, liquor quodammodo indicat , cum 
aliquandiu fteterit m vafe metahco. N Am 
tneum fe inducitfapormetalli. Ærss AUtem 
favorem vehementer ingrAtum CT Am Arum > 
deinde Fern La faueur falée manifefte 
qu'il y a de l’Alun, elle fe fait fentir 
en gouftant l'Alun qui eft fale : aulli 
Pline, ce grand Genie de la Nature, au 
Liu.jy. c.iy. appelle l’Alun fAlfugmem 
terra : & l’aftri&ion qu’on y remarque 
eft fi grande & fi fenfible, qu’il femble 
fouuent qu’on vous ferre la gorge en 
beuuant, & que l’Eau, quoy que li¬ 
quide, ne veuille point palfer ; ce qui 
confirme toujours déplus en plus qu il 
y a de l’Alun, lequel pour ce fuiet a 
cfté appelle des Grecs, srituel* «*e* 2 Î 
s'jtpew , qui fignifie aftraindrc : ce 11 eft 
pas que l’aftridion ne fe rencontre auffi 
dedans le Fermais non pas en vn fi haut 
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fgre que dans l'Alun qui en porte Je 
nom par excellence : & i e croy que le 
Fer participe de l’Alun, comme Je 
S umre dl1 Vîtriol, pource que dedans 
les taux ferrugineufes, & dedans Je 
^ er meime, ie ne trouue que les princi¬ 
pes du Fer & de l'Alun, & non pas ceux 
des Vitriols. De forte qu’on peut dire 
par vneconfequence ncceflTaire.que s’il 
y a du Fer dedans ces Eaux; il n’y a 

donc point de Vitriol, mais de l’Alun 
puis que l’Alun eft tellement amy du 
Fer, que par vne longue codion , ou 
Plutoft par aduftion,il fe conuertit en fa 
iubftance,& deuient Fer; & que le Vi- 
tnol eft fi fort fou ennemy,qu’ii le com¬ 
bat continuellement en l’altérant, le 
rongeant & corrompant jufques à ce 
qu’il raye fait ebiger d’efpece,& Paye 
réduit en Cuiure ; de maniéré qu’il c ft 
impolTible qu’ils fubftftent enfemble 
Mais quand ie fais reflexion fur les 
terres que i’ay Urées delà Mine de Fer 
en grain, donc la première eft de cou¬ 
leur brune, la fécondé eft plus déchar- 
8 5 e * & troiftéme qui contient le Sel, 
elt aulîi blanche q UC la terre d’Aîun 
le ne peux plus douter de l'alliance du 
C iij 
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Fer auec l’Alun, ny de la conueriion 
de l’Alun en Fer, puis que dedans la 
M ine de Fer il Te trouue des petites par¬ 
ties de la terre d'Alun, qui n’a pu eftre 
changée de nature, mais qui eft li exa¬ 
ctement meflée parmy la terre de Fer, 
qu’on a de la peine à l’en ieparer. 
Neantmoins pour éclaircir ma pen- 
fée, &c l’appuyer de quelque expérience 
nouuelle, i’ay mis tremper dedans 
l’Eau commune quantité de ferrailles 
l’efpacc de plus d’vn an, pour faire vnc 
dilfolution notable, 8c en effet i’ay en 
beaucoup de terre de Fer dedans le 
fonds de monvaitfeau; puis ayant filtre 
l’Eau, & fait éuaporer, i’ay délayé ce 
qui eftoit coagulé, 8c ayant derechef 
filtré l’Eau, il m’eft refté neuf grains 
de terre blanchâtre, qui eft la terre 
d’Alun , celle de Fer eftant jaunâtre; 
8c ayant exhalé l’Eau de nouueau, i ay 
eu quatre grains de Sel de Fer qui par¬ 
ticipe de F Alun, puisque l’vn & l’au¬ 
tre fe trouuent dedans la compofition 
du Fer, comme ils paroifTent diftinéle- 
ment par fa dilfolution : I ay mefme 
remarqué aux paroys du vailfeau, de¬ 
dans lequel le Sel eftoit coagule, vn 
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cercle de Sel de couleur tannée, le mi¬ 
lieueftant blanc; ce qui dénote le Sel 
du Fer &dc F Alun feparcz,quoyqu'ex- 
traits du Fer feulement j Ôc en le gouf- 
tant on diftingue la faueur de F vu ôc 
de l'autre manifeftement. 

Confderons maintenant les parties 
de ces Minéraux dedans Ffc.au : le iou- 
phre du V itriol verd qui y fumage, cft 
verdâtrei fa terre qui eft au fonds du 
vailleau eft d’vn verd jaune, ôc fon 
Souphre feparé de F£au ôc défeché, cft 
d’vn verd jaune luifant; & fl vous le 
repalfez plulieurs fois fur Ffcau, il perd 
fa verdure, ôc il luy refte feulement 
vne couleur plus jaune que celle du 
Souphrc de nos Eaux : ôc le Souphrc 
du V itriol blanc qui eft en la fuperficie 
de FEau, eft de couleur variante, ôc ne 
difere d’auec ceiuy de nos Eaux, qu'en 
ce qu’il a plus de noirceur, Ôc l’autre a 
plus de rougeur: la terre du fonds du 
vailfeau eft aulîi prefque femblable, 
elle eft feulement d’vn jaune plus pâlie 
que celle de nos Faux, laquelle a moins 
de couleur que la terre qui eft tirée du 
Fer, à caufe qu’elle a cfté Iauée de plus 
grande quantité d’Eau, ôc qu’elle eft 
G iiij 
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confufe auec la terre blanche de l’Alun 
qui fe trouue plus dedans nos Laux que 
dans le Fer. Le Souphre du Vitriol 
blanc feparé & défeché, eft de couleur 
de feuille-morte, auec vn peu de jaune 
luifanti & Ti vous le remettez fouuent 
fur l’Eau, il deuiendra jaune, puis enfin 
il prendra vne couleur plus blanche 
que celle du Vitriol, d’où il vient. Le 
Souphre de nos Eaux défeché eft d vn 
rouge aucunement jaune luifant -, êc 
celuy du Fer qui a pafTé plufieurs fois 
d'eflus l’Eau, luy reftemble fort, l’ay 
mis du V itriol blanc de duV itriol yerd 
dedans deux Phioles, auec de 1 Eau 
commune, & i’enay remply vne autre 
de l’Eau de nos Fontaines, puis i’ay 
jetté de la Poudre de Noix de Galle 
dedans toutes les trois, Sc ay obferue 
leur changement : en celle où il y auoit 
d: nos Eaux, i’ay apperccu des veines 
rouges qui s’étendoient au long de 
1 ’: au, lesquelles peu à peu fe chan- 
geoient, ik enfin donnoient vne cou¬ 
leur qui paroiftoit violette tirant fur 
le noir: en celle où choit le Vitriol 
blanc, la couleur s'introduisit par vn 
gris noir, & paruenoit jufques à la via- 
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lettei & en celle du Vitriol verd, la 
noirceur paroifoit d’abord, puis aug¬ 
mentait peu à peu, julques à eftre entfe- 
rement noire, tnfuite i’ay contemplé 
ces teintures dans trois verres: celle 
de nos taux montroit en fa fuperficie 
vnc couleur violette tirant fur le rou¬ 
ge; celle du Vitriol blanc eftoit vio¬ 
lette aucunement grife; & celle du 
Vitriol verd paroiflbit violette appro¬ 
chante du noir. Il me refte à voir les 
principes du Vitriol bleu diuifez par 
l’Êau dedans laquelle ie l’ay dilfout: 
le Souphre qui s’éleue au deiFus, la 
terre qui va au fonds, & toute la dilTo- 
lution, retiennent la couleur de ce Vi¬ 
triol ; & fi l’on y meflede la Poudre de 
Noix de Galle, ce bleu deuient verdâ¬ 
tre ; puis lailfant ralfeoir 8c leparcr 
cette Poudre, la couleur bleuereprend 
fa place : & le Souphre feparé de ï‘t au 
8c défeché, eft verdâtre. le remarque 
encore vue diference notable en Péx- 
traétion des teintures des Vitriols & 
des Eaux ferrugineufes, quife fait auec 
la Poudre de Noix de Galle, qui dl 
que cette Poudre tire la teinture des 
taux ferrugineufes par le moyen de 
C v 
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leurs efprits joints à leur Sel volatil, 
car cés taux eftans euentces , & les 
efprits du Fer éuaporez, ne reçoi- 
uent plus de couleur ny rouge ny vio¬ 
lette aucunement noire par le mefiange 
de cette Poudre, mais blanchiflent, 
comme les taux alumineufcs, la tein¬ 
ture de T A lun prenant la placedccellc 
des efprits du Fer, laquelle eftd autant 
plus blanche, qu’il y a moins de Fer 
méfié auec l’Alun: au contraire des 
Vitriols, qui eftans des Sels fixes, ôc 
ayans aulli leurs efprits fixes fortement 
attachez à leurs Scls,quoy que vous les 
diffoluiez feparément dans 1 tau, Sc 
que vous les expoficz long-temps à 
l'air; neantmoins toutes ces Eaux vi¬ 
triolées prennent les couleurs cy-deftus 
déclarées, en y méfiant cette Poudre. 
Confiderons maintenant l’Alun fondu 
dedans l’Eau, lequel eftant vn Sel plus 
épuré de fa terre que les Vitriols, ne 
fait aucune refidence au fonds du vaif- 
feau ; & il s’éleue au delfus peu de 
Souphre, lequel eftant defeche de¬ 
meure blanc ; & lors qu’on y jette de 
la Poudre de Noix de Galle, 1 Eau 
blanchit vn peu, & il fe fait vne refi- 
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dence blanche j puis l’tau eftanc rcpo- 
féc, s’éclaircit, & cette blanchei r qui 
prouient de la terre de l’Alun s'atta¬ 
che à la rcfîdence. Apres toutes ces 
expériences, le fujet que i’ay d’exclure 
les Vitriols Minéraux de nos Eaux me 
paroift bien jufte. 

On prend ordinairement cette taye 
gralfe qui nage delTus l’Eau pour du 
àouphre Minerai, ou du Bitume; & 
neantmoins ce font les Souphres de la 
Mine de Fer & d’Alun, principes vti- 
les, qui feruent auec leurs fibres à lier 
& conglutiner toutes leurs parties, 
l’ay tiré la terre & le Sel du Souphre 
vif & commun ; pour ce faire il les a 
fallu brûler, Ôc outre la terre noire i’en 
ay eu de la grife & du Sel qui eft fort 
acre & puant : c’eftpourquoy ces par¬ 
ties du Souphre Minerai n’ayans point 
de conuenancc auec le Scuphre de nos 
Eaux, on n’a aucune railon de le mettre 
au nombre de fes Minéraux. 

Pourcc que la terre de la Mine eft 
faléc, apres qu’on a fait e* haler l’Eau, 
& qu’on en tire vn Sel feparé de là 
terre, plulieurs Autheurs y adjouftent 
leNitre fans necefïité, puis que cette 
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faueur prouienc du ici de Ja Mine de 
Fer & d'Alun, qui outre ce gouft, a 
ceux dont il eft parlé cy defTus, & les 
communique à nos taux, lefquelsfont 
fort diferens de celuy du Sel qui me 
refte apres les diuerfes folutions, coa¬ 
gulations, filtrations, & euaporations 
que i’ay faites du Nitre, qui a vue 
grande acrimonie, parmy laquelle on 
fient quelque froideur; & les terres 
que fiay tirées par ces operations fiont 
auffi difiemblables en couleur de celle 
de nos Eaux, la première eftant d’vnc 
couleur grife noire, & cette noirceur 
fie déchargeant aux autres; la fécondé 
eft moins noire, & la troifiéme eft grife 
blanche. Qui ne voit par ces diferen- 
ces du Sel & des terres,qu’il n’y a point 
de Nitre en nosEaux? 

Les Autheurs les jugent terreftres, 
à caufie de cette terre deliée &c jaunâtre 
qui fait refidence au fonds des Ruifi- 
fieaux par où elles coulent, qui eft la 
terre de la Mine de Fer, & vn de fies 
principes inutiles, celle d’Alun s’é¬ 
coulant conjointement auec l’Eau. Ils 
les deuroient aufîi dire fibreufies, à 
caufe des fibres de la Mine qui nagent 


DES F,AVX MlNtRALÎS. 
au milieu de ces taux lors qu'elles font 
éuentées, dont ils ne Ce font encore 
apperceus. 

Pourquoy faire entrer en cesEaux vnc 
confulîon de Minéraux qui nepeuuent 
fubfilter enftmble fans s’alterer & Ce 
corrompre? Prétendent-ils par ce 
moyen les rendre plus recommanda¬ 
bles, en leur attribuant cette multi¬ 
plicité de Minéraux? Au contraire ie 
dis qu'ils les de'creditent, en yadiouf. 
tant le V itriol qui les rend pernicieufcs 
aux poulmons pour Ion acrimonie Sc 
acidité trop grande qui lespique&les 
blelfe : ce qui n’eft pas à craindre de¬ 
dans les taux ferrugineufes &alumi- 
neufes, qui font très-falutaires à ceux 
qui font fujets aux fluxions, rhumes, 
toux, & catarrhes, prouenans de fin- 
temperie chaude des entrailles, qui 
ftimans continuellement, enuoy.enc 
beaucoup de vapeurs au cerueau, où fc 
condenlàns & épaififlans, elles fe for¬ 
ment en eau, qui par apres diftile dans 
les poulmons, l’eftomach, ôc les autres 
parties inferieures: car elles rafrai- 
chilfent les vifeeres en les fortifiant, 
oftanc leurs obftruétions, de les déga- 
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géant de toutes les ordures qui les 
tiennent cmbaraftez. On me pourra 
objeéter que T Alun par Ton acrimonie 
Sc acidité peut aufh incommoder les 
pouîmons: à quoy ie répons que dans 
les Eaux qui font également ferrugi- 
neufes ôc alumineufes, l’acrimonie ôc 
l'acidité font fort peu fenfibles, & ne 
feruent qu’à les rendre plus rafraichif- 
fantes, & à les faire penetrer ôc paifer 
plus promptement, fans nuire aucune¬ 
ment aux pouîmons, ny aux autres vis¬ 
cères -, car elles piquent peu la langue, 
n’agacent pas beaucoup les dents; ôc 
fi on fent quelque acidité en les beu- 
uant, l’aigreur qui reuient à la bouche 
de ceux qui en ont pris, eft fi petite, 
qu’il faut auoir le gouft bien exquis 
pour s’en apperceuoir, ôc peu de nos 
beuueurs y prennent garde. Quoy que 
l’acidité Toit petite dedans nos Eaux, 
ôc qu’on la remarque feulement lors 
que la terre eft défichée parlesgran- 
des chaleurs de l’Jtfté ( qui eftle temps 
auquel les Eaux Minérales font plus 
pures ôc plus vtilcs aux malades) néant- 
moins ie la fens ôc la goufte fort bien 
auec l’aftriélion de l’Alun, nonobftant 
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Ja faucur ferrugineufe queie Fer com¬ 
munique à nos taux, qui empefehe 
qu on negoufte qu’imparfaitement les 
qualitez de l'Alun : te Sebizius en fou 
Traité de Acidulu , pojit. #$ , dijfert. 4. 

1. a raifon de dire que, leui vix 
fenfikhfant dciditute danat*, (judnde prd» 
domitutntur corpgra metallicd ejna dciditdte 
eurent , comme le Fer que i’ay prouué 
cy-deuant n’auoir aucune acidité. 

I’ay beu plufîeurs fois de ces Eaux, 
quoy que ie fuiïe incommodé du rhume 
ôc de la toux; & ces mefmes accidens 
m arriuent fouuent lors que i’en bois, y 
eftant fort fujet dés mon jeune âge; mais 
corne ic les connois également ferrugi- 
neufes Ôc alumineufesje ne Jaifle pas de 
continuer, & mon rhume fe paffe , le¬ 
quel fans doute angmenteroit, fi elles ne 
rabatoient les fumées qui s’éleuent à 
moncerucau, & fi elles ne temperoient 
l’ardeur de mes entrailles. Ce qui n’ar- 
riue pas à moy fcul, mais à plufieurs 
autres malades, aufquels ie confeille 
d’vfer des mefmes Eaux, ayans aufll 
du rhume 5 c de la toux, poureeque ie 
reconnois que l’intemperie chaude de 
leurs vifeeres eft lavraye caufedeleur 
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mal, laquelle eftant oftée par cette 
boilTon rafraichilfante , leur incom¬ 
modité celle aulïï - toft ; apres ils 
boiuent auec des plaifirs & des joyes 
nomparcilles. Or li elles eftoient vi¬ 
triolées , au lieu de bien faire en ce 
rencontre, elles nuiroient beaucoup, 
d'autant que les taux vitriolées aug¬ 
mentent la chaleur des entrailles, & 
enuoyent tant de vapeurs au cerueau 
par leur Vitriol qui eft fort chaud, 
qu'elles caufent des douleurs de telle 
prelque infuportables, d'où découlent 
enfuite quantité de fluxions fur di- 
uerfes parties du corps. C'eft pour- 
quoy François Guenault très fameux 
Médecin de la Faculté de Paris, qui 
pour fa rare doctrine & fa grande ex¬ 
périence a elle choili par isa Maiellé 
en l'année 1661. pour premier Mé¬ 
decin de la R eyne ( auquel ie fuis ex¬ 
trêmement obligé pour auoireftémon 
Maiftre en Medecine, &c pour m'auoir 
enfeigné auec beaucoup de peine, dé¬ 
robant à lôn grand employ le temps 
neccflaire pour les leçons de deux an¬ 
nées confecutiues ) dedans fon Traité 
de l’Hygieine, chap. zo. des taux Mi' 
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nerales, en parlant des Eaux vitriolées, 
il dit fort à propos que , 'vitanda funt 
*vbt ad catarrbum difpo/îtie eft , vel ad 
apoplexiam, vel epilepfiam , quia inter 
cateras minérales aquas maxim'e cerebrum 
opplent : qmnetiam cum omnes minérales 
aqua (iccandi potentiam infignemhabeanr t 
'vttanda quoque font 'vbi r uifcera nu tritia , 
potiffimum jecur mtempene calidâ• ficcd 
laborant : outre ce Vttriolum eft cacofio- 
macbum , acre, erodens cr 'vomitorium. 
Et Georgius Agricola le dépeint fi dan¬ 
gereux, qu’il a alleuréque les Eaux qui 
donnent îa mort à ceux qui en boiuenr, 
eft caufée par l’abondance de leur Vi¬ 
triol qui corrode leurs entrailles: en 
voiey les termes, ^/£qua quamortem in¬ 
férant chalcantho plurimo confiant , quod 
tnteriora corroditk Ce qui fc confirme par 
l’hiftoire de celuy qui eftant décédé 
pour auoir beu Iongtempsde l’Eau vi¬ 
triolée, par l’ouuerture de Ion cadavre, 
fe t rouua auoir le cœur & le ventricule 
rongez & défechez. Et Auicenne, 
Trafl f. de R^mouendis nocum. cap. 
de acidulu, dit, quod mtefhna crfioma- 
ch/tm ulcèrent, naufeam . faciant atque 
bj/dreptfim , ce qu’il entend des Eaux vi- 
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triolées qui ont vne grande acrimonie, 
&r non pas des alumineufes qui en ont 
vne petite qui eft fort temperéc par 
l’Eau qui délaye l’Alun & fe l’incor¬ 
pore : & quand le Fer fe rencontre en 
pareille quantité auec 1 Alun, tomme 
dedans nos taux, la qualité froide du 
Fer corrige fi bien la chaleur de 1 Alun 
qu’elle adoucit fon acrimonie , Sc par 
ce moyen rend nos Faux amies de la 
Kature, & beaucoup plus vtiles aux 
malades que celles qui ont plusd Alun 
que de Fer, ôc par confequent plus de 
chaleur Se d’acrimonie. Voila les de¬ 
fauts des Eaux vitriolées dont les nol- 
tres font exemptes* Et quoy que les 
Eaux vitriolées foient tres-puifiantes 
pour pénétrer , déboucher, ofter les 
obftruélions, & poufier le fable & gra- 
uelle hors du corps, neantmoins com¬ 
me la pîufpart de e ux qui ont ces in- 
commoditcz, ontaufïi les yifeeres trop 
échaiifcz, nos Eaux qui font rafraichif- 
fantes. Se qui font aufii très pénétran¬ 
tes, les foulagent bien mieux en net¬ 
toyant & éuacuant toutes les ordures 
& excremens du bas ventre, Sc redui- 
fant toutes les parties en leur tempe- 
rature naturelle. 
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Enfin ces raifons jointes aux expé¬ 
riences, font fi fortes 6 c fi prenantes, 
qu’elles me contraignent d’auoüerqu’il 
n’eft pas befoin d’introduire dedans les 
Eaux Minérales tant de diferens Miné¬ 
raux, à caufe des diuerfes parties delà 
Mine qui s’y rencontrent ; 6 c c|uc pour 
faire vne difïolution fi parfait^, 6c vne 
mixtion fi exaéte de ces Eaux auec les 
Minéraux, il eftabfolument necelfairc 
que la Mine de Fer foie molle dedans fa 
M inierc, & que l’Eau en y partant la 
difFoluc 6 c la délaye conjointement 
auec l’Alun, en forte que tous deux 
ne fartent plus qu’vn corps; d’où ie 
conclus qu’il n’y a point d’autres Mi¬ 
néraux en nos taux que le Fer 6 c I* A- 
lun, 6c que, fruftraficperpfura ejnodpotefl 
péri per pauciora j nec funt multiplic<tnd<t 
eatid, fine neerfftate. Ce qui eft de il 
grande confequence, que ces Docteurs 
qui ont écrit des Eaux Minérales, pour 
y auoir fait entrer grande quantité de 
Minéraux, y ont pareillement fait cou¬ 
ler des erreurs fort prejudiciables au 
public; dont l’vne eft, que beaucoup 
de malades qui ont befoin de ces Eaux* 
apprehendans qu’elles ne foient mé- 


68 Le Secret 

langées de Vitriol, ou d’autres Mine* 
raux, nuifibles à leur fanté,n’en veulent 
pas vfer. L’autre eft, qu’ils interdifent 
l’vfage des mefmes taux aux perfonnes 
faines , leur perfuadans qu’elles leur 
feront nuifibles, & que ne trouuans des 
fujcts furlefquels elles puiftent agir, il 
faut qu'elles trauailient Ôc tourmen¬ 
tent les parties faines & entières; ce 
qui empefche que plusieurs qui fouf- 
frcnt auec peine les excefliues chaleurs 
de l’bfté, ne fe rafraîchi ftent en beu- 
uant de ces baux, de peur qu’en tem¬ 
pérant l’ardeur de leurs entrailles, el¬ 
les ne blclTenc en mefme temps leurs 
vifcercs, & ne produifent quelque in¬ 
commodité plus grande que celle dont 
ilstafchent de fc déliurer : ce qui n’eft 
point à craindre des f aux également 
ferrugineufes & alumineufes, lefquel- 
les n'ont que des qualitez bénignes & 
bienfailances, qui eft de dégager, for¬ 
tifie r& temperer lesvifeeres; d’où 
vient qu’elles font fi amies de la Na¬ 
ture que mefme ceux qui joüiftent d'v - 
ne fanté parfaite, en. peuucnt vfer fans 
apprehenfion d’aucun mal : ce qui n’eft 
pas vray des Eaux qui font emprainces 
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d’autres Minéraux, lefquellesnon feu¬ 
lement font contraires aux corps lains, 
mais encore aux malades, puisque lou- 
uent li elles profitent dVn cofté, elles 
nuifent de l’autre, comme il appert és 
taux vitriolées dont i’ay parlé cy-de- 
uant. C’eft pourquoy fi on defend IV- 
fage des Eaux Minérales à ceux qui fc 
portent bien, on en doit excepter les 
noftres, lefquelles par vne vertu qui 
leur eft particulière, nous exemptent 
de toutes les incommoditcz de f Efté, 
en tempérant par leur froideur fon ar¬ 
deur infuportabie ; ce qui rend les beu- 
ueurs frais, leurofte la foif, leur donne 
grand appétit, & leur concilie pendant 
la nuit vn fommeil doux & paifible; par 
ce moyen ils conferuent leur force & 
leur vigueur, pendant que les autres 
languilfent dans les chaleurs exceflïues. 
Combien deuons nous donc eftimer ces 
Eaux d’où ces biens nous découlent? 
Qui 6 fera maintenant en dire du mal, 
apres les auoir connues fi vtiles & fi 
bienfaifantes? fi ce n’cft que quelqu’vn 
accouftumé à la médifance fe veuille 
encore déclarer ennemy du bien pu¬ 
blic. 
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CHAPITRE V. 


De la Séparation CT du Mélange des parties 
des Minéraux auec ïtau. 

S I vous defirez voir diftin£tement 
toutes les parties des Minéraux 
qui dominent dans nos Eaux, il faut 
mettre l’Eau de nos Fontaines de¬ 
dans vnc Bouteille de verre , & la 
boucher en forte que les efprits ne 
puiffent s’échapcr, puis la laifTer re- 
pofer enuiron vingt-quatre heures: 
pour lors fi vous la confiderez, vous 
apperceurez la terre de Fer qui va au 
fonds de l’Eau, les fibres qui nagent au 
milieu, les petites bouteilles qui con¬ 
tiennent les efprits, qui s’éleuent en 
haut, lesquelles commencent ce mou- 
uement incontinent apres que la Bou¬ 
teille eft étoupée, & le Souphre qui cft 
en la fuperficie. Pour le Sel il cftdif- 
fout dedans l’Eau \ que fi vous la faites 
exhaler, alors il s’attache à la terre, qui 
par ce moyen deuient falée y ôc fi vous 
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fc-parrz la terre de l’hau par filtration, 
6c que vous l’éuaporiez à feu lent, vous 
en aurez du Sel en petite quantité, 
quoy que vous ayez fait confumer 
beaucoup d’hau, car de trente-huit 
onces d’fcau à peine ay-jc eu vngrain 
de Sel fixe; & lors que ie l’a y vouî a 
épurer dauantage, il s’eftprefque tout 
enuolé: ce qui me donne occafion de 
croire que la plufpart de leur Sel eft 
volatil, 6c qu’il s’exhale conjointement 
auec l’tau. La vérité de eecy ne paroift 
pas feulement dedans les Minéraux de 
nos taux, mais encore dans la dilfolu- 
tion du Fer que i’ay faite auec le Vi¬ 
naigre; car apres l’auoir verfée dans 
l’eau d’vnc 1 errine, la teinture noire 
du Fer qui contient auec foy le Sel vo¬ 
latil, s'ert: attachée aux paroys de ce 
vafe, 6c apres i’auoir retenu quelques 
années, enfin il s’en détache & s’en 
tire en la corrodant, de forte qu’il s’é- 
leue ôc fe montre dans fa couleur na¬ 
turelle, qui eft blanche : ce qui me 
confirme en cette opinion que le Fer 
qui participe de l’Alun, a vn Sel vo¬ 
latil 6c vn Sel fixe, lequel i’ay tiréapres 
auoir filtré & éuaporél’tau dedans la- 
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quelle i'auois mis la diflolution du Fer; 
& ce Sel a vue petite douceur,^a caule 
que le Souphre du V inaigre (dâs lequel 
i'auois difloue la limaille de Fer auant 
que la mefler auec l’Eau ) eft doux,, Sc 
eftant fixe aufli, par cette qualité il 
s’vnit au Sel fixe du Fer, & luy com¬ 
munique fa douceur. Mais fi vous don¬ 
nez tant foit peu d’air à noftre tau Mi¬ 
nérale, pour lors la cerre,les fibres &le 
Souphre, fe feparent bien plus vilibie- 
ment, & les efprits s’éuanoüiflent. 1 ar 
cette diuifion desfubftances Minérales 
qui fe fait apres que l’Eau eftrepolee, 
yous pouuez connoiftre que fi on la veut 
boire en fa bonté, il la faut prendre lur 
le lieu, &c la puifer en fa fource, dedans 
laquelle les parties des Minéraux font 
fi exactement niellées auec l’Eau, qu - 
elles n’y paroilTent en aucune façon, 
l’Eau y eftant aufli belle & aufli claire 
que celle des Fontaines communes. 

^ C’eft vn abus de penfer faire de l’Eau 
ferrngineufe aufli bonne que la Miné¬ 
rale, en mettant tremper de la M me ou 
de la limaille de Fer dedans l’Eau com¬ 
mune, pource que le mellange parfait 
des fubftances Minérales auecl’taune 

le 
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le peut faire que par vne dilfolution 
totale du Minerai aucc l’Eau, & en des 
lieux ou les elprits ne fe puiiTent éua- 
porer, Sc ce par le moyen de la cha¬ 
leur. C'eft pourquoy il eft necelTaire 
que la Mine foit molle, $c que l’Eau 
commune par le moyen de la chaleur 
fouterrainc & des principes vtiles du 
Minerai, femelle totalement auecelle 
dans les entrailles de la terre, où l’air 
ne peut penetrer, pour produire vne 
Eau vrayement Minérale, laquelle il 
£iuc prendre au fortir de fafource, & 
la boire promptement, de peur que les 
fubftances Minérales ne fe détachent 
de 1 Eau, fie que les efprits ne fe per¬ 
dent j ce qui diminueroit beaucoup de 
fa vertu, 

; Ceux qui veulent faire l’Eau vitrio¬ 
lée auec le Vitriol & l’Eau commune, 
fe trompent pareillement, s’ils la 
croyent aulïï excellente que la Miné¬ 
rale, pource que les Eaux Minérales 
font toutes pleines d’elprits qui em¬ 
portent auec eux les plus fubtiles par¬ 
ties de la Mine, auec lefquelles elles 
font incorporées : ce qui ne peut arri- 
uer dedans la diflolution qu’on fait du 
D 
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Minerai auec l’Eau commune, d’au¬ 
tant que le Minerai eft folide 3 ôc s il 
fe fond & fs diffout dedans l’Eau, les 
cfprics s’enuolent, ôc les autres parties 
ne fe meflent pas exactement, auec 
l’£au, puis qu’on les voit feparees, la 
terre allant au fonds, les fibres au mi¬ 
lieu, & le Souphrc au dcflus de l’Eau. 

Lors que i’ay médité fur ces expé¬ 
riences , ie me fuis étonné mille fois, 
comment tant de fçauans Médecins 
ont penlé bien faire à leurs malades, 
en leur préparant par cet artifice des 
Eaux ferrugineufes ou vitriolées j ils 
les ont abufé innocemment, comme 
quelques-vus font encore tous les 
jours, en leur ordonnant de boire des 
Eaux Minérales tranfportécs, dont les 
fubftances Minérales font feparées & 
détachées de l’Eau auec laquelle elles 
eftoient incorporées, ce qui diminue 
beaucoup de leur bonté naturelle j d ou 
vient que fouuent les malades au lieu 
d’en receuoir du foulagcment, fe trou¬ 
vent en pire cftat apres auoir vfé de ces 
Eaux altérées & quelquefois éuentées. 
C’eft pourquoy fi on en veut tirer du 
profit, il les faut aller boire fur le bord 
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des Fontaines, 6c pour lors on con- 
noiftra que les Eaux Minérales fedoi- 
uent prendre à leur fource, pour les 
boire bonnes, puis qu’elles y font exa¬ 
ctement mellangées auecles Minéraux 
qui leur donnent la force 6c la vertu de 
produire des effets fa lutaires dans les 
perlonnes infirmes,qui par leurvfage fe 
trouuent quittes de toutes leurs incom- 
moditez, 6c s’en retournent au logis 
fâins 6c joyeux. 

C’eft icy qu'on expérimente que le 
Poète a eu raifon de dire : Datant ex 
if>fo fonte bibuntur A^ute : car quoy que 
les Bouteilles foient exa&ement bou¬ 
chées, comme font celles de Spa & de 
Pougues, il eft neantmoins bien diffi¬ 
cile d’empefeher les efprits, qui font 
trcs-fubtils, de s’éuaporer, La terre 
des Eaux ferrugineufes fe retire tou¬ 
jours au fonds des Bouteilles, comme 
il fe voit en celles de Spa, 6c des autres, 
dont les dernières verrées font trou¬ 
bles : le Mercure 6c le Souphre s’élc- 
uent en haut, de forte qu’il n’y a plus 
que le Sel 6c le phlegme qui foient 
meflez parmy toute la fubftance de 
l'Eau, Or les principes Minéraux 
D ij 


-]& Le Secret 

ayans pris chacun vne place particu- 
l/c re , & s’eftans fe parez les vns des 
autres, les Eaux perdent beaucoup de 
leur force, & ne valent pas celles qui 
fe boiuent à leurs Fontaines, ou les 
fubftanccs Minérales font fi bien liées 
& vnies auec l’Eau , qu'elle paroift 
auüi claire que l’Eau commune; & en 
la bcuuant de la forte, tous les princi¬ 
pes Minéraux qui font confus auec 
FEau, font conduits auec elle en toutes 
les parties où leur vertu eft necelTairej 
ce qui ne fepeut pas faire par le moyen 
des Eaux qui font tranfportées, dans 
lefquelles les principes Minéraux fe 
font feparez les vns des autres, &r ont 
choifi chacun fa place ; ce qui les altéré 
& les corrompt. C’eft à quoy les Mé¬ 
decins deuroient prendre garde plus 
foigneufement qu’ils n’ont fait jufques 
à prefent, ôc il feroit jufte qu’ils préfé¬ 
raient l'intereft des malades au leur 
propre, en les enuoyant fur les lieux; 
mais le gain qui leur en reuient en les 
traittant chez eux, eft fi agréable, que 
ic doute fort qu’ils cellent de les trom¬ 
per par ces Eaux tranfportées, cor¬ 
rompues & éuentées. Pour moy ie ne 
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croy pas que ce foie allez que les Mé¬ 
decins connoilfent la maladie 8c Je 
remede, pour la guérir ; mais ie penfe 
qu’ils font encore obligez de choilïr le 
meilleur, le mieux failant, & le mieux 
préparé : eequ’eftant véritable, ils ne 
peuuent, fans blclfcr leur confcience, 
preferire des Eaux Minérales qui font 
tranfportées, veu qu’ils fçauent qu’el¬ 
les font altérées, 8c qu’ellcsont perdu 
beaucoup de leur bonté naturelle. En 
vérité ils fe jouent & prennent auan- 
tage delà crédulité de leurs malades 
qui ont trop de confiance en leurs dif- 
cours polis, qui tendent plus à l’éua- 
cuation de leur bourfe, qu’au rétablif- 
fement de leurfante'. Apres auoir ma¬ 
nifesté tous ces abus, i’elpere que les 
malades ne s’arrefteront plus à ccs 
beaux difcoureürs, 8c qu’ils fuiuront 
plutoft le fentiment du graue Cclfe, 
qui alfeure en fon premier Liure, 
morbos non doqucnttk fed remidqs curari 3 
c’eft à dire, qu’on fe tire de la maladie 
par les meilleurs remedes, & non pas 
parles paroles choifies 8c ampoulées; 
& que par conlequent ils aimeront 
mieux boire les Eau* Minérales pro- 
D iij 
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che de leurs Fontaines pleines d’efprits 
2c dedans vn meflange exa& de l’Eau 
auec les principes Minéraux, que d’en 
vfer loin de leur fourcc auec les defauts 
que i’ay remarquez. 
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CHAPITRE VI. 


Des vertus de nos Eaux en general . 

L A vertu de nos Eaux Minera/es 
procédé en partie de la nature de 
Pélement de l’tau, en partie des Mi¬ 
néraux, auec laquelle ils font meflez: 
i’appelle le Fer Minerai celuy qui n’c-fl: 
pas encore en fa perfection, ny en la 
îolidité de métal qu'il acquiert par 
J’induftrie des Hommes. 

A caufe de l’Eau élémentaire, elles 
font rafraichiflantes Ôc humeCtantcs. 

A raifon des principes du Fer ôc de 
l’Alun qui s’y rencontrent, elles ont 
diuerfes faculcez. 

le ne parle point de leur phlegme, 
qui a fes vertus communes auec l’fcau 
élémentaire. 

A caufe de leur terre, elles font ra* 
fraichilfantes & défechantes. 

Leur Mercure par fon acrimonie les 
fait échaufantes, aperitiues, deteriiucs, 
refolutiues, ôc penetratiues ; neant- 
D iiij 


8o Le Secret 

moins par Ton acidité elles rafraichif- 
fent, pource qu’elles en font atténuées 
6: fubtilifées i d’où vient qu’elles paf- 
fent promptement par les conduits les 
plus étroits du bas ventre, & purgent 
particulièrement par les vrines. 

Leur Souphre par fa chaleur, tenuité 
d’dfence, & fubtilité de matière, cor¬ 
rige leur froideur, & les rend beau¬ 
coup plus tenues &legeres que l’Eau 
commune i ce qui cft caufe qu’elles 
font diurétiques, & patient legerement 
à trauers les hypochondres, fans s'ar¬ 
rêter long-temps au corps, & qu’elles 
font fi vaporeufes ( lequel effet luy eft 
commun auec le Mercure) qu’elles 
enuoyent non feulement beaucoup de 
vapeurs au cerueau, qui le remplirent 
& donnent enuie de dormir, &: à 
quelques - vns comme vn tournoyé» 
ment de telle qui et de peu de durée, 
mais encore à la circonférence du 
corps, où par le rencontre de la peau 
elles fe condenfent, s’épaililfent, & Ce 
conuertilfent en eau, qui palfant à tra¬ 
uers les pores, caufe cette fueur qui 
furuient prefque à tous nos beuucurs. 

Par leur bel fixe elles purgent par 
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les felJes en fortifiant; ôc par leur Sel 
volatil, elles incifent les glaires ôc vif- 
cofitez deshumeurs, Ôc lesdifpofent à 
couler parle bas aucc la bile la plus 
épaiffe; caria plus tenue par fa lege- 
reté, aidée de la volatilité de ce Sel, 
s’éleue en haut, ôc fort par le vomif- 
femcnt incontinent apres auoir beu de 
nos Eaux, comme nousl’auons remar¬ 
qué en plufieurs perfonnesquiont vo- 
my de la bile jaune ôc verte, dont elles 
ont efté foulagées aufli toft ; c'eftpour- 
quoy elles ont beu de nouucau auec 
joye & plaifir. 

Par le moyen de leurs fibres qui font 
aftringentes, elles referrent les fibres 
des parties relâchées, ôc corroborent 
les vifceres. 

De là vient que pour auoir des par 
ties diuerfes, elles produifent des effets 
contraires, & gueriffent des maux tous 
diferens; car elles échaufent & refroU 
diffent, humeétent ôc défechent, éJar- 
giffent ôc rétrefliffent, defopilcnt ÔC 
bouchent, lâchent ôc rafermilfcnt, 
purgent & referrent, nettoyent ôc ci- 
catrifent. Et encore qif elles foient de 
nature meflée de chaleur Ôc de froi- 
D v 
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deur, fi eft-ce que la qualité froide fur- 
monte la chaude; car la chaleur des 
principes vtilcs qu’on y reconnoift au 
gouft piquant, n’eft pas fuffifantc pour 
vaincre la froideur qui prouient de l’é¬ 
lément de l’hau, du phlegme & de 1 a 
terre des Minéraux, mais bienpourles 
faire penctrer pluslbudainement* 
Nous traiterons cy-apres de leurs 
vertus particulières ; & à la fin du Li- 
ure nous parlerons du régime de viure 
qu’il faut obferuer pendant leur vfage. 
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CHAPITRE VIL 


Ve U différence des Fenrainesde Preuins. 
Ovs auons deux Fontaines Minc¬ 



ie raies, defquelles on vfc à prefent: 
La première & plus ancienne cft de¬ 
dans la Prairie, au dcffous de P A bba y e 
des Dames CordeJiercs^approcham les 
foffez de la Ville ; elle cft tres-nbon- 
dante enfources, belle,claire, & nette. 
Ladéeouuerte de cette Fontaine fe fit 
en Tannéei^48. & s’tft rendue célé¬ 
bré dans la fuite du temps par les expé¬ 
riences qu’on en a faites. On trauaiila 
pour l’orner & l’accommoder en l’an¬ 
née 16 f 4.. affez heureufement pct*r 
découurirde nouueîîcs fources qu’elle 
tenoit cachées dans fon limon. L'autre 
eft proche N offre Dame des Champs, 
qui a de tres-belles & viues fources qui 
bouillonnent & pouffent du grauier, 
ce qui rend l’Eauplus tranfparente & 
plus agréable; c'eftpourquoy nos ma¬ 
lades en voulurent goufter pendant les 
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excefluies chaleurs de Tannée 16/6. 
donc ils receurenc vn grand rafraichif- 
fement, cane concre les chaleurs ex¬ 
cernes, que concre les incernes quiles 
tourraencoicnc. 

Le nom ayant cfté donné à toutes 
chofes pour les diftingucr, ie lailTe la 
liberté à chacun d’impofer celuy qui 
luy plaira à nos Fontaines. Pour moy 
afin de me faciliter le dilcours que i’en- 
treprens, ie leur donne vn nom qui le 
prend de leur fituation. C'eft pourquoy 
la première eftanc licuée dedans vn Prd 
qui cft de la ParoilTe de Sainte Croix, ôc 
qui dépend de la Commanderie de la 
Croix en Brie, ie l’appelle la Fontaine 
de Sainte Croix. L’autre cftant proche 
Noftre-Dame des Champs, ie la nom¬ 
me la Fontaine Noftre-Dame. 

Apres donc auoir exa&ement re¬ 
cherché les Minéraux qui fe meflenc 
dans nos Eaux, & n’y ayant trouué que 
le Fer &c l’Alun, ie ne puis tirer la di- 
fcrence de nos Fontaines, que de leurs 
principes, dont la proportion eft que 
trente-huit onces d’Fau de la Fontaine 
de Sainte Croix, lai dent huit grains de 
terre de Fer, autant de terre d’Alun, & 
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vn grain de Sel ; & la mefme quantité 
d’eau de la Fontaine Noftre-Dame 
Jailîe quatre grains de terre de Fer, au¬ 
tant de terre d’Alun, & dcmy grain de 
Se). L’Eau de la Fontaine de Sainte 
Croix a quelque petite acidité, & 
noircit les déjeétlons; & quand on y 
mcfle de la Poudre de Noix de Galle, 
elle commence à rougir, puis fa cou¬ 
leur augmente jufques à eftre violette 
aucunement noire : Sc l’Eau de la Fon¬ 
taine Noftre- Dame n'a point d’acidité 
manifefte, elle ne change point les de- 
jeélions de couleur; & lors qu’on y 
jette de la Poudre de Noix de Galle, 
elle rougit feulement jufques à la cou¬ 
leur de Vin clairet ; elle n’efl: pas pour¬ 
tant deftituée d’efprits, puisque nous 
remarquons des petites bouteilles qui 
les contient! ent tant dedans les P hioles 
& Bouteilles qui en font pleines & 
bien bouchées, qu’aux paroys où les 
lources font enclofes, quoy qu’il y en 
ait moins qu’aux paroys de la Fontaine 
de Sainte Croix, & qu’aux P hioles & 
Bouteilles remplies de fes Eaux. De 
plus il y a dauantage de Sel en l’Eau de 
la Fontaine de Sainte Croix, que dans 
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l’Eau de la Fontaine Noftre-Dame, 
comme nous l’auons veu & goutté, 
apres auoir fait exhaler l’Eau. Lors 
qu’on laifie repofer l’Eau de la Fon¬ 
taine de Sainte Croix, il s’éieue au 
dettus du Souphre en beaucoup plus 
grande quantité, qu’au dettus de l’Eau 
de la Fontaine Noftre-Dame : il y a 
aulli plus de terre qui fait refidence au 
fonds de l’Eau de la Fontaine de Sainte 
Croix, qu’au fonds de l’Eau de la Fon¬ 
taine Noftre-Dame, laquelle eft d’vn 
jaune plus patte que celle de la Fon¬ 
taine de Sainte Croix, pource qu’elle 
eft lauée de plus grandequantité d’Eauj 
ce quitte voit clairement apres l’éuapo- 
ration de l’Eau de l’vne ôc de l’autre 
Fontaine : il tte rencontre encore plus 
de fibres qui nagent au milieu de l’Eau 
de la Fontaine de Sainte Croix, qu’au 
milieu de l’Eau de la Fontaine Noftre- 
Dame. Enfin l’Eau de la Fontaine de 
Sainte Croix ttent le Fer ôc l’Alun 
beaucoup plus que l’Eau de la Fontaine 
Noftre-Dame, pource qu’elle pottede 
leurs principes Minéraux en plus 
grandequantité, ôc parconttcquent en 
plus grande qualité' ( car beaucoup de 


des Eàvx Minérales. 87 
quantité acnloy beaucoup de qualité, 
ainli que tiennent tous les Phiiolo- 
phesj ) d'où vient que Tes operations 
font auffi plus visibles Sc plus efficaces, 
tant pour purger l’habitude du corps 
par les Tueurs, que pour déboucher & 
dégager toutes les parties du ventre 
inferieur, 8 c particulièrement les reins, 
la velïie, &c tous les conduits de Tvrine, 
en éuacuant les grauelles, les glaires, 
pellicules, & membranes qui les bou¬ 
chent & empefehent le cours naturel 
de Tvrine j ce qu’elles opèrent par les 
qualitez qu’elles tirent du Fer, comme 
TalTeure Scribonius Largus, lequel au 
Liure de compof.Med. c. 38. veut JL^uam 
m ^ua Verrttm candens demijfum, tumori, 
dolori exulceratiom vejtc* bette facere : 
hoc^ue remedium (tarait) fe traxijfe ab 
lAtjuis calidu cju* funt m Tufcia Verrat*, 
O " vefic* affeaibw mirifice opitulantur : 
tpuo nomme etiam vejîcaria appellat<e. De 
plus l’fcau de la Fontaine de Sainte 
Croix fait merueilles à tous ceux qui 
font ordinairement conftipez, àcaufe 
d’vne trop grande chaleur de foyequi 
défeehc les matières, comme à tous les 
coliqueux, graueleux, hypochondria- 
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ques, d’autant qu'elle purge par les 
lèlles toute forte de bile & des glaires 
en quantité : mais la purgation qu'elle 
fait eft facile,agreable > & vtile, ne don¬ 
nant aucune tranchée, mal de cœur, 
dégouft, ny alteration : en quoy elle 
furpalfe de beaucoup les autres medi- 
camens purgatifs, lefquels quoy que 
bénins 8c doux , ont ncantmoins vn 
gouft fort déplaifant, font nuifiblesaux 
corps, 8c ontbefoin de préparation 8c 
de correction. N’elt-cepas vne mer- 
ueilleufe vertu d’vnc Eau belle, pure 
8c claire, que de purger en vne mefme 
heure les trois régions du corps parles 
felles,les vrines, 8c les fueurs,ft ccn’eft 
en toutes perfonnes, au moins en plu- 
fleurs, fans peine, fans douleur, ny foi- 
bfefTe ? L’Eau de la Fontaine Noftre- 
Dame lâche aufli le ventre, mais plus 
doucement : 8c comme elle a bien 
moins de Mine que l’Eau de la Fontaine 
de Sainte Croix, elle rafraichit dauan- 
tage : c’eft pourquoy il eft tres-necef- 
faire d’en boire apresauoir vfé de l’Eau 
de la Fontaine de Sainte Croix, qui 
citant abondante en Mine, agit puif- 
famment 8c fortement par la vertu de 
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fes principes Minéraux, 6c fait des 
merueiiles pour les maladies longues 
ôc rebelles, pour les obftru&ions in- 
ueterées, en vn mot pour toutes les in- 
commoditez dont il fera parlé cy-apres: 
mais l’adtion ôc le mouuement ne fe 
pouuans faire (ans échaufer,cllc excite 
6c réueille la chaleur interne, en forte 
qu’elle l’augmente d’abord, laquelle a 
befoin d’cftre rabatue & remifc en 
fon eftat naturel J ce qui fc fait fort bien 
en continuant d’en boire, ou de l’Eau 
de la Fontaine Noftre-Dame, de la¬ 
quelle on peut vfer fur la fin : & prin¬ 
cipalement ceux qui foufFrciu des chs- 
leurs exceftiues dans les entrailles, ne 
la doiuent pas négliger: ils ladoiuenc 
plutoft préférer à celle de la Fontaine 
de Sainte Croix, pour les raifons allé¬ 
guées. Vous remarquerez encore que 
la plufpart des Eaux Minérales fe ren¬ 
contrent dedans les lieux bas 6c ma- 
refeageux ; ce qui doit eftre de la forte 
pour les rendre parfaitement Miné¬ 
rales, parce qu’il faut que l'Eau fourde 
dedans la Mine, mefme pour y faire vn 
meflange exad, que la terre foit fore 
gralfe pour eftre difpofée à fc former 
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en Mine, &: que l’Eau fe mefle aucc la 
M ine lors qu’elle eft encore molle. 
Toutes ces conditions fe trouuent auec 
auantage dedans noftre Prairie ; c’eft 
pourquoy Pfcau de la Fontaine Sainte 
Croix eftxMinerale par excellence : & 
fi d’auanture la terre eft pierreufe ou 
graueieufe, la Mine n’y eft pas abon¬ 
dante, ny en fa pcrfe&ion : d’où vient 
que les taux parfaitement Minérales 
Portent d’vn limon gras, &ne jettent 
aucun grauicr ÿ & celles qui font im¬ 
parfaitement Minérales, pouffent du 
grauier, 8c naiilent parmy lespierres: 
çe qui fe yoi: en nos Fontaines , car 
l’Eau de la Fontaine de Sainte Croix 
fort d’vn limon gras exempt de pierres 
& de grauier, Ôc l’Eau de la Fontaine 
Noftre Dame fort d’entre les pierres, 
& pouffe du grauier. 

le ne peux obmettre les particulari¬ 
tés qui fe rencontrent en vne Fontaine 
qui eft à cinquante oufoixante pas au 
deçà du Moulin de l’Eftang, où fe 
voyenr quatre ou cinq Fontaines, dont 
la plus grande & la plus proche de la 
Riuiere de Voufie bouillonne 8c jette 
abondance d’Eau auec la Mine de Fer 
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en grain, comme celle quifetrouue fur 
terre dans les rauines d'Eau qui l’en- 
traifnent, laquelle demeure au fonds, 
à caufe de fa pefanteur qui excede de 
beaucoup celle de la terre commune, 
le commençay d’abord à douter la 
voyant, li la Mine de Fer eftoit molle 
en toutes Tes Minières; mais apres 
auoir confideré cette Eau qui eft tres- 
froide de là nature, ôc le fonds de la 
Fontaine qui eft plein de pierres noirâ¬ 
tres, & qui deuicnnent jaunâtres, eft. 
tans hors de l’c-au ôc expofées au Soleil, 
ie reconnus que cette E iu à ration de 
la froideur exceiHue, pouuoit durcir 
non feulement la Mine, mais aufti pro¬ 
duire ces pierres qui (but en plus grade 
quantité que la Mme. i’en rompis 
quelques*vnes, au d dans delqnelles 
i'y trouuay de la noirceur, qui prouient 
delà Mine de Fer : d’autres s’éloignent 
fort peu de la nature de la terre, d au¬ 
tres aprochent de la dureté de la pierre, 
& les grains de la M ine font tous noirs 
au dedans, comme ils doutent eftre : il 
y a aufli des pierres jaunâtres dedans le 
Ruifteau à caufe de la roiiille de Fer 
qui s’y attache. Qui ne ftçait que l’Eau 
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de certaines Fontaines par fadroîdeur 
extrême petrefie non feulement Ja ter¬ 
re, maisauffi le boisqu’elle touche, ÔC 
quifejourne dedans Ton élément, com¬ 
me à Veron proche de Sens, & à Gim- 
brois proche de Prouins ? C’eftpour- 
quoy il ne faut pas s’étonner. fi ce lie-cy 
par la grande froideur donne la folidité 
ôc dureté à la M ine qui eftoit molle. Il 
cft vray que dedans la Phiolc que i’ay 
cmply de cette Eau, ôc que i’ay gardée 
pluficurs jours, il ne parut point de 
terre jaune au fonds, ny de fibres au 
milieu, ny de Souphre en lafuperficie 
de l’Eau j cependant elle a le gouft de 
Fer, mais les efprits Minéraux y font 
fuffoquez ôc éteints par fon exccfiiue 
froideur,puis qu’en ayant puifé dedans 
vne P hiole par plufieurs fois, ôc y ayant 
mis de la Poudre de Noix de Galle, elle 
n’a point changé de couleur: ôc l’Eau 
de la fource qui eft au defibus, a rougy 
tant foit peu auec lamefme Poudre, ce 
qui nous marque la prefence des efprits 
Minéraux, qui ne paroilfent en aucune 
façon en celle qui eft au déifias; aufîi 
eft-elle moins froide, Ôc n’a point de 
pierres en fon fonds, mais feulement du 
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grauier : d’où nous connoilfons que Ja 
grande froideur de cetce Eau empefehe 
que les principes de la Mine ne fe méf¬ 
ient point exactement auec elle 3 ccqui 
n’arriue pas en l’Eau de nos Fontaines 
Minérales qui cft alfez temperée en 
cetce qualité. Ainlî l’Eau de cette 
Fontaine ne mérité pas le nom de Mi¬ 
nérale, à raifon qu’elle ne polFede au¬ 
cune vertu notable, hors l’aftri&ion, & 
eft inutile aux maladies dont nos Eaux 
gueriffent. 

U y a de la diference non feulement 
entre les Fontaines ferrugineufes, mais 
auffi encre le Fer & l’Acier, & les re- 
medes qui en prouiennent : car le Fer 
qui a le grain plus délié, eft appellé 
Acier, & celuy qui l’a plus gros porte 
le nom commun de Fer. Or comme le 
Fer qui a legrain plus délié, eftplusfin 
& le plus parfait, auffi les Remedes 
qui en naiflent font beaucoup plus ex¬ 
quis , que ceux qui fe tirent du Fer 
grolîîer Ôc commun: c’eft pourquoy 
nos Mines eftans propres à faire de 
l’Acier, nos Eaux Minérales en font 
beaucoup meilleures & plus puilfantes 
pour la guerifon des maladies, comme 
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nous l'auons fuffifamment connu par 
Jcs expériences qui en ont efte faites, 
qui nous démontrent qu'entre les t aux 
ferrugineufeSj celles de Prouins tien¬ 
nent le premier lieu, tant à caufe de la 
Mine d’Acier, que pour n’eftre meflan- 
gées qu’auec l’Alun qui fortifie aufli 
bien que le Fer : joint que leur froideur 
cft allez temperée, ce qui les rend plus 
aifées à boire, & les fait pafler plus 
promptement. En vn mot mon fenti- 
ment eft, qu'on n’a point encore de- 
couuert de Fontaine ferrugineufe ôc 
alumineufe en laquelle la Mine (oit fi 
abondante, fi fine, & fi épurée, & le 
meflange fi exadt de l’Eau auec les prin¬ 
cipes Minéraux, comme en l’Eau de 
la Fontaine de Sainte Croix, qui pour 
cefujet fejourne peu de temps dedans 
le corps, & fait tant de merueilles en 
la cure des maladies chroniques &c re¬ 
belles. Nous trouuons proche de Pro¬ 
uins allez d’autres Fontaines ferrugi- 
neufes, poureeque fon terroir eft tres- 
fecond en Mine de Fer, mais il y a 
moins de Mine qu’en celle de Sainte 
Croix ; aufli lors qu’on jette de la Pou¬ 
dre de Noix de Galle dedans leurs 
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Faux, elles ro îgiffcnt feulement, les 
vnes {lus, les autres moins, félon la 
diuerfe quantité de Mine qui eft méf¬ 
iée aueci tau: entre lefqueliesla Fon- 
tainede Noftre-Dame eft celle qui rou- 
git le plus. De forte que comme il n’y 
a point de métal plus neceft'aire à IV- 
fage de 1 Homme, que le Fer, Dieu par 
fa bonté infinie nous l’a donné en beau¬ 
coup de lieux; aufli les Eaux ferrugi- 
neufes eftans les plus vtiles aux mala¬ 
dies dont les Hommes font fouuent af¬ 
fligez, il ne fc faut pas etonner fi ce 
Souuerain Maiftrc qui veille conti¬ 
nuellement à la conferuation de la Na¬ 
ture humaine, les afaitnaiftre entant 
d endroits, puis qu clics font conue- 
nables prefque a toute forte d’incom- 
moditez, <Sc qu’elles n’ont que des 
qualitez benignes& bicnfaifantes,prin- 
cipalement fi elles font femblables à 
l’tau de la Fontaine de Sainte Croix, 
laquelle a grand raport aucc celle de 
Spa, félon qu’il fe peut juger de ce 
qu’en écrit Pline au Liure 3 r. de fon 
Hiftoire Naturelle, chap. z . dont voicy 
les termes. Tungrt CitutG alita f onCem 
habet injignem flunmps Bull,u pilantem 
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ferrugmei Jdporis, cjuod ipfum non nip tn 
fine p»tn* intelligitur : pnrgdt hic corpord , 
tertunns febres difctotit , calcnlordmcjne vi¬ 
da: eddem A<\ud igné ddmoto turbiddfir, 
ddpoÜerum rubefcit. Toutes ces qualité! 
conuiennent à la Fontaine de Sainte 
Croix , elle pou (Te quantité de bou¬ 
teilles d’Eau j l’on y relient le gouftde 
Fer principalement en aualant la der¬ 
nière gorgée : elle purge toute forte de 
biles & les glaires ; par confequent 
elle guérit la fievre tierce, & palfant 
par les reins elle emporte auecfoy les 
pierres de les grauelles qui fe rencon¬ 
trent dans les conduits de l’vrinc: 
pareillement lors que ie l’ay fait éua- 
porer, elle eft deuenue trouble, puis 
fur la fin elle a rougy, qui font tous les 
effets que Pline découure és Eaux de 
Spa. Van-Hclmontenfon Suplément, 
au paradoxe y. adjoufte, que les Eaux 
de Spa noirciffent les dejettions; l'effet 
efl pareil en l’Eau de la Fontaine de 
Sainte Croix, fi Ferrum vtl Actes , 
dit Helmont, in licjuore derï , nobis tamen 
non hofiili, dijjolutd potentur (putd Spd- 
ddnxs ) ndturd dbfumptis CT penittus in - 
tro admi/Jîs h^uoribus Ferrum mox ( vt 

pote 
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$' te ad u titnoniam tneptum ) à commift, 
J € P ir *t Cr per mtejhna amandxt, vt vUert 
e jt tnjtcrcorum Spadantrum tugrsre. 
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CHAPITRE VIII. 


p ts F.»«;»« * *f‘> de *"•£*“> J ? 
forres , * chtfetuthun? , d Amtuil, 
dePajfj, d'Anujfe, Cr de Saintepeine, 
CT ce qu elles int de commun crdtdife- 
renl des font. unes diPrtumr. 


S I cc que P lins rapporte des Eaux de 
jp a eftoitvray, elles feroient fort 
femblables à l’Eau de la Fontaine de 
Sainte Croix : mais comme il n'en a 
rien feeu que par le récit des Etrangers, 
il ne faut pas s’étonner s'il s eft trompe 
au récit de leurs qualitez; maison peut 
dire auec plus de vérité, Prumnum Ci. 

U „ M GtlU* extern Met i nfignem Crt. 
puis que les Eaux de Spa fe troublent 
en les faifant boüillir, mais ne rougil- 
fentpas à la fin de l'éuaporation, corn- 
. m e les noftres qui font plus ferrugi- 
neufes; d'où vient que leur acidité 
n’eft pas fi fenfiblequ’en celles de Spa, 
dont le gouft de Fer eft accompagne 
d'vne acidité manifefte qui prouient 
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de l’Alun, comme ie fay connu en les 
gouttant; puis y ayant mis de la Pou¬ 
dre de Noix de Galle, elles ont rougy^ 
&c la couleur a augmenté jufqiies à 
eftre violette, ce qui procédé des ef- 
prits de la Mine de Fer qui fe confer- 
uent dedans les Faux de Spa, pource 
que les Bouteilles eftans étroites d’em- 
bouchure,font tellement étoupécs,que 
les cfprits ont peine d’en fortir, d'où 
vient qu’on les boit tranlportées ( ce 
que ie n’approuuc pas pour les raifons 
que i’ay déduites ) ( & elles JailTent les 
dernières verrées troubles, à caufe de 
la terre de Mine de Fer qui fait relî- 
dence au fonds des Bouteilles. 

Pour auoir vne plus grande connoif- 
iance de ces Eaux, ie les ay fait éuapo- 
rer, 8c la terre qui m’en eft reftéc eft 
d’vn jaune patte , à caufe de la terre 
blanche de l'Alun qui eft meftéc auec 
la terre jaune de la Mine de Fer; 8c 
celle que i’ay tirée de nos Eaux" eft 
beaucoup plus colorée : apres auoir 
diftout cette terre auec l’Eau com¬ 
mune, que i’ay filtrée & exhalée, j’en 
ay tiré vn Sel blanc, lequel i’ay fondu 
de nouueau dedans l’Eau, & l’ayant 
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filtrée, i! ra’eft relié vne terre blanche 
& in lipide pareille à celle que i ay tiree 
de l’Alun j apres l’éuaporation de cette 
Eau, le .Sel qui ra’eft demeure a paru 

vn peu tanné, qui eft la couleur du Sel 

de Fer, lequel jomtaue c celuy d Alun 
qui cft blanc, porte le gouft de 1 vn & 
de l’autre. Non content de cette façon 
de feparer les fubftances du Fer d auec 
celles de l’Alun, i'ay parte à vne au¬ 
tre que i’ay crû plus cxa&e. I’ay mis 
dedans vn Vafe de terre, l’Fau conte¬ 
nue en vne Bouteille de Spa, qui pcle 
trente-huit onces, & l’ay laide repoler 
l’efpace de deux jours, afin que la terre 
de la Mine de Fer fit refidence au fonds 
du Vaifieau ; puis i’ay filtre cette Eau, 
& par ce moyen i’ay fepare la terre de la 
Mme deFer qui m’eft reftée de lapclan- 
teur d’vn grain,laquelle eftd’vn jaune 

parte, à caufe qu’il y a plus d’Alun que 

de Fer en cette Eau : de comme l’Alun 
cft vn Sel, il cft parte auec l’Eau, que 
i’ay fait exhaler, & l’Alun eft demeure 
blanc, lequel i’ay dilTout auec l’Eau 
commune, & l’ay filtrée pour en fc- 
parer le Sel du Fer & de l’Alun, & l’ay 
eu de la terre d* Alun, qui eft blanche 
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inlîpide, le poids de huit grains; puis 
ayantéuaporé l’Eau, il ni’eft relié des 
Sels d AJun & de Fer vn grain pefant, 
qui ne fcpeuuent facilement démdler 
1 vn de Fautre, quoy qu’apres l'éuapo- 
ration Je Sel fixe du Fer, qui eft de cou¬ 
leur tannée, m’a paru au fonds du Vai£ 
feau, & celuy d’Alun qui eft blanc 
eftoit dedans Je milieu en plus grande 
quantité (fi clic fepeut dire relie de¬ 
dans la diuifion d’vn grain. ) Par cette 
expérience ie connois que 1’Alunpré- 
domine dedans les Eaux de Spa j & ft 
Helmont euft trauaillé à feparer ces 
fubftances, comme i’ay fait, il n’cuft 
pas alleu ré en fon quatrième Paradoxe, 
qu’ayant diftillé les baux de Spa, il n’y 
auoit trouuéque du Vitriol de Fer : en 
voicy les termes. Difitllaui alujuand» 
Sauemrum c T Pouhontittm : fane non 

tantum minetalium catalccrum , imb nd 
quicquam mifsoffendi^rattr <4yuam Fon - 
tanamer Fitriolum Fern 3 abaliji ante me 
fcrtptordw negUBum. Et G Dcfcartes 
y reconnoift le Vitriol & le Fer de¬ 
dans fà quinziéme Lettre à Madame 
Elizabeth PrincelTc Palatine, ie croy 
que c’eft fous la bonne foy de quel- 
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que Autheur, & quil n’en a fait au¬ 
cune expérience, car cet Efprit eftoit 
trop éclairé pour s’eftre trompé en 
V ne matière de cette confequence, 
eftant tres-dangercux de ne pas con- 
noiftre parfaitement les Remedes qui 
font en vfage, comme ces Eaux, d’au¬ 
tant que fi elles font ordonnées mal à 
propos, il n’y va pas moins que de la 
perte de la famé ou de la vie. Pour 
moy ie n’y ay trouué ny Vitriol Mi¬ 
nerai, ny Vitriol de Fer, qui eft artifi¬ 
ciel, mais bien de la terre, de l’Alun, 
Sc du Fer meflez enfemblc auec leurs 
Sels, quieftoient delà couleur cy-dc- 
uant dite : le les ay feparées le mieux 
qu’il m’a efté polfible ; 8c fi lcfdits 
Helmonr & Defcartes euffent pris la 
peine défaire la mefme diuifion, ie ne 
doute point qu’ils n’eulfent auoüé 
auee moy que l’acidité des Eaux de Spa 
procédé de l’Alun dont elles partici¬ 
pent, &c que neantmpins il y a de la 
Mme de Fer aficz abondamment: ce 
qui fe connoift tant par la noirceur des 
délétions de ceux qui en boiuent, que 
par la teinaire que donne la Poudre de 
Noix de Galle, lors qu’on la mellc auec 
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ccs Eaux qui commencent à rougir, 
puis enfin deuiennent violettes ; ôc 
quand il y a peu de Mine de Fer, les 
taux rougifient feulement, & les dé¬ 
jections ne changent point de couleur: 
outre ce, la refidcnce qui demeure au 
fonds des Bouteilles, y cft en telle 
quantité , que les dernieres verrées 
font troubles 5 ce qui ne fe trouue pas 
en celles de Forges, dans lelquelles il 
y a fi petite quantité de Mine de Fer, 
qu’il n’y a point, ou fi peu de refidcnce 
que les dernieres verrees n’en font pas 
brouillées, non plus qu’en celles de 
Pougues, pourccqufil y a très peu de 
Fer, ôc que l’Alun qui y prédomine, 
eftant vn Sel, fe méfie également aans 
toutes les parties de l’Eau, & ne fait 
aucune refidcnce, quey qu’apres l’é- 
uaporation defdites faux, celles de 
Pougues laiflent quatre-vingts dix 
grains de Mine, ôc celles de Spa qua¬ 
rante-cinq, les ayant fait éuaperer 
toutes en me fine quantité, ôc m’eftant 
feruy des quatre Bouteilles de Forges, 
de peur de m’abufer fur les Bouteilles 
qui ne font pas égales. 

Ayant efié il fouuent déceu par les 
h iiij 
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difcours des Autheurs qui ont traitté 
des taux Minérales, ie ne m’en fuis 
voulu fier à perfonne en ce rencontre*, 
c’clt pourquoy outre deux Bouteilles 
des taux de Spa que i’auois déjà rc- 
ceuëî, ie me fuis fait encore apporter 
d'autres Eaux de Spa, de Forges, & de 
Pougues,de chacunesquatrc Bouteilles 
pour les examiner, & voir fi ce qu'ils 
endifent effc vray. l'ay trouuc en celles 
de Spa feulement de la Mine d’Alun 
& de Fer, comme ie le prouuc cy- 
dclfus, & non pas tous ces Minéraux 
que quelques Autheurs alfûrent y 
auoir rencontré , dont Helmont fait 
le récit au Paradoxe quatrième. A'{fe¬ 
ront nimirum Spadan* tnejfe Fitrulum 
CT deprehendijfe chalcitim , Mtfy , Sory t 
Melanteriam y SaliNitrum ( ittejfe mqtixm 
Nitrum diFhÜanonit examine {ibi reper - 
tum y qu$d alibi fe nunquam vtdijfe, quippe 
qtiod tnde polî Fhppecratis auum defecijfet % 
reftantur) Bitumen fiue fucctnum liqui¬ 
dant y Carbonem Fo{]î!em y jilamen y Belum i 
Ochram i B K ubricam y Mat rem Ferri y venant 
Ferri , Ferrum y Ærùginem , chaleanthum 
ajfatum , AÏumen exujdum y tris etiam 
flmm Sulpbur; & ledit Helmont 
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cftant d’opinion contraire à ces Au- 
theurs, en a ofté tous ccs Minéraux, 
excepte le Fer qu'il y reconnoift Ccul, 
8 c en exclut l’Alun qui y domine, haute 
del’auoirbien examiné. 

En celles de Forges il y a de la Mine 
de Fer en li petite quantité, que ic n’ay 
pu la feparer $ 8c pour la découurir, 
premièrement i’aygouftc ces Eaux, 8c 
les ay trouuées infipides ; puis y ayant 
mis de la Poudre de Noix deGah'e,el les 
n’ont pas plus changé de couleur que 
les noftres, 1 ors qu’elles ont pris l'é- 
uent ; ce qui leur fait perdre aufîi leur 
faueur, qui vient du Sel • 8c comme le 
Fer abonde en Sel volatil qui eft joint 
infeparablcmentauecles efprits, il ar- 
riue que les efprits s’enuolans conjoin¬ 
tement aucc le Sel volatil, la couleur 
qui dépend des efprits, & la faueur du 
Sel volatil, s'éuanoü.ilfent en mefmc 
temps. Enfin ie les ay fait éuaporer, 8c 
il m’eft refté la pefanteur de deux 
grains de terre 8c de Sel, qui ont ic 
mefme gouft que la terre de nos Eaux, 
dont le Sel n’eft pas feparé ; c\0: 

pourquoy ie croy que dans ces Inux 
il y a auffi de l’Alun qui accompagne 
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inicparablemcnt le Fer* 

Pour conférer les vues auec les au¬ 
tres, i’ay enfuite rcmply les mefmes 
Bouteilles de nos taux, & apres les 
auoirfait exhaler, i’en ay eu quarante- 
deux grains de terre & de Sel, ôc de 
terre plus colorée que celle de Forges, 
parce qu’elle eft en plus grande quan¬ 
tité , tk par confequcnt moins lauée 
d’Eau, le ne fçay fur quoy fe fondent 
ceux qui admettent du Vitriol dans les 
Eaux de Forges, puis que le Vitriol 
eftant vn Sel qui fc coagule, ic l’aurois 
trouué fans doute apres l’éuaporacion 
de l'Eau. De plus le Vitriol ayant vne 
grande acrimonie accompagnée d’a¬ 
cidité, on la fentiroit en les beuuant, 
au lieu qu’elles font infipides : dauan- 
tage, quand on diftout du Vitriol, & 
qu’on y met de la Poudre de Noix de 
Galle, elle noircit plusou moins,fi c'eft 
du V itriol blanc ou verd ; ôc fi c’eft du 
Vitriol bleu, elle deuient verdâtre, & 
les taux de Forges ne changent point 
de couleur auec la mefme Poudre. 
Ainfi ie trouue que c’eft toujours ‘en 
vain qu’on les fait boire eftant tranf- 
ponées, puis que leur vertu n’eftpas 
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de beaucoup plus grandi que celle de 
rt.au commune, tant à eau Te du peu de 
Mmequ’eliespolfedenc, que pour dire 
enfermées dans des Bouteilles dont le 
canal eft trop large, de qui par ccnfe- 
quent cft mal bouché : elles n’ont pas 
plus de force que celles d’Auteuil qui 
ont ces defauts, à caufe qu’elles iont 
conduites de loin par vn canal trop 
grand de trop ouuerc, ce qui donne iiru 
aux efprits de fe difiiper, & de ics frus¬ 
trer des meilleures qualitez qui dépens 
dent d’eux; d’autant que c’eft par leur 
moyen que les Eaux pafïcnt oc pénè¬ 
trent par tous les endroits où leur vertu 
cft necellaire, de qu’elles preduifent 
leurs plusbeaux effets. 

Venons maintenant aux Eaux de 
Pougues qui ont vne grande acidité, 
laquelle tous les Autheurs qui en ont 
écrit attribuent au V itriol, la ns auoir, 
comme iecroy, bien confidcré que les 
Vitriols ont beaucoup plus d’acrimo¬ 
nie que d’acidité, de que cette acidité 
paroift peu dans le blanc, d. de telle 
forte dans le verd& le bien, que leur 
acrimonie en efface promptement le 
fentiment qui fe mamfcftc vn peu plus 
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Jors qu’on les dilfout dedans l’Eau. 
Ainfi ie ne croy pas qu’il faille con¬ 
clure de cette forte : l’Eau de Pougues 
eft acide j il y a donc du Vitriol, puis 
que l’Alun a de l’acidité qu’il commu¬ 
nique à ces Eaux, comme mes expé¬ 
riences me l’ont fait connoiftre* I’ay 
goufté de l’Alun coagulé & diftout 
dedans l’Eau commune,& ien'ay point 
trouué qu’il y euftde difcrerice de cc- 
Juy de ces Eaux, excepté qu’il y a plus 
d’afpreté dans l’Alun préparé qu’en 
celuy de ces Eaux, parce qu’il eft plus 
épuré que n’eft celuy qui eft encore 
dans (a Minière, dont l’impureté eft 
commune à tous les Métaux & Miné¬ 
raux, puis que de quatre liurcs de Mine 
on tire enuiron deux onces de Fer, le 
refte eft du Mâchefer, qui eft Ton ex- 
crement : c’eftpourquoy il ne faut pas 
trouucr étrange fi lors qu’on fait l’éua- 
poration de ces Eaux, l’Alun ne fe coa¬ 
gule pas de la mefme façon, que quand 
on fait exhaler l’fcau dans laquelle on 
a dilFout l’Alun, qui eft vn Sel épuré 
qui fe coagule toujours apres l’exhala- 
tiondel'Eau, laifte peu de terre ex- 
crementeufe apres fa filtration : car c es 
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Eaux au contraire apres l’éuaporation 
nous donnent plus de terre excrcmen- 
teufe & p:u de Sel fixe. Délirant donc 
connoiftre plus parfaitement ii l’Alun 
domine dans les Eaux de Pougues, ie 
J ay dilïout dedans l’Eau commune, 8c 
y ay jette de la Poudre de Noix de 
Galle, laquelle la fait blanchir aufîi 
bien que ces Eaux : Que s’il yauoitdu 
Vitriol blanc ou verd, elles noirci- 
roientplus ou moins ; 8c s’il y enauoit 
du bleu, elles deuiendroient verdâtres, 
puis que la couleur bleue qu’il donne 
à l’Eau dans laquelle on le dilTout, Ce 
change en verdâtre par cette Poudre. 
De plus i’ay exhalé ces Eaux, & il 
m’eft demeuré vne terre blanche que 
les Autheursqui ont écrit de ces Eaux 
appellent Bol blanc ou Albique; & 
Rubrique celle des Eaux de Spa, qui 
eft jaunâtre, àcaufequc la terre jaune 
du Fer eif meflée auec celle d’Alun : 
8c lâns auoir reconnu la diference de 
leurs terres,parl’anatomiedes Vitriols, 
de l’Alun & du Fer, ils font pader 
ces Eaux pour vitriolées , quoy que les 
terres des Vitriols foient fort diferentes 
de la blancheur des terres d’Alun. 
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tn apres i’ay délayé cette terre de¬ 
dans l’Eau commune, puis îe l’ay ni- 
Crée & en ay feparé le Sel,qui a le gouft 
d'Alun , la terre demeurant infipide, 
comme celle d'Alun, eftant contraire 
en cela à celle des V itriols, qui retient 
toûjcurs de leur acrimonie, mcfme 
apres auoir efté bien lauee. Dauantage, 
Jes Vitriols ne iaiflent point de terre 
blanche apres les diuerfes folutions, 
coagulations, filtrations, & éuapora- 
tionsquei’en ay faites. Lt lors que i ay 
iaiflé repoferces Eaux, il s’eft eleué vn 
Souphre blanc en leur fuperficie , de 
mefme couleur qu’eft celuy de 1 tau 
dans laquelle i’ay fait dilïoudre de 1 A- 
lun, qui a vne notable diferencc de 
ceux des Vitriols, comme ie l’ay ex¬ 
pliqué dans le quatrième Chapitre : ic 
n’ay point aufïi apperceu de terre jau¬ 
ne, ny bleue, ny verdâtre au fonds du 
Vaiffeau,comme aux Vitriols. Et quoy 
que quelques Vitriols (oient acides, on 
ne doit pas inférer que l’acidite des 
taux M inerales vienne toujours d eux, 
d'autant quel Alun a aufîi de 1 acidité 
qu’il communique aux Eaux, mais ces 
taux font dilfemblables en leur aci- 
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dite, félon la diference des Minéraux 
acides dont elles participent. Cepen¬ 
dant il ne faut pas inferer qu’il n’y a 
que lesefprits des Minéraux dedans ces 
taux, puis quclephlegme y eft confus, 
& que le Souphre, le Sel, & la terre, 
s’en feparent, comme ic i’ay démontré 
dans le quatrième Chapitre : joint que 
toutes les Eaux Minérales ne font pas 
acides, quoy que les efprics des M ine- 
raux dont elles font cmpraintes leur 
foicnt incorporez. le palfé icy fous 
filence plufieurs expériences que i’ay 
faites fur les Vitriols, parce que ie les 
ay alfez amplement déduites dans le 
quatrième Chapitre, lcfquelles eftans 
confrontées auec celles de l’Alun, font 
voir clairement que les Eaux de Fou¬ 
gues font alumineufes, puis que leurs 
principes font femblabies à ceux de 
l’Alun, & diflemblables de ceux des 
Vitriols. C’eft donc à jufte titre que 
i’cn bannis le Vitriol, quoy qu’on i’y 
aye admis jufques à prefent, puis que 
leur acidité eft pareille à celled’l’A¬ 
lun , & difcrente de celle du Vitriol 
qui poftede vnegrande acrimonie, que 
ces Eaux n’ont pas. Et comme l’Alun 
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eft vn Sel qui Te difiout dans l’Eau, le 
s’étend par toute fa fubftance égale¬ 
ment j on les peut boire tranfportées, 
principalement eftans renfermées de¬ 
dans des Bouteilles étroites d’embou- 
cheure & bien fcellécs : ic les eftime 
pourtant meilleures eftans prifes à leur 
fource. Quant à la Mine de Fer qui 
entre dans ces Eaux, elle eft en fi petite 
quantité, qu’on ne la peut difeerner 
par la faueur, d’autant que celle de 
l’Alun l’emporte-, & fi ceux qui les 
fouticnnent eftre vitriolées, affairent 
qu’elles noirciffent les déjeélions, c’eft 
que fçaehant la nature du V itriol, dont 
le propre eft de conférer la couleur 
noire, ils prétendent la faire palfcr juf- 
ques aux excremens, & maintenir par 
là leur opinion : mais l’experience qui 
fait voir les excremens des Beuueurs 
dans leur couleur naturelle, détruit 
tout ce qui s’en peut dire ; car fi le Fer 
communique de la noirceur aux ma¬ 
tières, c'eft lorsqu’il y en a quantité, 
comme en noftre Fontaine de Sainte 
Croix en celle de Spa j mais quand 
il y en a peu, comme dans les Eaux de 
Pougues, les déjcélions ne prennent 
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point d’antre teinture que la naturelle: 
aulïï ne donne-t’clle aucune couleur 
lors qu’on y melle de la Poudre de 
Noix de Galle, linon qu’elle blanchit; 
feulement apres les auoir laiffées repo- 
fer dedans vn Vailfcau, on apperçoic 
au fonds vn peu de terre iaunâtr e, qui 
eft la terre du Fer, qui efiant pefante fc 
retire au fonds, & s'attachant aux pier¬ 
res par où ces Faux coulent, leur im¬ 
prime fa coule > r. le ne parle point des 
autres M ineraux qu’on dit cftre dedans 
ces Eaux, il n'y a qu’à conhderer les 
expériences que i'en ay faites, &voir 
fi leurs élcmens conuiennent auec ceux 
que fay extrait des mefmes Faux : pour 
lors on connoiftra s ils entrent en leur 
compoûtion, ou s'ils en lent exclus, 
le m étonné pourquoy tant de granes 
Autheurs ont voulu que l’acidité de 
ccs Eaux Minérales prouienne du Vi¬ 
triol, fans examiner P Alun qui a vne 
acidité fenfible &raanifdle, laquelle il 
communique aux taux de Spa &• de 
Pougues, comme ie fuis perfuadé par 
les épreuues que i’en ay faites ; fi on 
regarde attentiuement tous les princi¬ 
pes & toutes les qualitez des V itriols, 
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& qu’on les compare auec les principes 
& les quaiitez de ces Eaux, on y trou- 
uera vne diference notab^. L’éclair- 
cille oient de cette vérité dépend de 
l’experience j quiconque fe donnera la 
peine de trauailîer fur cette matière 
comme i’ay fait, la connoillra auec eui- 

tn voicy vne nouuellequi confirme 
que le fer Ôc l’Alun fymbolifent ôc 
qu ils fe méfient volontiers dans les 
taux Minérales. En Tannée 1663 . on 
me fit voir vne terre qui fe tire d vne 

Fofie tres-profonde,fituée furie Coftaii 

d’vne M ontagne à main droite du che¬ 
min qui va de Prouins à Nogent fur 
Seine. C’cft vne terre gralfe dans la¬ 
quelle on voit plufieurs veines de Mine 
de Fer, il y en a de la jaune, de la rouge, 
& de la noire, comme ailleurs : mais 
ce que ie t rouit e d’extraordinaire eft 
que toute cette terre a vne petite ai¬ 
greur allez agréable qui refiemblc à 
celle des Eaux de Spa'& de Pougues; 
il y a aufii quelques veines d’Eau qui 
palfimt à trauers cette terre, la laue 
& diftile dans la Fofie : cette Eau efi: 
jaunâtre, à caufc de la Mine de Fer qui 
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y eft niellée, mais en beaucoup moin¬ 
dre quantité que l’Alun, comme i’ay 
connu apres en auoir filtré vue grande 
cruchée pour feparer la terre de la 
Mme de Fer, de laquelle i'ay eu lept 
grains ; puis rayant fait éuaporer, i’ay 
dilloutcequi eftoit coagulé dansTtau 
commune, ie I’ay filtré de noiuieau, 6c 
il m’eft relie près d’vne demie once de 
terre d’Alun qui s’eft trouuée impure, 
à eaufe qu il y auoit encore quelque 
peu de terre de Fer méfiée : & ayant 
fait exhaler l’hau derechef, i’ay délayé 
ce qui eftoit coagulé dedansPEau com¬ 
mune, puis J’ay filtré pour la troifiéme 
fois, &c i’ay eu vingt grains de terre 
d Alun bkn blanche : i J ay éuaporé 
I hau, <3c il m’eft refté trois grains de 
Sel de Fer 8c d Alun, qui eft bianc, à 
caufe que 1 Alun furpafle beaucoup le 
Fer dans cette Eau. Auant toutes ces 
operations i’ay mis de la Poudre de 
Noix de Galle dans cette Eau, pour voir 
s’il n’y auoit point de Vitriol, & l’Eau 
a blanchy, à caufe que c’eft de l’Alun; 
car s il y euft eu du V itriol, elle feroit 
deuenuè verdâtre, ou plus ou moins 
noire, il y a encore vue chofe rcmar- 
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tj able dans cette Folle, c’cft qu’on 
rencontre en Ton Fonds vn lit de terre 
noire, qui a, comme le relie, de J’ai- 
greur, &r rclî’emblc au charbon de terre 
cncouleur&en confiftcnceiduquel elle 
efl pourtant fort diferente,en ce qu’elle 
ne brûle point eftant expolée au feu: 
cette terre eft fi ferme & fi fol idc, qu’¬ 
elle ne fe fond, ny ne s’amolit pas de¬ 
dans l’Eau, quoy que ic l’aye lailfé 
tremper fept ou huit jours, & il me l’a 
fallu cafter à force de marteau pour en 
faire la Itxiue & en tirer l’Alun & le 
Fer qui y font mellez : i’ay donc fait 
exhaler l'Eau, & ay diiîout la refidencc 
dedans l’Eau commune, laquelle ayant 
filtrée,!’ ’ay eu cinquante grains de terre 
jaune pâlie, à caufe qu’il y a beaucoup 
plus d’A lun que de Fer ; puis i’ay éua- 
poré cette Eau, & ay délayé derechef 
dedans l’Eau commune ce qui eftoit 
coagulé, & apres l’auoir filtré, üm’ell 
relié dix grains de terre d’Alun d’vne 
blancheur exquife : & ayant fait ex¬ 
haler l’Eau, i’ay eu trois grains de Nel 
de Fer & d’Alun qui eftoit blanc, à 
caufe que l’Alun excédé le Fer en cette 
terre : de forte que fi l’Eau de la Folle 
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ou ccs terres fe rencontrent, auoit vnc 
i(rue,elle nous produiroit vnc Fontaine 
femblable à celle de Spa. le remarque 
dans ccs terres deux choies : première¬ 
ment, que Pline a eu grande railon de 
dire que l’Alun eft Saifar» ten qui fe 
fait dedans vne terre gralTc, comme eft 
I’argille, par vnc codion legere qui 
produit fon acidité; puis cette terre fe 
cuilant dauantage, fe conuertit en 
Mine de Fer, & deuieHt noire par 
aduftion, ce qui fait que le Sel de Fer 
a de l’amertume: fecondement, que 
dans le fonds de la terre la Mine de Fer 
eft par lits, & qu’elle ne fe forme en 
grains que dans lafuperficie qui eftfc- 
chc & hors les marais: enfin que l’A¬ 
lun ne conuienc pas moins auec le Fer 
que le V itriol auec le Cuiure. 

Pendant que ie fuis fur la diference 
des taux Minérales, il faut que ic dife 
vn mot de celles de Chaftcauthicrry, 
pour ne paroiftre pas ingrat au lieu de 
ma nailTance, qui parmy tant de biens, 
tant de Vins délicieux qu’il produit] 
fait encore fortir de fon fein vnc lil 
queur tres-precicufe, ou vn trefor li¬ 
quide d’Eaux M inerales qui font vtilcs 
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à quantité de maladies, comme Claude 
Galien, très.fçauant Médecin, l’a re¬ 
marqué dedans le Liure qu’il a écrit 
fur ce fujet. Elles font de mefmc na¬ 
ture que celles deProuins,puis qu’auec 
Ja Poudre de Noix de Galle elles de- 
uiennent de mefme couleur; elles di- 
ferent feulement, en ce qu’outre le 
gouft d'Alun & de Ferraille, elles ont 
celuy du plaftre crud, d’où ie juge qu’¬ 
elles coulent par quelques Plaftrieres 
qui (ont fort communes dans ce ter¬ 
roir là : ce qui fait qu’elles ne paffent 
pas fi bien que celles de Prouins, à 
caufc des parties du plaftre qui font 
méfiées, lefquelles eftans gromeres ôc 
terreftres, empefchentque ces Eaux ne 
pénétrent fiprôptement dans le corps; 
d’où vient que les Médecins deChaf- 
teauthierry ont obferué qu’elles paf¬ 
fent mieux eftans tranfportées, que 
beues fur le lieu, pource que pendant 
ce tranfpoît, les parties du plaftre qui 
y (ont méfiées descendent au fonds des 
Bouteilles par leur pefatîteur naturelle, 
èc Ce feparentde l’Eau, laquelle parce 
moyen deuient plus legere & plus te¬ 
nue, & par confequentpalfe plus faei- 


DES EAVX ÉlNERALES. U 9 
Iement. C’eft qfourquoy ceux qui en 
auront befoin,]5f qui envoudront boire, 
s’ils fuiuent mon auis, ils lespuiferont 
le foir, ôc boucheront bien les Bou¬ 
teilles, pour les boire le lendemain 
matin, afin que durant la nuit, les par¬ 
ties crafies du plaftre fe détachent de 
l'tau, 8c fe retirent au fonds des Bou¬ 
teilles, lefquelles il faut manier douce¬ 
ment, 8c ne pas boire les dernieres ver- 
rées: par cet artifice elles palperont 
aucc plus de facilité 8c en moins de 
temps; ainfi les malades nefe rebute¬ 
ront pas d’en boire fur le lieu, & n’au¬ 
ront plus fujet de les quitter, comme 
plufieurs ont fait : ce qui les a decre- 
ditées, 8c a empefehé ceux du P aïs de 
joiiir d’vn fi grand bien, &c de remedier 
à leurs infirmitez par ce breuuage me- 
decinal. 

Ayant goufté au mois d’Aouft de 
l'année i6 j8 . des Eaux d’Auteüil 8c 
de Palîy, ie me fens obligé d’en dire 
mon fentiment, puis qu'elles font Mi¬ 
nérales, & que mon delTein eft d’exa¬ 
miner les qualitez des Eaux par tout où 
ie les trouue. Celles d’Auteiiil pour 
élire conduites de loin par vn grand 
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Canal voûté, font tout à fait éuentées, 
& n’ont aucune fàueur, & fi on y méfie 
de la Poudre de Noix de Galle, elles ne 
changent point de couleur; à leur fortie 
elles ne rouillent point les lieux paroù 
elles pafient ; & comme i’en difeourois 
en prefence de celuy qui nous auoit ou- 
uert la porte de la Fontaine pour en 
confiderer les Eaux, il ofta vn morceau 
de bois qni bouchoit l’ouuerture du 
Canal, lequel auoit vn peu de terre 
jaunâtre en fon fonds, qui eft la terre 
de la Mine de Fer qui fait vne refi- 
dcnce dedans lesR uiilcaux par le fquels 
coulent les Eaux ferrugineufes, pourcc 
que hors de leurfource les efprits s’é- 
uaporent, & la terre de Mine va au 
fonds des Canaux, & pour lors elles 
ont perdu leur force 8c leur vertu, fi 
bien qu’elles deuiennent infipides & 
ne teignent plus auec la Poudre de 
Noix de Galle ; ainfi ces Eaux ne peu- 
uent auoir grand effet. Quant à celles 
de Pafiy elles roiiillent les pierres qu’¬ 
elles touchent en Portant de leur fon¬ 
taine, &■ auec la Poudre de Noix de 
Galle rougiflent autant que les Eaux de 
la Fontaine Nofire-Dame : elles ont 
pareillement 
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pareillement Jegouftdc Fer&d’Alun 
outre celuy du raoilon qu'elles lauent 
dans la Montagne d’où elles viennent; 
ëc comme i J en ordonnay à quelques 
Dcmoifclles pendant mon le.our à 
Pans, i obferuay qu'elles paient bien, 
& qu'elles lâchent le ventre, qui n’cft 
pas vn petit auantage. 

le ne peux m'empefeher de donner 
icy place aux Eaux d’A-ncoflc, puis 
qu elles font à mon fujet, ayans dedans 
leur compohtion l'Alunmeflé auec vn 
peu de Fer ; ce que i'ay connu non feu¬ 
lement en gouttant de ces baux, mais 
aulii de la Mme qui demeure apres 
leur cuaporation, qui eft blanchâtre 
à caufe du meHange de la terre de Fer: 
die fent 1 Alun beaucoup plus que le 
er, comme ic l’ay découuert par le 
goulu de Sel joint â Iafaueur afpre /’ce 
qui eft particulier à l'Alun, & non pas 
au \ icriolj ) & lorsqu’on jette delà 
Poudre de Noix de Galle dans cesEaux 
elles blanchilfent, parce que l’Alun y 
domine & q Ue l c Fer y eft en petite 
quantité. r 

le ne fçay pas pourquoy i'ay efté fi 
long-temps fans examiner la nature des 
F 
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taux de Sainte Reine, veu que 1 ay 
pratiqué Ja Médecine l’efpace de qua¬ 
tre années à Noyers en Bourgogne, qui 
n’en cft éloignée que de dix lieues : 6c 
quoy que i’aye trauaillé fur tant d’au¬ 
tres taux Minérales, ie nem’eftois pas 
attaché à celles-là , lefquelles cepen¬ 
dant font alTez célébrés, 6c font mer- 
ueilleufement eftimées des plus célé¬ 
brés Médecins de la France : ce n’efl: 
pas que ic n’aye eu alTez d’occafions de 
faire des expériences fur ces Baux, &c 
que mefme ie les aye ordonnées à vn 
honnefte Homme de Prouins, auquel 
ie demanday deux Bouteilles de ces 
Eaux au mois d Octobre de 1 année 
1664 . mais ie n’en ay fait les expé¬ 
riences qu’au mois de May de l’annec 
fuiuantc. Comme ie maniay la pre¬ 
mière Bouteille, ellefe calfa entre mes 
mains ; ie penfe que le verre auoit efté 
atténué par les efprits Minéraux, 6c 
qu’il s’eftoit rendu fi délié 6c Ci fragile, 
qu’à peine eftoit-il maniable : Il en 
arriua autant à la fécondé Bouteille 
quand on la déboucha pour mettre 
l'Eau dans vne Cucurbite de verre, afin 
de la diftiler au feu de fable : pour lors 
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if fus curieux de voir le fonds de la 
Bouteille, dans lequel ie rencontra/ 
pl un eu rs petits cryftaux, defquels ie 
gouftay, comme suffi vn de nos Apoti- 
quairesj nous fentimes vne petite aci¬ 
dité accompagnée d’attnétion; & corn¬ 
ac il en eftoit tombé vne partie con¬ 
jointement auec l’Eau , fi-toft qu'ils 
furent fondus par la chaleur du feu, ils 
aillèrent au fonds du vailfeau vne terre 
qui cft blanchâtre à caufe d’vnpeudc 
Fer qui eft mefléauec l'Alun; ce qui fc 
connoift en lagouftant apres Péuapo- 
ration de PEau. D où ie conclus qu’il 
y a de I A lun tres-pur en ces Eaux, puis 
qu il fe cryftalife lors qu’elles fontgar- 
dées long-temps, & qu'il n’y paroift 
aucune refidencc au fonds des Boutcil- 
les, que ces cryftauxqui font clairs & 
tranfparcns. C’eft le propre des Sels 
fixes épurez de leur excremcnt ter- 
reftre comme eft l’Alun, de fc cryfta- 
lifer dans! Eau : Combien de fois Pay. 
je veu fe conuertir en cryftaux lors que 

Y trauaillois à feparer fesprincipes par 
le moyen de l’Eau î Il prenoit diuerfes 
figures, & ic garde encore vn petit 
crj-ftal qui par haiard s’eft for nie en 
Fij 
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diamant aufli beau & auiïi bien tra- 
uaillé qu'aucun Lapidaire puilTe tail¬ 
ler • il eft quarre en fa bafe, laquelle 

s'élargit vn peu au deffus * demeure 

toujours dans la mcfrae figure puis il 
s’éleue en pointe dont la fuperficie eft 
pleine i enfin c’eft vn petit miracle de 
la Nature, tant il eft bien fait ôc pro¬ 
portionné. Mon efprit n’eftant pas la- 
tisfait de ces expériences, parce qu el¬ 
les ne luy donnoient pas allez de lu¬ 
mière pour luy faire connoiftre parfai¬ 
tement la nature de ces Eaux, ie me fuis 
refolu d’en chercher d’autres, pour 
lefquelles découurir, i’ay mis l Eau 

d’vne Bouteille,qui contient trente-lix 
onces,dans vn vaifteau de terre 1 
de quinze jours, puis ie l’ay filtree, 8c 
enay eu enuiron vn demy grain de terre 
de Fer i en apres i’ay éuaporé L Eau, &C 
il m’eft refté cinq grains de terre d A- 
lun jointe au Se! de Fer & d'Alun, puis 
i’ay délayé cette terre auec 1 Eau com¬ 
mune, & en ay fait la lexiue, laquel.c 
La y filtrée, & ay exhalé l'Eau 5 alors 
i’ay veu au fonds du vaifteau le Sel d A- 
lun qui eft blanc, & celuy dç Fer qui 
eft de couleur tannée, Ôc qui fait des 
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cercles à l'entour de ccluy d’Alun, de 
Ja mefme maniéré que ie Pay obferué 
en ceiuy des Eaux de Spa : ce Sel a le 
gouft de Fer & d’Alun. Ces Eaux 
ayans Ci peu de Mine de Fer, on ne l’ap- 
perçoic point au fonds des Bouteilles, 
non plus qu’en celles de Pougues, d’où 
vient qu’elles blanchilïent par lemef- 
Jange de la Poudre de Noix de Galle: 
ce qui eft tres-remarquable eft, que 
cette Poudre, lorsqu’il y a peu de Fer 
& beaucoup plus d’AIun, blanchit 
l’Eau Minérale; quand il y a médiocre¬ 
ment de Fer, elle la rougit; & lorsque 
Ja Mine de Fer y abonde, elle la fait 
palFer de la rougeur à la couleur vio¬ 
lette aucunement noire : & p OUr la 
noirceur des déje&ions, il faut qu’ily 
ait beaucoup de Mine de Fer, comme 
en l’Eau de la Fontaine de Sainte Croix, 
en cehc de Spa; car s il y en a peu 
ou médiocrement, les matières ne 
changent point de couleur, comme en 
l’Eau de la Fontaine Noftre Dame, en 
celle de Pougues, de Sainte Reine* de 
autres fèmblables. I ay encore mis 
l’Eau d’vne autre Bouteille dans vne 
Terrine, pour la laifter exhaler peu à 
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peu par fucceflïon de temps; le Sou- 
phre s’eft éleué en la fuperficie, où il a 
arrefté de englué par fa vifeofité les 
efprits de les Sels volatils du Fer de de 
p Alun( lequel quoy qu’il foit vn Sel fixe 
a auiïi Ton Sel volatil, ) de par 1 efpric 
coagulatif du Sel alumineux , ces Sels 
volatils ont eftë coagulez de formez en 
petits grains blancs deliez comme du 
fable, de mefme faueur que les cryf- 
taux : ie les ay enleué conjointement 
aucc le Souphrc qui les tenoit emb3- 
ralfez dedans fa fubftance vifqueufe*. 
La terre du Fer eft defeendue au fonds 
en petitequantité, de l’Alun s’eft formé 
en cryftaux, comme dedans la Bou¬ 
teille; ce qui n’eft pas arriué en l’Hau 
de Spa, dont i’en auois feparé la terre 
du Fer, ny en celle de Potigues qui a 
tres-peu de Fer, que i’ay laifi'é exhaler 
de la mefme façon : i’ay reconnu par 
ce moyen que l’Alun de Spa eft plus 
purqueceluy de Pougues, eftant d’vn 
gouft plus releué, de ayant moins d’ex- 
crement terreftre; de aufii que celuy 
de Sainte Reine pafte l’vn de l’autre en 
pureté, pour auoir moins de terre cx- 
crementeufe; ce qui eft caufe qu’il fe 
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cryftalife, & que les aucres fe coagulent 
feulement, 6c paroilfent blancs, parce 
.qu’ils participent beaucoup delà terre 
blanche de l'Alun : Il y a encore cette 
diference entre ces Eaux, que l’Eau de 
Fougues a plus d’Alun & moins de fer 
que celle de ipa, 6c que celle de Sainte 
Reine a moins de Mine que l’vne 6c 
l’autre. Auant ces expériences ie les 
foupçonnois eftre empraintes de quel¬ 
que Minerai, qui félon le fentiment de 
la plufpart des Medecins.cftoit le M er- 
cure, jugeant de la caufe par les effets, 
car elles lontvtiles à pluficurs maladies 
qui fe gueriflent par le Mercure, les¬ 
quelles peuuent eftre auffi chalfécs 6c 
détruites parles vertus admirables du 
Fer 6c de l'Alun, comme il appert par 
les expériences qui fe font tous les jours 
des Eaux ferrugineufes & alumineufes. 
Ce qui me donnoic la penfée qu’il y 
auoit quelque Minerai, c’eft parce 
qu’elles lâchent le ventre, & purgent 
comme les autres Eaux Minérales, & 
qu’elles opcrentplus puiffaniroant pro¬ 
che de leur fource, que lors qu’elles en 
font éloignées par Je tranfporc qu’on 
en fait, ï caufe de la perce 6c diffipation 
F iiij 
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des efprics qui font la principale a&ion 
dans ces Eaux: car quoy qu’on bouche 
tres-exadement les Bouteilles, ils (ont 
fi deliez ÔC fifubtils, qu'il s’en échape 
toujours vne partie, &c puis iis s’afïôN 
bififent en agifiant contre la Bouteille 
qui les enferre 8c les retient de force, 
le ne puis celfer d’admirer l’excellent 
genie de Pline, qui a pénétré fi auant 
dans les fecrcts de la Nature, qu’il a 
découuert que l’Alun eftoit la fàumure 
de la terre; ce qui Ce rcconnoift par 
tant d’Eaux Minérales qui lediiîoluent 
8c le reçoiuent dedans leur fubftancc, 
en faifant leur cours fous terre : telle¬ 
ment que fi on fe veut donner la peine 
d’examiner les Eaux Minérales ( ayant 
auparauant fait l’examen des Vitriols 
& de l’Alun) on trouuera que l’Alun 
cft beaucoup plus commun dans ces 
Eaux que le Vitriol, lequel jufques à 
prefent ie n’ay pu rencontrer en au¬ 
cune. Qui euft iamais crû les vertus 
du Fer &c de l’Alun fi puilfantes 8c fi 
merueilleufes, qu’elles nous parodient 
dans Pvfage de toutes ces Eaux qui fou- 
lagent &c guerilfent vne infinité ds 
maladies? 
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C H A P IT R E IX. 


Des verrue Cr qualité^ du Fer Cr de l'Alu» 
qui composent les Eaux Minérales de 
Prtums 3 cr de ce qu elles opèrent par le 
mejen de ces principes. 

A Pres auoir prouucquc Je Fer te 
l'Alun dominent dedans nos 
Eaux, par Ja démonftration de leurs 
principes, il me ferable qu’il eft à pro¬ 
pos de difeourir de leurs vertus te qua- 
litez, afin de connoiftre plus exacte¬ 
ment les proprietez & les facultez de 
nos Eaux. 

le fuis de l’opinion de ceux qui tien¬ 
nent que le Fer eft froid te fec : Galien 
le dit ainfi au l.p. de fa Méthode, c. 17. 
Ferrum fubfiantidm habet fiabtlem cr 
conflantem , ob fngiditatem 0“ ficcitatem. 
Et au I.4. des Simp. Medic. c. 19. Ait 
Ferrum crajfum terrenümque corpus ejje, 
sAt terrena qua funt i fngida funt : velut 
l. eodem c. de terris traditur. 

Ariftote eft de mefme femiment au 
F v 
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l 4 . des Meceor. c. 6- lors qu il dit, 
Fcrrum ex eorttm généré etfe, <ju* à frtgore 
per evdpordtionem totuu edioris concretA 
font. Hmc induit tdhd omnU y CT infpecie 
etiam Fcrrum, non tufi virtute exvperdnttt 
uUriffoluipoffcJedtdntnm mollefcert con - 

foeuifle, liquefieri tamen cr ipfom fooejut 
ferrant eldbtrdtum y dde» vt liquidant red- 
ddtur , rurfofque concrefcdt . 

Auerrocs, 1. j. collig. écrit, CorporA 
tdlore denfdtx cum dtminio tcrreflrium far - 
tium, frigidd (r Jtccd ejje debere , vt Fer - 

A ceux-cy Te joignent Albucafis, 
t, dé Cduterqs : Arculanus, c.de t'omit»: 
Gentilis, in <jv.de Med. dShone : loannes 
Manardus, l.\6. epift*S • Nicolaus Mo- 
nardus, pdrt. z. dUUgt de Ferro : Bralla- 
uotus, l. de Morbo Gdllico: SauonarGla, 
i. 1. deBdln. rubric. 8 . vbiFerrum ftdtiut 
frigidum grddu fecundo, ficcumvcro tertio. 

Voicy les raifons par lesquelles on 
preuue que le Fer eft froid 5c Sec. Pre¬ 
mièrement, pource qu il referre, com¬ 
me il appert du j.l.de Diofcoride,c.j$ # 
Or eft-il que les aftringens font froids, 
félon Galien, l. 4 .des Simpl.Mcd. c. 7 . 
En fécond lieu, il tempere la chaleur 
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exccflïue del’ellomach,desreins, & du 
foyc : car tous les Authcurs qui ont 
écrit des Eaux ferrugineufes, afleurent 
qu elles rafraichiirenc. En troilîémc 
lieu a parce que ces Eaux appaifent la 
ioif, qu’elles arreftent le flux bilieux, 
& toutes defluxions qui font caufées 
par 1 excès de la chaleur des vifeeres* 
En quatrième lieu, d’autant qu'il a vn 
corps fort terreftre, & eft d'vne fub- 
ftance groflicre, dure, folide, & pe¬ 
lante. 

Outre Je s qualitez de rafraichir ôc 
de defecher, le Fer a la vertu d'ouurir 
& de referrer, de déterger, de confo- 
lider, & de cicatrifer les vlceres. 

De là on peut juger quelles facultez 
ont les Eaux ferrugineufes : Car nous 
apprenons de Galien, Trallian, Paul 
Æginete, Aé'ce, Oribafe, Scribonius 
Largus, Rhalîs, Auicenne, Serapion, 
Haly Abbas, Albucafls, Pline, & de 
quelques modernes; qu'eftans beues, 
elles defechent les humeurs qui décou¬ 
lent de la telle, & par ce moyen elles 
client la doulcu r de telle, le vertige, la 
paralyfie, les conuulflons, les tremble- 
naensd emembres, PébloiiilTement des 
F vj 
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yeux qui procédé de trop grande quan¬ 
tité d’humeurs, les fluxions fur les 
yeux , la goutte de tous les articles in- 
diferemruent : en confumanc les hu- 
miditez fuperflues du cerueau, elles 
preferuent de l’apoplexie : elles forti¬ 
fient l’eftomach débile & relâché, elfes 
luy rendent l’appétit, & corroborent 
Tes fibres, en forte qu’il retient mieux 
l’aliment qui luy eft donné, pour le di¬ 
gérer auec plus de loifir. Déplus elles 
arreftent les vomiflemens, le choiera 
morbus, la diarrhée, ladyfenteric, 6c 
la lienteric. Elles oftent les obftru- 
ftions du mefentere, du foye,de la rate, 
des reins, desvreteres, 6c de la veille: 
elles pouflent dehors la caufe des he¬ 
ures inueterées, de la jaunifle, de I’hy— 
dropifie qui cômrnce &qui n’eftpas en' 
core tout à fait formée : elles changent 
les pâles couleurs en vermeilles telles 
gueriflent là tumeur, la douleur, & la 
dureté de la ratte ; cequeCelfus con¬ 
firme aul. 4 . c 5 , F «fi cibum A^ua a 
Terrario m cjud caniens îerrum fubmde 
tinÜum fit : hac emm pracipue henen% 
cocrcct: quod ammadtterfum efl m anima- 
hbm 9 apud fabr«s cducata cxigaos 
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îieaes htbent: elles chaflent les petites 
pierres &grauelics, & remédient aux 
raaladiesdelavefIie,foitqu’iI yaitvlcere 
ou difficulté d’vrincr, ou qu'elle jette 
l’vrine goûte à goûte, 8c mefmc sas fen- 
timent 8c contre la volonté du malade; 
d’où vient qu’on les appelle veficaires, 
à caufe qu'elles font très fingulieres es 
maladies de la vefîïe. Quand on fe bai¬ 
gne dedans ces Eaux, elics corroborent 
Jes nerfs, 8c les articles relâchez 8c de* 
bilitez, 8c par ce moyen elles font vtiles 
aux gouteux: elles fortifient en forte la 
matrice, qu’elles empefehent qu’on 
n’accouche auant le terme: elles réta¬ 
blirent en leur première force 8c vi¬ 
gueur les membres qui ont cfté rompus 
8c difloquez, 8c refoudent les tumeurs 
qui leur font furuenues: elles gueriflent 
de la galle, gratellc 8c demangeaifon, 
8c roefme les vlceres difficiles à défe- 
cher 8c cicatriler: elles arreftent 8c 
modèrent le flux exceflif des mois, 8c 
des hemorrhoïdes : elles nettoyent les 
vlceres desgenciues, 8c les gueriflent. 

L’Acier, qui efl: vnFer plus épuré, 
a les mefmes vertus, mais plus effica¬ 
ces. Diofconde au l.j. c. 4 . 3 . dit que. 
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Finum Aqudue inqua candens Ferrum fît 
refîinflum, potu cœhacû, djfenteric'u , lie- 
nofîs y choiera lal*orantilns GF dtjfolutu fîo - 
macho auxiliatur : 5c l’Acier rougy au 
feu eftant éteint dedans le Vin ou l’Eau, 
guérit ces maladies plus promptement. 

L’écaille de Fer défeche 5c referre, 
ôc celle d’Acier dauantage, félon le 
raport de Galien au Iiu.^. des Simpl. 
Medic. Hehtis certe pnncipem in defîc- 
cando locum obttnet , nam CF fubtiliffîm* 
fubflantia eft, ntmirum qua aruginu non- 
mhtl ajfumpferit. Majorem obtmet adfîri- 
ttionemfîquammaFerrt y Grhacetiam majo- 
rcmfîomomatü , quamohrem ad contumacia 
'vlcera meliores funt qttam fquamma aria. 

Le Mâchefer, qui eft l’excrement du 
Fer, défeche fort, comme dit Galien au 
1»^. des Simp.Medic. Scoria omnis refît- 
caterium medicamen efî t potiffîmum autem 
Fern. Siquidem ad lauoremredigens ipfum 
m aceto quant acerrimo 3 pefîedque decoquens y 
ad aures qua lengo jam temporepurefîuxe - 
runt 3 ed vtorpro medicamento maxime exic- 
catono 3 adeo vt mirentur qui praparantem 
me vident , CF ante reipenculumfîdem non 
habeant , aures taiepejfe ferre medicamen. 

Laroüille de Fer eft encore plus puif- 
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fonte Sc plus efficace que le Mâchefer, 

Parlons maintenant de l'Alun* le¬ 
quel eft chaud 5c fec. Diofcoride au 
1. /. c. 82 . die qu’il échaufe i 5c Aui- 
cenne au 1 . 2 . de Tes Canons, traitez, 
c. 70 . remarque qu'il eft chaud au troi¬ 
sième degré, quoy que quelques-vns le 
rangent au fécond degré. 

On pronue qu’il eft chaud, parce 
qu’il a de l’acrimonie, «5 c que de l'A¬ 
lun, du Nitre, & du Vitriol, on fais: 
l’Eau fortequi efteauftique. 

Tous les Autheurs conuiennent qu’il 
eft fec, entre lefquels Galien au liu.j. 
des Sinapl.Mcdic. c. dernier, le met au 
troifiéme degré i & au mefme liurc des 
Simpl. Medic. c. 1 j. il luy attribué la 
vertu de cicatrifer, à caufe qu’il en¬ 
durcit la chair défcche. Diofco¬ 
ride, Galien, 5c les autres Autheurs 
Grecs, veulent qu’il aye vne aftri&ion 
extrême : dauantage, il guérit les vl- 
ceres, en les détergeant, & corrigeant 
leur pourriture. 

De là il eft facile de connoiftre ce 
que peuuent effectuer les Eaux alumi- 
neufes, puis qu’eftans beucs elles cf- 
chaufent, clics défechent, & referrent 
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puiflammant, elles condenfent, conlo- 
Jident, purifient, & netcoyent les vl- 
ceres internes. Et quand on s’y baigne, 
félon Oribafe, Paul Æginete, 8c Aéce, 
elles arreftent Iefang, le vomilfement, 
le trop grand flux des hemorrhoides 8c 
des mois, elles font porter l’enfant à 
terme aux Femmes, qui pour auoir la 
matrice trop humide,accouchent auant 
le temps limité 8c ordonné de la Na¬ 
ture : elles empefehent les fucurs im¬ 
modérées, elles fortifient l’eftomach, 
8c font vtiles aux varices 8c tumeurs 
des jambes. Elles remédient à l’vrinc 
qui s’écoule fans fentiment 8c contre 
la volonté, comme aulli à la gonor¬ 
rhée, à la cheute du fondement, en dé- 
fechant 8c referrant fesligamens 8c fes 
mufcles : elles corroborent tellement 
les articles, qu’elles empefehent que 
les fluxions n'y tombent : elles cor¬ 
rigent la pourriture des vlceres : elles 
gueriflent les vlceres malins 8c ron* 
geans, les chancres, 8c les fiftules, les 
vlceres de la bouche : elles fortifient 8c 
rafFermiflcnt les dents branlantes, en 
confumant l’humidité fuperflue des 
genciues. 
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Paul Æginete, I. 4 . c.i. écrit, que ies 
auxferrugtneulès & aiumineufes gue» 
nüenc Ja lepre. /» c*ra e/ephanttafieos 
^utrum naturalmm vf* aMert de* 
t>tr , cea maxime nerefanw , prtfemm 
^î‘Hminofarum , Fertum^ue recipientium 
Cr fi fi en p ote ft fingidamm : confier t £r 
tpfamm porto. 

Lors qu’on aura confideré à loifir le* 
rertus &Iesfaculcezque tâtd’Autheurs 
célébrés attribuent aux Eaux ferruei- 
neufes & aiumineufes, on n’aura pas 
iujetde dire que i J en aye trop donné à 
celles de Prouins, puis que ie ne parle 
point de plu/ieurs autres qui fc peuuenc 
encore obferucr. Il eft vray que Ci elles 
lont fi puifiantes par la vertu du feul 
Fer,ou du feul Alun, félon le fentiment 
de ces A utheurs, que ne s’en doit-onpas 
promettre, ces deux Minéraux eftans 
joints ?.. Chacun fçait la vertu des Eaux 
de Spa, leur cftime s’étend dans les 
Proumces & ies Royaumes plus éloi¬ 
gnez. Il faut auoiierque les Eaux fer- 
mgineufes & aiumineufes font admi¬ 
rables dans leurs effets ; mais ce que ie 
trouue de plus excellent en elles, eft 
qu elles fortifient toutes lespartiespar 
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où elles paflent. Et comme nos Eaux 
participent plus du ter que celles de 
Spa, elles pofledent aufli plus auanta- 
geufement Tes vertus & fes qualicez, 
qui font en plus grand nombre que 
celles de l’A lun,&beaucoup plus vtiles 
aux maladies dans lefquelles les Hom¬ 
mes tombent plus fouuent. C’eft pour- 
quoy il n'y a pas lieu de s’étonner fi i’ay 
remarqué qu'elles ont foulage & guery 
tant de forte d’infirmitez ; & fi Fen ay 
rapporté quelques exemples, ie les ay 
triez d’vn plus grand nombre de ceux 
■qui ont bû à nos Fontaines, & qui par 
ce remede bénin ont efte foulagez de 
leurs maux. Les perfonnes font con¬ 
nues, & les témoins oculaires de ces 
guerifons font d'vne fidélité fi exaéle, 
qu’vn Homme de bon fens ne m'impo- 
iera iamais d’adjoufter rien au narré, 
ny d’y changer aucune circonftance de 
tous les faits merueilleux que ie rap¬ 
porte au Chapitre fuiuant. 

Cependant il faut que ie témoigne 
icy mon regret de voir qu'entre les 
Médecins il Ce trouue vne certaine 
enuie &c jaloufie lesvns contre les au¬ 
tres, qui va iufques à méprifer, afFbi- 
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Wir, & décrediter par leur difcours les 
remedes faciles, &: qui font pour le 
bien public* Sc au lieu de changer 
cette enuie en émulation, tnuidia entm 
mdld cr malonsm efï 3 amulatiB autembona 
Cr bonorum : au lieu de tâcher à feper¬ 
fectionner dans leur profeflion, &: à 
mieux faire que les autres, par vne 
certaine lâcheté, ils s’occupent à les 
contredire, ians autre fujet que celuy 
que Pline déplore au liure 29 . chap.i. 
Mme tH* cire* tjrris miftræ fententiarum 
cencertattones, nu R» idem cenfente 3 ne u't~ 
deatar afertdti» dit entes. B tnc tlldinfœhx 
monumenti inferiptio, ttsrba fe Mcdicerum 
pertjfe ; c’eft vn malheur qu’il vaudroit 
mieux guérir par vne charité vérita¬ 
blement Chreftienne, en s’accordant 
& s’vnilFant enfemble pour le foulagc- 
ment des malades, &: pour imiter ce 
que HoJIier a euraifon de dire, Bond eft 
inter Medicos opmtonum dtfjenfî» t peffîma 
r üoluntdtu*n y fed praftantiffima ejl remmène 
omnium ab apnroto expetendarumpracipua, 
pdrfhtdtorum cr voltintarum confenfî» 3 cjuœ 
lucet Jflendit^ue in tjs ponffimum jui fa- 
pientiœ Hippocraticœ (htdium attentiffîmé 
dm multumc^m: coluerunt^ 
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Mais au lieu de tout cela, i’ay appris 
que quelquesMedecins attachez à l’in- 
tereft particulier, apprehendans que 
leurs pratiques qu’ils entretiennent 
pour l’ordinaire par des remedes pal¬ 
liatifs, ne vinrent à celfer, par l’vfage 
de nos Eaux qui font des merueilles 
dans vne infinité de maladies, ont 
l’afleurancc de dire que les exem¬ 
ples que ie rapporte, ou ne font point 
du tout, ou que ie les débité d’vnc fa¬ 
çon contraire à la vérité. Ils ne me 
connoificnt pas, & fçauent encore 
moins que ie fuis obligé d’en palier vne 
infinité, de peur d'ennuyer le Lcébeur; 
mais s'ils vouloient fe donner la peine 
de venir en cette Ville, ils verroient 
plufieurs perlonnes dont ie ne fais au¬ 
cune mention, & qui pourtant ont cfté 
gueries par la vertu de nos taux. Ils 
obje&ent encore que nosFontaincs font 
des égoufts des Prez, il en faut autant 
dire de celles de Spa, q'd ont les mef- 
mes Minéraux, & qui font fituées en 
de pareils lieux. Précieux égoufts, ou 
plutoft précieux extraits du Fer & de 
l’Alun faits & trauaillez parlaNature, 
dont les ouurages font mexueilleux & 
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fur partent en perfeéh'on tout ce qui fc 
fait par i induftrie des Hommes ! 
Egoufts miraculeux,qui guerilïent tant 
de fortes de maladies! 

Hippocrate a eu bien raifon de dire 
au commencement de Ton Liurc, de 
Sunt quidam qui drtem profitentur 
hanc , qud exteras artes dehonefidre docet. 
xsfttdmen id y ut tilt /feraient, non confi¬ 
aient y fed tamen id ut mihi uidetur faciunr 
non aliam ob cdufdm y quàm ut uariam 
fuam eruditionem ofientent. Mihi uero in - 
uejrigare ahquid torum , qud nondum in- 
uentd fient, quod ipfum notum y quàm tgne- 
tum ejje prdftet, Jctentid omnium uotu op - 
Ubilus y negotium videtur efe y fimilitérque 
ea , qud dimidium pemefiigdtionû habent 
flene abfoluere. Contra maledicentid arte y 
ca qud <tb dltjs inuenta fient turpiter incefi. 
fere uellc, nudo qutdem cattijrdndi y fed ex 
quA d p en tu perueftigdtd fient apud impe- 
ritos calummandi (ludto , td profett'o non 
fcïentid optdbilis negoùum uidetter ejfe y fed 
dut mdhgnd ndturd y dut ignorantid drgu- 
mentum. Solos emm imperitos artù hoc 
fdttumdec(t y qui dmbittosequidem conten- 
dunt y qudmuu malignitati nonrefpondeant 
eorum vires y ut aliorum fracUrd opéra ta- 
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lumntentur j vel jl tüa vitiofa fntnnt % ad, 
reprehendendum Je conuertant. le m’é¬ 
tonne que des Médecins apres auoir 
conlîderé ces diuines paroles, ont l’af- 
feurance d’auancer de femblables dif- 
cours,puis que par 1 à ils font connoiftrc 
leur malice ou leur ignorance: Car de 
dire que nos Eaux font des egoults, c eft 
vne ignorance cralTe, puis qu elles fe 
voyent & fe boiuent belles, pures, ôc 
claires,& qu’elles coulent continuelle¬ 
ment dedans la faifon qu’on en doit 
boire,contre lanature des égoufts,dont 
l’Eau eft crade,vilaine,puante,&: crou- 
pillante. De plus i'ay tiré par plufieurs 
fois de nos Eaux les principes du Fer & 
de l’Alun qui s’en peuuent extraire, & 
les ay montré à plulîeurs perfonnes ; ic 
fuis encore tout preft à recommencer 
pour en faire voir la vérité à ceux qui 
n’admettent aucune creance, s’ils ne 
font conuaincus par les yeux &le gouft. 
Et s’ils font perfuadez parleur connoif 
fancc de la vertu de nos Eaux, n’cft- ce 
pas vne grande malice d’empefeher par 
leurs mauuais difeours, que les malades 
n’en vfent, & y trouucnt le remede à 
leursmaux? Faut-ilqu’ilsprcferét ainfi 
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leur imereft a cduy des malades, Ce 

aurfe < | eeft r b a"û nd,gne d ’ vn Mcdcc >'> 
qui félon fa définition doit eftre, an, 

Z7r nd,f r ,m ' rfï 

‘profite cur trt adfanandum. Cen’eft pas 
allez a vu Médecin d'eftre Homm/de 
bien, mais il doit encore eftre experc 
en fa profeffion, & ordonner (es remè¬ 
des qui fo, u J cs pf us vti j cs f ^ 

ger les malades, tari, cti, & , amniL 
Ur il 11 y a point de remede qui ouerilTe 
fiarteurementla plufpart des mfladies. 
«y qui les charte plutoft quand elles 
lont longues & rebelles, ny qui foie 
plus facile & plus agréable à prendre 
que nos Eauxi d’où vient que ceux qui 
ne confiaient pas d’en vler, pechent 

tmn 7 M J" 1 '" Part ' e JC la défini - 

tion du Médecin, afp,fi,', curtn ^ 

eilrf T C ’ Cft r ‘ 1UOy ' ,5 deuro 'ent 
eltre plus crconfpeéh; p uis qu. l|so nc 

embrarte vue Profeffion bonnette ils 

bdcuioioit exercer auec généralité, 

& ne Pure pas marcher toû/ours leur 

mtercft auant celuy des malades. i/ s 

le rendraient excufables de ces defauts 

IesM'in UOIent J qU ’ i ' SneCOnnoi ' rcnt paâ 
les Minéraux dont nos Eaux font cm- 
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praintes, & fi n’ayant pas obfcrue leurs 
effets, ils difoient pour exeufe qu ils ne 
peuuent fe refoudre à les ordonner iur 
le (impie rapport que 1 en fais, parce 
que irnti cupido. Mais ils n ont 
plus nch à dire apres que i’ay déclare 
vn moyen très facile pour decouunr les 
Métaux & Minéraux non feulement 
de nos Eaux, mais auiïi de la plulpart 
des Eaux Minérales froides, & princi¬ 
palement des Eaux ferrugmeufes, alu- 
mineufes, & vitriolées, par l'anatomie 
que i’ay faite de ce Metail & de ces 
Minéraux; trauail à la vérité long &c 
pénible, & qui m’a occupé douze an¬ 
nées : mais s’ils confiderent que 1 en 
ay ofté les épines, & qu’il n’y a plus 
que des rofes à cueillir fans crainte de 
fe piquer, ils conféreront que leur ex¬ 
eufe n’eft pas receuable, puis qu’il eft 
aifé fans employer beaucoup de temps 
& d’argent, de reconnoiftre la venté 
de toutes mes expériences, & d ap¬ 
prendre à mes defpens ce qui en eit. 
Pour moy ie ne fuis point du nombre 
de ceux qui difent qu’on ne doit point 
permettre à tous de voir Diane toute 
nue ie n’écris pas à la façon de ces 
-Chymiqucs, 
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Chymiques,qui 11 c veulent point qu’on 
les entende, 6c qui ne propofent que 
des énigmes dans leurs Liures, afin que 
ceux qui les liront s’alambiquent la cer¬ 
velle pour en comprendre les Tccrets: 
ils croyent fe mettre en grande répu¬ 
tation lors qu'ils propofent des chofes 
fi obfcurcs, que les efprics les plus 
éclairez ne les peuuent conceüoir: de là 
vient que ie doute s'ils entendent eux- 
mcfmes ce qu’ils ont auancé: auflî leurs 
Commentateurs les expliquent à perte 
de v-cue, Sc leur donnent des feus qui 
ne font pas fouuent ceux des Autheurs. 
Pour moy i écris à dclfeinde me faire 
entendre; en écJuant i’exprime mes 
penfées le plus clairement qu’il m'eft 
poflîbie, d’autant que ie ne croy pas 
qu il foit permis de fe feruirdes mots 
dans vue Langue viuante, que comme 
d'vne monnoye qui a cours, 6c à la¬ 
quelle ie public a donné lès approba¬ 
tions. 
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CHAPITRE X. 


Exemples. 

Q Voy q«e par les vertus 5c quali- 
cez du Fer 5c de l’Alun on puilfe 
fuftiùmment coonoiftre celles de nos 
Eaux; neantmoins comme fouuent les 
exemples ont plus de force pour perfua- 
der que les paroles, 5c qu’apres les dif- 
cours on demande des effets, comme 
les plus belles prcuucs du rayonne¬ 
ment, ie fuis obligé d’en produire quel¬ 
ques, vns que i’ay choifiparmy vnplus 
grand nombre; 5c ceux dont ic vay 
faire le récit, feront des témoins irré¬ 
prochables des vertus miraculeufcs de 
nos Eaux. 

Le R. P. Fortin, Religieux au Con- 
uent des R. P. Dominicains de Pro- 
uins, eftant trauaillé de diuerfes infir- 
mitez, fit les premières expériences de 
nos Eaux Minérales en l’année rôçi. 
& les reconnut falutaircs; tellement 
qu’eftant tourmenté degrauellc, il en 
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but, & les reins fe déchargèrent, en 
jettanc pluficnrs grauelles ôc petites 
pierres de lagrofl'eurd’vnpois, L'an¬ 
née fuiuanteilfut attaqué d’vnefièvre 

tierce à laquelle il eftoiefujee tous les 
Eftez, à caufe de 1 intempérie chaude 
de fon foyc qui engendroit beaucoup 
de bile -, Je remede qu’il y apporta fut 
de retourner à nos Fontaines, qui mi¬ 
rent fa fièvre à néant, tempercrent fon 

foyc, nettoyèrent Tes reins, & rendirent 

ion eftomach plus robufte; en vn mot 
il receut de nos taux ( qui ne font pas 
ingrates) la recompenfe qu'il meritoit 
pour auoir eu le courage d’eftre le pre¬ 
mier à les expérimenter, centre le fen- 
timentde beaucoup de perfonnes, qui 
n’ayans pas, comme luy, d'afléz bons 
yeux pour découurir les Minéraux dont 
elles font empraintes, penfoient que ce 
ne fut que des cgoufts,ou quelque tein¬ 
ture des plantes de la Prairie. Il faut 
auoijer que tous ceux qui reçoiuent du 
foulagement en leurs maux par i'vfagc 
de nos Eaux, font extrémementobligez 
à ce Religieux, pour auoir par fon 
exemple encouragé les malades à en 
prendre, & nos Bourgeois à les faire 
G ij 
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accommoder, comme elles iontàpre- 

Le Sieur Marchand, Doyen des Cha¬ 
noines de S.Nicolas de Prouins, apres 
auoircfté trauaiîlé l’efpace de huit ans 
d’vne bile noire qui luy caufoit desfon- 
aes horribles, luy engendroit des 
raports .frequéns & pleins d aigreur* 
cette bile s'échauffa de telle forte en 
l’année 16 /o. que s'eflant jettéc fur 
fon ceiîdroic, fvlccra parfon acrimo¬ 
nie, & luy lailfa vnc cicatrice qui oc¬ 
cupe encore vnc partie de la prunelle, 
dont fa veiiê eft fort diminuée • en 
1 "année 16 /i. il eut enuie de s’a- 
procher de nos Eaux, Sc d’en boire ; & 
il s’en trouua fi bien, qu’ayant recom¬ 
mencé l’année fuiuantc à en prendre, 
il en receut vu grand foulagement ; car 
outre qu’elles lu y ont fort dégagé fes 
vifccres, 3c ofté les.raports, elles l’ont 
purgé beaucoup par les [elles, ëc a jette 
de la bile brûlée en fi grande quantité, 

& fiacre., qu’elle luy caufoit vnc cuii- 
fon fort douio ireufe en paffai t au fon¬ 
dement : depuis ce temps-là il a con- 
ferué (a faute, &c apréuenu les mala¬ 
dies qui i’ahligeoicnt chaque année 
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Pefpace de cuiq & frxmois par pvfage 
de ce diuiiv K emede. 

Le R. P. R atier de Langres, Prieur 
au Conuentdes R. P. Dominicains de 
Prouins, ayant efté incommodé Pcf- 
pace de hx femaines d’vne enflure de 
jambes en l’année i’employay 

l'es remedes ordinaires pour luy procu¬ 
rer du foulagement: mais la Nature 
n’eftant pas difpofée à le rcceuoir, ôc 
le mal s'augmentant,à caufe qu’il ello.it 
fomentd par vne chaleur exccfïiue du 
foye, qui ne faiïoitqu’vn fang acre 
fiereux, que la Nature déchargtoit fur 
fes jambes, & luy caufoit de grandes 
douleurs j ie luy confeilfay de boire de 
nos Eaux pour temperer Pardeur de 
ion foye, ce qui reülïit à mcrueillcs; 
car apres en auoir bu Pcfpacc de cinq 
ou fix fours, Tes jambes defenflerent, ôc 
la douleur ccfïa, & guérit par mcfmc 
moyen d’vn flux de fang par le nez au¬ 
quel il cftoit fort fui et : & fur la fin du 
mois d’Oétobre de l'année 1 £ 60 . apres 
auoir efté traiiaillé long temps d'vnc 
fièvre double tierce, il fut attaqué 
d’vne douleur de rate infuportable,qui 
Pcmpefcha de repofer trois jours 6c 
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trois nuits j 8c comme ce mal le pref- 
foit fortement, il m’enuoya demander 
s’il vferoit de nos Eaux : i’y confentis, 
$C dés le premier jour il fut notable¬ 
ment foulage de fon mal de rate ; trois 
ou quatre jours apres il en fut entière¬ 
ment guery. 

Le R. P. Henry l’Ange de Paris, 
Capucin, ayant efté trauaillé d’vnc 
fievre double quarte l’efpace de deux 
ans, qui procedoit d’vne intempérie 
chaude du foye, lequel faifoit au com¬ 
mencement vn fang bilieux & fubtil, 
qui s'éleuant par fa tenuité & legereté, 
Juy caufoit des hémorrhagies frequen¬ 
tes : ôc comme l’intemperiç s'aug¬ 
menta, elle produifit vn fang grofïier 
ôc brûlé, dont les excrcmçns eftans 
quantité de bile noire, laquelle fejour- 
nant dedans les petits vaiffeaux du bas 
ventre, s’y corrompit, Ôc ht naiftre la 
fievre quarte, qui ne manqua pasdefe 
fortifier & deuemr double, à caufe que 
la matière furabondoi^, ou que quelque 
antre humeur s’y eftoit joint : enfin 
l’intempcrie vint à ce poincf, que le 
foye ne faifant plusqu’vn fang fereux, 
l’hydropifie fe forma, de laquelle on le 
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traita inutilement , reliant toujours 
bouffy, d’vne couleur jaune pafle ; 
ne pouuant Ce rétablir par les meille urs 
remedesque la Médecine ait pû inuen- 
ter, il eut enfin recours à nos Eaux en 
l'année lefquellcs luy firent fi 

bien, qu’il en recouura la famé aucc 
l'appétit 8c la couleur vermeille : de¬ 
puis, pour changer d'air, il fut goutter 
les Eaux de Forges, où il témoigna à 
tous les Médecins qui y eftoient pour 
lors, qu'il preferoic les Eaux de Prouins 
à celles de Forges, de Pougucs, de 
Mances, &d’AutcüiI, d’autant qu’el¬ 
les auoient ofté les obftrutttions de fes 
entrailles, 8c dégagé entièrement Tes 
vifeeres, en les fort,fiant, principale¬ 
ment le foye & i’ettomach. 

Frere Denis de Sezanne, Capucin, 
fut en l’année i£f$. tourmenté d’vne 
colique bilieufe, fuiuie d’vne excefiîue 
perte de fang par le nez, caufée d.’vnc 
chaleur de toye, qui produifoit non 
feulement beaucoup de bile fuperflue, 
qui cftoit la matière de fa colique ÔC 
d'vneficvre tierce qui letenoit tous les 
Efiez, mais encore vn fang chaud 8c 
fubtil qui s’éleuoit facilement, 8c Ce 
G iiij 
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donnoit paffage parles petits rameaux 
de la jugulaire externe qui fe portent 
dans les narines, & luy caufoit des hé¬ 
morrhagies frequentes : il vfa de nos 
Eaux, 8 c par leur vertu il tempera il 
bien l'ardeur de fes entrailles, qu’il fut 
entièrement guery de toutes fes in- 
commoditez. 

Antoine Patelot, âge de neuf ans* 
fils de Patelot Marchand Tanneur de¬ 
meurant à Prouins, ayant cité taillé 
de la pierre à l’âge de fix ans, endura, 
deux ans entières de grandes douleurs 
caufées par l’acrimonie de fon vrine 
qui luy auoit engendre vn vlcere car¬ 
cinomateux à l’extremité de la verge, 
à quoy les remedes topiques fe mon¬ 
trèrent inutiles ; 8c l’enfant criant nuit 
8c jour l’efpacc de plus de cinquante 
jours, enfin fes parens lallez de le voir 
fouffrir fi long-temps, l’amcnerent à 
nos Fontaines en l’année 16 / 3 . 8c le 
firent boire de nos Eaux, Iefquelles en 
pafifant détergerent tellement l’vlcere, 
qu’elles l’ont parfaitement nettoyé 8c 
confolidé, la cicatrice en eftant belle 
& bien faite. 

Le Sieur l’Ogre Curé de Sainte Co- 
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lombe, dans le voihnage de Prouins, 
eltam attaque depuis cinq ans d’vne 
colique bilieufe qui le prend de temps 
en temps, & ayant cité tourmenté huit 
ou dix jours extraordinairement de 
grandes douleurs qui luy empefchoient 
le repos, fon eftomach ne pouuaut fouf- 
frir aucune nourriture, à caufe des vo¬ 
mi fie mens frtquens, ic le fis conduire 
à nos Sources Minérales en Tannée 
36/4» ôc dés le premier jour Ion vo- 
miiîement celTa j au troifiéme il re- 
pofa, & à la fin il fe fentit entièrement 
dégagé de fa colique par le moyen de 
quantité de glaires & de bile que nos 
Eaux poulTerent dehors, qui eftoient 
la matière de laquelle fa colique s’en- 
tretenoit; 

Monfieur Gobelin , Confciller du 
Roy en Tes Confeils Priué & d’Eftar, 
vfa de nos Eaux en Tannée 16 / 4. com¬ 
me dVn remede fouuerain à vne in¬ 
tempérie chaude du foyc qui le tra¬ 
vaillent, accompagnée de grauelle Sc 
de glaires qui s’amalToient en Tes reins; 
la fatisfaéfion qu'il y rencontra, fut que 
Hostaux ayans entrainé ces glaires & 
grauellcs, tempererem Ton foye, & ra- 
G y 
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fraîchirent l’ardeur de fes entrailles 
par l’excretion de quantité de bile. 

Madame Gobelin fa femme, en la 
mefmc année, rcceut grand foulage- 
mentdes douleurs de rate qu’elle fouf- 
froic depuis long-temps par l’vfage de 
nos Eaux, qui ont paifé auec plus de 
facilité que celles de Forges, dcfquclles 
elle auoit bû l’année precedente, ôc ne 
les auoit rendues qu’auec peine, au lieu 
que les noftres penetrerent d’abord H 
promptement les coduits de Ton corps, 
qu’elles ne faifoient que paifer. 

La Femme de Bondis Archer en la 
Marcfchaudec de Prouins, eftant fort 
incommodée d’vn abfccs qui s’eftoic 
forme à la chcuille du pied, en fuite 
d’vnc feignéc qui y auoit attiré vne 
fluxion, à caufc de la mauuaife difpo- 
fition de fes vifccres qui produifoient 
quantité d’excremens, lefquels attirez 
par la faignée,rencontrans cette pente, 
fe déchargeoient fur cette partie en Ci 
grande abondance , qu’ils fempef- 
choicnt de marcher Je plus fouuent; 
&fi d’auanture ellemarchoit, cen’ef- 
toit pas fans Ibuffrjr des peines & des 
douleurs très-grandes : Apres auoir 


desEavx Minérales, ijj 
expérimenté les meilleurs remedes des 
plus habiles Chirurgiens de cette V ilie 
(qui y font en allez bon nombrej) enfin 
ennuyée de la longueur de Ton mal, 
elle chercha du fecours dans les Villes 
circonuoifines durant fept ans entiers: 
Son Chirurgien Jalîe d’vne fi longue 
pratique, & d’vn mal fi rebelle aux 
remedes, luy confcilla en l’année 1 6 / 4 
de boire de nos taux ; ce qu’ayant exé¬ 
cuté, elle s'eft trouuée parfaitement 
guerie de fon mal de jambe. 

En lamefme année, vn nommé Ion- 
chery, de Prouins, bût à nos Fontaines 
pour vn flux hépatique de fix ans, dont 
il guérit : & l’année fuiuante ie fis bo rc 
vn pauure Manouuricr qui auoit vne 
dyfentcrie accompagnée de fievre, & il 
fut guery en cinq ou fix jours. Ton flux 
sortant arrefté, & fa fievre Payant 
quitté en ce peu de temps. 

Séjourné, Peintre demeurant a Pro¬ 
uins en l'année 16/y. faifi d’vne para- 
lyfie aux bras & aux mains, les a eu 
plus libres ôc plus fortes q-u'aupara¬ 
vant, apres enoirvfé de nos Eaux. 

Le R. P. Bordereau, Supérieur des 
Religieux de la Trinité de T ray es, 
G vj 
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eftant incommodé depuis long-temps 
de la grau elle , & ayant bû des Eaux 
de Pougues l’année precedente pour 
cette maladie, en vint prendre des 
noftres en l’année 1 6yy. lefquelles luy 
furent fort fauorables, noliobftant les 
pluyes prefque continuelles qui di- 
minuoient beaucoup de leur vertu : 
elles nettayerent fesreins, & le purgè¬ 
rent abondamment par les vrines ÔC 
par les Telles. 

Le Sieur Laboureur , Bailly de 
Montmorency , eftant incommode 
d’vnc excelïiuc chaleur de foye, & la 
DemoifelJe fa femme eftant tourmen¬ 
tée depuis long-temps d'vne colique, 
ont trouué le foulagement à leurs 
maux, cnbeuuant comme les autres en 
l’année i 6jj. 

Le Sieur du Frefne, Soufchantrc de 
J’Eglife Cathédrale de S. Pierre de 
Troyes, vfa de nos Eaux en l’année 
\6j6. pour vne débilité d’eftomach, 
ôc desobftru&ions qui luy eftoient ref- 
tées dedans le foye, la rate, tk le me- 
fentere, depuis vne fievre quarte, dont 
il auoit efté afligé en l’année 1 6 ji. Ses 
vifeeres ont efté fort dégagez, en fe 
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purgeant par les vrines, par les Telles, 
de par les Tueurs (ce qui arriue à la plus 
grande partie de nos bcuueurs) enfin 
Ion eftomach. s’eft Tonifié, aulîi bien 
que Tes bras & Tes raains, leTquelle3 
eftoient debiles Se peu fermes auanc 
TvTagc de nos Eaux. 

Frere EliCée d’Amiens, Capucin, a 
eftégueryd’vn rhumatiTme opiniaftrc 
de rebelle, parle moyen de nos Eaux, 
en l’année 16f 6. 

Le Sieur Bernard, Parifi n, Commis 
à la deTcente du Sel en la Généralité 
de Paris, vTa de nos Eaux en l’année 
1 6 j 6 . pendant Ton Tejour à Prouins, Sc 
futdeliuré d’vne douleur de ]ambe in- 
ueterée: apres auoirJetté quantité de 
bile dont ton eftomach eftoit ordinai¬ 
rement trauaillé, Tes viTceres ont re- 
co.uuré vn tempérament louable. 

Touflaint Pernot, V igneron de Sens, 
qae l’on a veu long temps porter Tes 
bras en écharpe, ayant meTme l’èfpric 
troublé en Tuite d’vne colique bilicuTe, 
par vn tranTport de bile qui s’eftoit fait 
non feulement à l’origine des nerfs* des 
bras, ôe des mains, mais encore au cer>- 
ueau qui en eftoit demeuré effoibly. 
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l’ayant pcrfuadé à peine de goufter de 
goufterde nos Eaux, à raifon de l’incli¬ 
nation que ceux qui eultiuent la V igné 
ont de boire de fa liqueur ; neantmoins 
il prit refolution en l’année i G de 
fe réduire aux Eaux Minérales, qui 
l’ont traité fi fauorablcment, qu'à pre- 
fent il a les mains & les bras aufli libres 
qu’il lésait iamais eu, $c l’efprit aufli 
ferme & folidc qu'auant fa maladie. 

Tabu, Maiftrc Chirurgien de Pro- 
uins, cftant attaqué d’vnc colique bi- 
lieufe & nephritique au mois de Dé¬ 
cembre de l’an i 6 j 6 . ic m'étudiayàlc 
guérir par les remèdes ordinaires, ôc 
levant traité l’efpace de quinze jours, 
fans que pourtant fes douleurs dimi¬ 
nuaient 6 c luy lailfalïent le moindre 
repos : enfin la gelée ayant arrefté le 
cours des l aux communes qui fc mef- 
loient parmy les Minérales, qui par ce 
moyen furent rendues plus pures, ie 
Juy confcillay d en vfer; il l’executa, 
ôc en moins de trois à quatre iours il fe 
trouua quitte de fes douleurs, vrina 
fans peine, fentit fes reins entièrement 
dégagez, envnmot ilfutrétably en fa 
première fanté. 
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La Vefue Tartois la jeune. Mar¬ 
chande demeurant à Prouins, s’eftant 
plainte à moy en l'année 1 6jy. d'vnc 
douleur dans le bas ventre qu'elle fen- 
toit depuis quatre ans, ie Iuy donnay 
auis de chercher fa guerifon dans nos 
Eaux, pourcc qu’elles remédient à tou¬ 
tes les incommoditez de cette région 
inferieure} & apres en auoir vfé l’cf- 
pace de quinze jours, elle jetta par le 
vomiftément & par les Telles vne ma¬ 
tière purulente en fi grande abondance, 
qu’elle faillit de mourir par cette ex- 
ceflïue Guacuationj ce qui me fit con- 
jeélurerque l’abfcés eftoit en la partie 
fuperieure du raefenterc : ie luy fis 
prendre des remedes pour déterger 
i'vlcere, en attendant que Tes forces 
fulfent reuenues, puis ie l’enuoyay 
boire derechef-, ce qui la rétablit, &c 
la remit en parfaite fanté. 

La Dcmoifelle de Bourgncufde Bray 
ayantbû denosEaux en l’année i 6j 4. 
pour tempérer l'ardeur de Tes entrail¬ 
les, & principalement dclonfoye, qui 
eftoit fi exccfifiue, qu’elle luy oftoit en¬ 
tièrement i’appétic ; & comme dés lors 
elle en auoit receu du foulageaient,ellc 
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prie refolution d’en reuenir boire és 
années i 6 j 9. Sc iôéo. lefquelles luy 
ont Ci bien fait, qu’cncore qu’elle fut 
mariée depuis piudeurs années fans 
auoir eu aucun enfant, elle a com¬ 
mencé d’en auoir par le moyend’vnc 
loüable. température que le long vlage 
de nos Eaux luy ont procuré, v pource 
que l’intemperie s’cflant accrue 5 c 
augmentée par vu long temps, il a fallu 
aufli quelle vfât de ce remede durant 
piufieurs années, afin de la détruire, 5 c 
la réduire en Ton eftat naturel. 

Le Sieur Melin, Fnftre habitué de 
Sainte Croix, Priué Boucher, 8c Mau¬ 
rice Chappelier, tous Habitans de Pro- 
uins, eftans perclus des bras 5 c des 
mains en fuite d’vne colique bilitufe, 
en ont recouuré le mouucment 5 c la 
liberté par ces Eaux miraculeufes és 
années 16 j9. 5c 16 60. 

En l'année 166$. parl’vfagc de nos 
Eaux, la Reuerende Mere Prieure des 
Religieufes de S. Bernard du Mont 
Noflre-Dame , près de Prouins , s'eft 
tirée d’vne fîevre quarte de trois ans, 
dont les accès eftoicntfi violens, qu’ils 
eftoient accompagnez de conuulfions: 
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d’ailleurs la caufe de cette maladie ef- 
toit ii fortement enracinée,qu’elle élu* 
doitl’effort de tous les autres remedes; 
outre ce elle fut attaquée par deux di- 
uerfes fois d’vn eryfipele accompagné 
de fie vre,dont la premierefois il s’atta¬ 
cha au viiage, Sz dura long-temps; la 
fécondé il occupa toute l'habitude du 
corps, ôc palfa Irgerement : & par c* 
diuin rcmede elle a trouué la fin d’vnc 
fi grande fuite de maux qui l’acca- 
bloient, ayant emporté la caufe de tou¬ 
tes fes incommoditez, ofté les obffcru- 
étions de toutes les parties du ventre 
inferieur, fortifié & teraperé les vif- 
ceres, enlesrétablilfant dans leur eftat 
naturel. 

La Demoifelle d’Vlis, de -Prouins, 
fut attaquée d’vne fievre quarte en 
l'année 1664. le faifeuray que fi elle 
beuuoit de nos Eaux, elle gueriroit in¬ 
failliblement ; ce qu’elle a trouué vé¬ 
ritable par fexperience qu’elle en a 
faite: & tous ceux qui font tourmen¬ 
tez de cette fievre, aulfi bien que des 
douleurs de rate, s’en déliurent prom¬ 
ptement par ces Eaux falutaires; d’au¬ 
tant que ces maladies procèdent d’vn. 
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amas d'humeur groffierc Si gluante, 
qui s’embaraffâm dans la fubftance 
fpongieufe de la rate, y forme des ob- 
ftruétions difficiles à lcuerj mais nos 
Eaux qui àraifon de T Acier font ape- 
ritiues, & par leurs cfprits pénétrent 
Si paffient par les conduits lesplusfer- 
rez & les plus étroits, fe portent par¬ 
ticulièrement dans la rate (ce que nos 
be uueurs Tentent manifeftement ) ou 
délayant cette humeur terreftre & vif- 
queufe, l'entrainent 8c remportent par 
les Ccll -s & par les vrines y 8c en oftant 
Ja caufe, l’effet celfe incontinent j onfe 
trouuc quitte de ces înfirmitez en peu 
de temps, qui ont peine d’eftre fur- 
montées par les autres remedes, 8c qui 
durent quelquefo s plulîeurs années. 
Renuoyons maintenant le Qjjnquina 
au Pérou, qui ne guérit point la fievre 
quarte anec tant de certitude que nos 
Eaux, car outre qu’il échaufe beau¬ 
coup, il n’empefche point fon retour. 
Combien ay-je veude malades qui en 
ont pris plufieurs fois, s’y eftans pré¬ 
parez par l’Emetique, qui font retom¬ 
bez dedans la mcfme maladie? Mais 
de ceux qui ont vfé de nos Eaux, aucun 
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n’en a fenty la moindre atteinte depuis 
faguerifon, qui ne manque point d’ar- 
riuer apres en auoir bû dix ou douze 
jours de fuite. 

Il n’eft pas jufqües aux gouteux qui 
n’ayent voulu prendre de nos Eaux; 
car eftans fujets à d’autres maladies, 
outre les goûtes, elles y remédient, 
comme procédantes du vice des vif- 
ceres contenus au ventre inferieur, 
veu qu’elles gueriflfent les coliques qui 
louuent dégenerent en goûtes, la Na¬ 
ture challant &: pouffant l’humeur qui 
la pique Ôc la bielle intérieurement, 
dans les parties externes & plus éloi¬ 
gnées, qui font les articles ( comme on 
a remarqué en plulicurs Bourgeois de 
cette V ille, qui de coiiqueux iont de- 
uenusgouteux: ) dauantage, les goûtes 
bilieuies, qui lont les plus frequentes, 
precedent de l’intemperie chaude du 
foye, laquelle nos Eaux corrigent Sc 
modèrent, & par ce moyen empefehenc 
la génération de cette humeur fnper- 
fîue, qui fe décharge dedans les 'oin- 
tures, 8c par confequent les exemptent 
de douleurs, li ce n’eft pour toujours, 
au moins pour quelque temps, comme 
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nous l’auons veu en plulieurs gou» 

teux. 

le ne veux point eftre ennuyeux à 
rapporter les exemples part:cul ej sy 
& à déduire les maladies de chacun: 
ie me contenteray dédire en gros, que 
depuis l’année 16yi» très-grand nom¬ 
bre de perfonnesom trouué la guerifon 
de leurs infîrmitez dans l’vfage de nos 
taux i &c nous auons connu par expe^ 
rience auec plus de certitude les ma¬ 
ladies aufquelles elles conuicnnent, 
comme au vomiffement, à la douleur, 
& à la débilité d’cftomach, au dégoufh, 
à la loif cxccffiue, à l'amertume de 
bouche; à la chaleur de foye & des 
entrailles : aux obftruéHons de foye, 
de rate, & du mefentere, aux douleurs 
de rate: à la grauclle, il l’acrimonie 
d’vrine, à la difficulté d’vrincr, à la 
gonorrhée, aux vlceres des reins, de 
la veille, de la verge, aux vlceres & 
fifcules du périnée, aux hemorrhoïdes: 
aux abfcés & vlceres du mcfcnrerc: 
à la colique bilieufe & nephritique, à 
rhydropilîe cauféc d’obftruétion ou 
d’intemperie chaude des entrailles ; 
aux fdrrhes non encore formez du foye 
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ôc de la race, à Ja jauhiiîe : aux flux 
bilieux, hépatiques, dyfenteriques,aux 
vers: aux fleurs blanches, jaunes ôc 
vertes (car nos fiaux n'apprehendenc 
point de les faire rougir: J. aux menf- 
trucs déréglées, foie par defaut, foit 
par trop d'abondance, car elles les 
remettent dans la modération; celles 
qui les auoient auec douleur, les ont eu 
facilement ; celles qui n’en auoient 
point, les ont eu dans le temps ordi¬ 
naire, ôc par.ee remede les pâlies cou- 
ieursie font. changées en vermeilles: 
elles remédient à la fuffocation de ma- 
trke, de quelque caufe qu’elle pro- 
uicnne : elles netoyent Ôc fortifient les 
parties dédiées à la génération, &c ren¬ 
dent habiles à auoir des enfans ceux ôc 
celles qui font impuilfans ou par in¬ 
tempérie, ou par les obftrudtions des 
vaiifeaux qui abreiment Ôc nourriflent 
toutes ces parties : elles font profitables 
aux vertiges, epilepfies, migraines, 
douleurs de telle par fy mpathie du bas 
ventre, aux palpitations de cœur, à la 
mélancolie hypocondriaque, aux veil¬ 
les ôc inquiétudes de la nuit, aux bruits 
ôc t internet! s d’oreilles qui procèdent 
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des vapeurs qui s’éleuent des entrailles 
cchaufées, aux hémorrhagies, aux vl- 
cercs &c douleurs de jambes entrete¬ 
nues 6 c fomentées par le vice dufoye 
ou de la rate, aux rhumatifmes.: aux 
inflamations des yeux, aux rougeurs 6 c 
boutons du vifage, aux galles, dertres, 
demangeaifons 6 c vlccres externes, 
cftans prifes intérieurement 6 c appli¬ 
quées extérieurement -, &c mefme li oïl 
s'en lauç, elles fortifient les membres 
dcbiles 6 c relâchez: enfin non feule¬ 
ment elles oftent le tremblement des 
mains 6 c des bras, 6 c rafcrmilfent les 
membres foioles 6 c débiles, mais en¬ 
core ceux qui font entièrement perclus 
6 c priuezdetout mouucment, font re¬ 
mis par leur moyen en leur eftat na¬ 
turel 6 c dans leur premier vfage: en vn 
mot elles débouchent, dégagent, dé¬ 
tergent, nettoyent & tempèrent toutes 
les parties du bas ventre, les reduifans 
6 c rétablilfans en leur force 6 c confti- 
tution naturelle, d’où procèdent tant 
de cures notables. Ic ne croy pas que 
tous les Médecins tant anciens que 
modernes, ayent iamais rencontré vn 
remede lifauorable 6 c fi amy de la Na- 
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' ture humaine, qui en mcfmc temps 
[ purge,nettoye, cempere & corrobore 
I tous [es vifcercs, & remédie à tant de 
i maladies diferentes. Qu'on ne me 
parle plus de la P-anaece, ny du Catho- 
Jicon, ny du Panchymagogue : c’eft 
noftre Eau Minérale qui eft la vraye 
Panacée, laquellegucrit prefque tou¬ 
tes les infirmiez, comme aum le vray 
Catholicon & Panchymagogue qui 
purge toute forte de bile, les glaires, 
& mefmc emporte les ferofitez, en 
s alliant auec elles, & les eacraifnant 
auec foy hors du corps ; d’où vient que 
quelques-vns de nos bcuueurs rendent 
plus d’eau qu’ils n’en boiirent. 

le ne doute pas que plufieurs qui li¬ 
ront cccy, ne s’étonnent de tant de 
merucillcux effets, & n’ayent peine à 
les croire ; mais s’ils confiderent les 
vertus puilfantes de l’Acier jointes à 
celles de l’Alun, ils connoiftront le 
raport des vertus de nos baux à celles 
de ce Métal & de ce Minerai. N’eft-il 
pas vray que le Crocus Martis aftrin- 
gent fortifie grandement l’cftomach, 
le foye, la rate, envnmot tout ce qui 
cft contenu au bas ventre; qu’il arrefte 
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toute forte de flux d’humeurs; & que 
Je Crocus Martis apéritif eft le plus 
puitfant remede pour déboucher & 
dégager les entrailles, en ouurant les 
conduits les plus étroits, & oftant 
toute forte d’obftruéfion du ventre in¬ 
ferieur, & particulièrement de la ma¬ 
trice ? que l’Alun par fa grande aftri- 
éiion corrobore toutes les parties du 
bas ventre, & en guérit lesvlcercs, en 
détergeant & corrigeant leur pourri¬ 
ture ? Or toutes les grandes cures fe 
font en débouchant, dégageant, forti¬ 
fiant & tempérant les viicercs; c eft 
Je grand Secret de la Médecine; &c tout 
le temps qu’ont employé tant de célé¬ 
brés Dc&eurs en cette étude, n’a efté 
que pour trouuer vn remede qui euft 
cet effet, ce qu’ils n’ont pu encore ren¬ 
contrer par leur artifice & induftrie; 
mais la N attire qui cft vne bonne & ex¬ 
cellente Ouuriere, nous en prefente vn 
qu’elle a préparé par des moyens qui 
nous font inconnus, pource qu’elle tra- 
uaille à couuert dans les entrailles de 
la terre; il nous fuflic qu’il foit bien 
préparé, & félon l’intention de tous les 
Médecins, puisqu’il a les vertus fuAl¬ 
lant es 
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fantcs pour guérir cane de forces de 
maladies, 6c qu il y en a fore peu auf- 
quelles il n’apporte du foulagcment. 

Apres auoirveu cant de merucilles 
des baux Minérales, il me femblcqu’il 
faut c-ftre déraifonnable pour fe décla¬ 
rer leurs ennemis, comme font ceux 
qui afleurent que l’Eau delà Seine, Sc 
toute forte d’fcau commune, eft aufïï 
excellente que la Minérale, pource 
qu’elle lâche aufll bien qu'elle le ven¬ 
tre, chant prife en quantité; ce qui eft 
vray de toute forte d'i: au qui palTc faci¬ 
lement; mais il eft à remarquer que 
fbau Minérale, outre beaucoup d'au¬ 
tres vertus qu’elle polTede, c'eft qu'elle 
fejourne peu dans le corps^ & qu’elle a 
cela de particulier, qu'elle purge le 
ventre, en fortifiant toutes les parties; 
tu contraire de 1 tau communcqui les 
relâche & affaiblit ; ce que i'ay expé¬ 
rimenté moy-mefrae auant que nos 
baux Minérales fulfcnt en vfage : 6c 
lors que i'ay beu del'tau commune à 
jeun pour amortir l'excehiue chaleur 
demes entrailles, de pour étancher ma 
foif, i’enay reccuplus d'incommodité 
que de foulagement : car comme l'£au ' 
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commune ne palTe pas bien à caufc de 
fa froideur, elle me refroidiiloïc 1 efto- 
mach SC l-affoibliffoic en force que le 
ne poùuois digérer les viandes qu auec 
peine & douleur, mefme i auo.s fou- 
l uen t enuie de vomir, & quelquefois je 
vomiffois : mes chaleurs de foye de 
rate & des autres vifeeres, ne celioient 
point, &: ma foif continuoit, pource 

que la caufedemeuroit toujours dedans 

mes entrailles, qui eftoic vne bile rete¬ 
nue nar quantité deglaires: mats nos 
Eaux Minérales qui purgent ces hu¬ 
meurs, temperenc l’ardeur des vifee- 
res & fortifient l’cftomach par les 
principes de la Mine d'Acier & d’A- 
lun qui y fontmeflez, qui les font paf- 
fer &c pénétrer par tous les conduits 
les plus étroits en peu de temps pour 
rafraifehir toutes les parties; ce qui 
ode tellement la foif, que pluficursde 
nos bcuueurs ne prennent point d autre 

liqueur le relie de la journée; & Il da- 

uanture quelques-vns bornent, c eft 
beaucoup moins qu'à l’ordinaire. En 
vérité c’eftvngrandplaifird’eftretou¬ 
jours frais pendant qu J on vfe de ces 
Eaux j & il eft bien doux, lors que la 


»Bî &AŸX MUNIRAI ES. I7 | 

Canicule brûle la furface de la terre, de 
fc défendre de les ar deurs par cet agréa¬ 
ble rafraichidemenc. Qui a iamaisoüy 
dire, que 1 ’ Eau commune guerilTe toute 
forte de flux de ventre, qu'elle réglé 
les mois des Femmes, qu’elle remedie 
aux coliques, qu’elle rende lemouuc- 
ment des bras perclus, Sc qu’elle challc 
toutes les maladies donc il cil fait men¬ 
tion cy-deuant ? C’cft neantmoins le 
propre de 1 Eau Minérale de produire 
ces effets faltitaircs à l’cxclulîon d« 
l’Eau commune. 

Nous a u on s grand fujet de loücrDieü 
de ce qu il luy a plu nous départir vn 
Remède fi fouuerain à tant de maladie! 
qui ont cours en cette Ville, laqucllo 
pour cftre fituée dans les Marais, <Sj 
tellement prefféc des Montagnes cir- 
^onuoiflnes, que les vents ( qui font le$ 
balais de l’air) n’y ont pas vn cour* 
tlfez grand pour ddïipcr les vapeurs 
grolïïcrcs Sc vifqueufes qui s’éleuenc 
des Eaux marefeageufes : ce qui eft 
caufe que l’on refpirevn air fort épai* 
en la Ville bafle, qui eft la plus habitée; 

& tel qu’eft l’air, tels font les efpritsj 
& tels que font les cfprits, relies jfpftÇ 
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les humeurs ; suffi l’on y accumule 
quantité d’humeurs grofficres &glua - 
tes,qui font les matières propres à for- 
merdesobftruâions dans le foye, dans 

U race, dans la mefentere , & autres | 

parties du bas ventre, d ou procèdent 
tant de fievres tierces, doubles tierces, 
fievres quartes, coliques de toute forte ; 
& autres longues maladies, dcfquell 
on Ce peut garantir par l’vfage de nos 
Eaux, qui débouchent & dégagent 
m-rueilleufemenc bien toutes ces par¬ 
ties Vue autre caufe de nos maladies 

& douleurs, cil noftre Eau commune, 
laquelle procédant des Roches, a vne 
qualité pecrefiaqte, commet! le remar¬ 
que dedans les tuyaux de plomb qui la 
conduifent, aux paroys defquels il le 
forme & s'attache vne grauelle qui 
croift quelciucfois fi demefurement, 
qu'elle bouche le conduit, & me fine 
auec le temps elle pétrifié ccs mefmss 
tuyaux, comme i'ay remarque dedans 
les vieux qu'on a leuez , & qui ont 
p rrefiez en plufieurs endroits ; c clt 
pourquoy pour le peu de difpofition 
qu’on ait ï la grauelle, on ne manque 
d’en eftre affligé par l’vfage de cette 
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Eau, qui l’engendre : d’où vient que 
les coliques nephritiques font fi fre¬ 
quentes en cette Ville, & qu’vn fi 
grand nombre de nos Bourgeois jet¬ 
tent de la graueHe. Or nous éprouuons 
maintenant la vérité de ce qu’on dit 
communément, que là où cft le mal. 
Dieu par fa bonté infinie y donne le 
remede; nousl’cxperimentons en l'Eau 
Minérale, qui non feulement nettoyé 
& poulfc dehors toutes les ordures qui 
fe rencontrent aux reins, en la vtffie, 
aux autres parties dédiées à l’cxcrction 
de l’vrine, mais encore elle ofte cette 
fâchcufe & importune difpofition à la 
grauelle, en ouurant les conduits, tem¬ 
pérant les vifccres,&: reduifant les par¬ 
ties en leur conftitution naturelle. Et 
comme nos Habitans ne lont pas feu¬ 
lement fujets à cette colique, mais en¬ 
core à labilieufe, qui louuent les rend 
perclus des bras &c des mains, elle les 
en guérit à merueilles aucc beaucoup 
plus d’auahtage que l’Eau de Bourbon; 
ce que i'ay remarqué en quelques ma¬ 
lades, qui en ayant bu pour cette in¬ 
commodité, en ont receu fi peu de fou- 
lageraent, qu’ils ont efté contraints de 
H iij 
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reaenir à la noftre pour recouurcr la 
liberté de leurs membres : enquoy ils 
n’ont point cité trompez, le luccés leur 
ayant appris, que pour les coliques bi- 
iieufes 6c pour la paralyhe des parties 
fupericures qui leur fuccede, les Eaux 
ferrugineufes 6c aîumineuics font pré¬ 
férables aux fulphnrces , qui cflans 
chaudes, augmentent la chaleur des 
entrailles, & par confequent au lieu de 
déraciner la caufe du mal, elles la fo¬ 
mentent ; c’cft pourquoy ces fortes de 
malades doiuent plutott chercher les 
Eaux Minérales froides, que les chau¬ 
des, comme le prouue parfaitement 
bien ifaac Cattier très fçauant Mé¬ 
decin, en fou Traitté des Eaux de Bour¬ 
bon, ch. /. où il decouure l’abus que 
commettent en leur vfage ceux qui les 
ordonnent lors que les vifcercs font 
trop échaufez, comme il fe voit dans 
les coliques bilieufes qui procèdent 
d’vnfoye cxceflluement chaud qui en¬ 
gendre beaucoup de bile, laquelle cf- 
tant retenue par quelques glaires dans 
la capacité des inteftins, 6c mefme 
quelquefois entre leurs membranes, 
çaufe des douleurs très-piquantes, 6c 
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puis fe portant au cerucau par fa Iege- 
retc, excite des conuulfions effroya- 
b les : que fi elle fc jette dans la moelle 
de l’épine du dos, elle attaque toujours 
les nerfs fuperieurs, &: les bouche en 
forte, que les cfprits animaux ne fe 
peuucnt plus communiquer aux bras 
& aux mains, finon tres-peu, d’où vient 
que le mouuement périt en ces parties, 
encore que le femiment demeure. Mais 
nos Eaux qui purgent la bile & lo$ 
glaires, font plus eificaccs pour extir- 
per iacaufedeces coliques, que celle* 
de Bourbon, puis qu’emportant la bile, 
contenue dans le bas ventre, elles atti- 
rent par vnc fuite nccclfairc celle qui 
occupe la moelle de l’épine du dos, Sc 
qui cmbaralfe les nerfs dans leur ori¬ 
gine. laaueiie eftant oftée, le mouuc- 
ment renient aux parties qui en cltoient 
priuées ; Ôc comme elles font froides, 
elles temperent fexceffiue chaleur du» 
foye, &c le fortifient, en forte qu’il nç 
produit plusde bilefuperflue qui foiç 
de qualité acre & maligne, mais feule¬ 
ment la naturelle, qui fert de clvOere 
auxinteftins, pour les excitera pouffer 
dehors les matières qui leur font à 
H ni) 


charge, & qui les incommoderoient 
par vn trop longfejour : tellement que 
par cefouuerain remede les coliqueux 
ie déliurent non feulement des dou¬ 
leurs prefcntes, des vomifTemens, ÔC 
de la foif continuelle qui les accom¬ 
pagnent, des conuullîons ôc de la pa¬ 
ralyse qui les fuiuent ; mais encore ils 
fe preferuent de tous ccs accidens qui 
ont coutume de les tourmenter de 
temps en temps. 

le n’ay point entrepris ce difeours 
de nos Eaux Minérales, qu’apres auoir 
ycu plulîeurs experiéces de leur bonté, 
& apres les auoir expérimentées moy» 
mefme en l’année 165 $. pour des cha¬ 
leurs fl grandes que ie fouffrois dans les 
hypochondres, qu’il mefembloit ren¬ 
dre dufeu narln knnrhp • rpqm m en- 
gendroit de l’amertume à la langue, 
me donnoit des enuies de vomir, &c 
mefme m’y contraignoit quelquefois; 
ie fentois vne lafïitude par tout le corps 
& vne pefanteur en la région des reins; 
ie ne dormois qu’auec inquiétude, & 
dans des chaleurs infuportables : ce qui 
m’obligea d’eftre du nombre des beu- 
oeurs pour preuenir les maladies où 
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r alJois tomber infailliblement ; pource 
qu'en1 Tannée 164$ apres deTembla- 
bles lignes, i’eus à la fin de Juin vne 
faulfe tierce qui doubla & me tour¬ 
menta jufques fur la fin d’Oétobrc, 
tantoft en tierce, tantoft en double 
tierce : 1 annee fuiuante 164^. i’en fus 
pareillement attaqué depuis le mois 
d Aouft,jufques au mois de Nouembre; 
6c par Pvfàge de nos taux, i'éuicay ces 
incommoditez, 6c ie me trouuay fraisj 
ie recouuray l’appétit, 6c repoTay la 
nuit fort doucement* Elles me purgè¬ 
rent tant par les Tueurs &r les vrines, 
que par les Telles, 6c ie jettay beaucoup 
de bile 6c de glaire, qui Toin les matiè¬ 
res propres à engendrer les fièvres, 
comme ie les auois Touffertes les an¬ 
nées precedentes, tant en cauTant des 
obftruétions dedans les parties du bas 
ventre, qu’en fe corrompant : outre cc 
elles tempèrent l'ardeur de mesvifee- 
res, 6c fortifièrent mon eftomach. le 
n’en bus que dix jours cette année là, 
à caufeque ie n’auois pas encore I’en- 
tiere conno'ffance des Minéraux qui y 
eftoient mcflez ; àquoy i’2y trauailié 
TerieuTcmenc du depuis, comme il pa- 
H v 
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roiftpar ce quei’ay écrie cy déliant. Te 
fus donc pour ce fujet chercher de la 
Mine de Fer au mois de Mars de l’an¬ 
née i 6/4. & m’appliquay à cette re¬ 
cherche auec tant de chaleur, qu’il 
m'en furuint vn grand rhume qui pro- 
cedoit de la chaleur de mes entrailles 
qui auoit efté excitée par ce mouue- 
ment violent, laquelle s’alluma fi fort, 
qu’elle fe communiqua au cœur « 5 c aux 
poulmons, qui par cette chaleur atti- 
roient la fluxion, laquelle m excitoit 
vne toux importune : ce qui me fit ap¬ 
préhender de deuenir pulmonique, 
tant pourcc que mon rhume auoit com¬ 
mencé au Printemps ( Autumnw tmm 
ulUif m*l*s ficut tr ver ) que pourcc 
qu’il cftoit accompagné d’vne fièvre 
lente ôc de chaleur dans les poulmons. 
Ce fut pourquoy ie fis tous mes efforts 
pour m’en tirer, tant par la faignée, 
que par la purgation auec la cafTe, 
obfcruant cependant vn régime de 
viurc rafraichiffant, vfant du petit 
lait clarifié, <3c de la décodion d’orge 
mondée, iefquels remedes me foulage- 
rent & tempererent l’ardeur de mes 
vifeeres J mais ils ne me guerilfoienc 
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point parfaitement, ce qui me faiioit 
attendre auec impatience que lebafli- 
ment de noftre Fontaine futacheué, &c 
que Je temps fut commode, pourboire 
de nos Eaux que i’auois reconnu par 
mes expériences eftre ferrugineufes &c 
alumineufes, & par confcquent n’eftre 
point nuifible aux poulmons, d’autant 
que le Fer égalant l’Alun dedans nos 
Baux , par fon gouft: ferrugineux obs¬ 
curcie fort le gouft de l’Alun, & fur 
tout empefehe qu’on ne lente fon aci¬ 
dité bien manifeftement ; ce qui me 
faiioit efperer vne entière guerifon de 
cet excellent remede : en effet ayant 
atteint la faifon fauorabie pour en 
boire, qui fut fur Ja fin de Juillet, les 
pluyes ayans empefehé d’y aborder 
plucoft, iem’enapprochay, &bûsfef. 
pace de trente jours, & par ce moyen 
ie chalfay mon rhume, ma fievre lente, 
& les chaleurs excefliues qui m’auoicnt 
tant tourmenté, ie repris mon embon¬ 
point, & palfay l’année fuiuame auec 
beaucoup plus de fan te' que les prece¬ 
dentes. Au mois d’Aouft de l'armée 
16 jy. Souffrant vne grande ardeur dans 
les entrailles, & eftanc accablé de i hu^ 
H vj 


Jgo Le Secret 

me, ie me rafraichis beuuant de l’Eau 
de nos Fontaines l’efpace de vingt- 
deux jours : en fuite dequoy ie me 
trouuay tout reuouuelle pour ia fante, 
& me fends tout autre au dedans, mes 
vifeeres ayans rccouuré vne nouuelle 
force par ce diuin remede *, tellement 
que depuis dix ans i’ay efbé moins in¬ 
commodé, & ma poitrine a efts exem¬ 
pte de ces fluxions ordinaires qui me 
faifoient toufler 8 c cracher extraordi¬ 
nairement. Enfin au mois de Juillet 
de ratifiée i 6 j 6 . eftant attaqué A’vne 
fïevre double tierce,accompagnée d’vn 
grand rhume, d’amertume de bouche, 
de douleurs de tefte, du col, 8 c prcfquc 
de tout le corps, ie me fis faigner, puis 
ie me purgeay pour me difpofer à boire 
de nos taux 5 8 c en ayant pris fept ou 
huit jours, ie fus deliuré de toutes ces 
incommoditez. Le 2 6 O&obre fui- 
uant, ayant vn grand ihume, ie bu* 
douze verrées de nos Eaux, qui m’in- 
citcrent d’aller à la Celle quatre fois, de 
pouflerent dehors de la bile 8 c des glai¬ 
res en abondance, fans peine ny dou¬ 
leur i ce qui me guérit, pourcc que mes 
fièvres, rhumes, & fluxions ordinaires. 
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ne procèdent que de la chaleur de mes 
entrailles, Ôc principalement de mon 
foye, qui engendre quantité de bile, 
laquelle s'arrêtant dans ccs parties, 
les échauffé en forte qu'elles fument 
continuellement, ôc enuoyent des va¬ 
peurs au cerueau, où f c condenfans & 
epailifians, fe forment en eau,qui apres 
diftile ou dedans ma poitrine, 6c me 
eau fe pour lors vne grande toux, ou 
dedans mon eftomach, ce qui l’affoi- 
blit ôc le débilite, comme il m’arriua 
es années i . ôc 16/4. l'en eftois (i 
fort incommodé, qu'outre la douleur 
prefque continuelle que i’y fouffrois, 
i’auois vn dégouft de la plufpart des 
viandes, ôc ie vomiifois fouucnt : or 
par le moyen de nos Eaux mon efto- 
mach s'eft rétably ôc fortifié , & ma 
fanté eft deuenué meilleure qu’elle n’a 
point encore cflé , principalement à 
eau fe que par leur vfage mon ventre a 
recouuré la liberté qu'il auoit perdue 
par l’exceffiue chaleur de mon foye 
qui attiroit ôc fuçoit toute l’humidité 
des excremens groffiers j ce qui a fi fort 
temperé l’ardeur de mes vifccres, que 
ie ne fens plus ces chaleurs ex ceffiues 
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qui m’ont tourmenté tant d’anneesj 
üc ie reconnois clairement que tant 
plus i’vfe de ces Eaux, tant mieux ic 
me porte, ma fanté eroiflant 8c aug¬ 
mentant chaque année par ce remede 
fans pareil. Ce qui m'a donné occafion 
d’obferuer en beaucoup de perfonnes, 
que dans les maladies rebelles 8 c inue- 
terées , il eft necelTaire d’vfer de nos 
Eaux plufieursannées confecutiues, 8 c 
qu'il faut boire chaque année vingt ou 
trente jours,pource que le mal qui s eft 
formé par vn long temps, fie doit gué¬ 
rir peu à peu : omnt entm mmium natnrd 

tnirnicumjfedejuodpaulattmfît tutum eft. 

De plus, les vertus 8 c qualitez de la 
Mine de Fer 8c d'Alun agiflent len¬ 
tement, mais feurement, d’où vient 
qu’ii faut vn long temps pour faire leur 
impreflion dans les corps infirmes, 8 c 
pour les rétablir en leur premier eftat, 
en tempérant & fortifiant tous les vif- 
ceres, qui faifans en fuite leurs fon¬ 
dions librement 8 c vigoureufement, 
maintiennent les Hommes en fiante, ÔC 
leur font goufter auec plaifirlesconten- 
temens de cette vie. Pour moy fi ic vis 
8c fi ie pofiede vne fiancé meilleure que 
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par le palfé, i’en fuis infiniment obligé 
à la bonté ineffable de Dieu qui a fait 
naiftre en ces quartiers des Eaux fl fa- 
Jutaires 5c fi fauorablcs à toutes mes 
incommoditez : 5c fi ie fuis nay infir¬ 
me & maladif, il m'a confoié par cet 
innocent remede, qui rue foulage auec 
vne facilité fi grande, que depuis que 
ie pratique la Mcdecine, ien’en ay pu 
encore trouuer aucun qui fut fi puilfant 
pour me detourer de mes maladies. Ce 
qui s’eft confirmé encore en l’année 
1 6 6$. lors qu’au mois de May ie fus 
attaqnéd'vne jauniffe très grande qui 
procedoit d’vne forte obftrucHon delà 
veficule du fiel, puis que mes vrincs 
eftoient teintes de jaune, 5c que mes 
déjeétions eftoient blanches, la bile 
ne defeendant plus dans les inteftins 
par fon conduit : apres l’vfage de plu- 
fieurs remedes exceilens 5c puilfans, il 
me fallut reuenir à nos Eaux pour dé¬ 
boucher & dégager entièrement ce 
conduit, temperer l'ardeur de mon 
foye, purger toute cette bile fuperflué, 
Jauer cette jaunilfe, 5c me rétablir dans 
ma couleur naturelle. C'eft pourquoy 
pour ne paioifVre ingrat de tant de 
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bienfaits que i’ay receus de la bonté de 
nos Eaux, i’ay curieufement recherche 
les principes des Minéraux qui leur 
donnent cette force Ôc cette vertu, &C 
ay obferué tous leurs bons effets pour 
les publier, afin que les ruaiadesqui en 
ont befoin puilïcnt auec connoifiance 
fe feruir de ce remede fi rare, fi vtile, 
ôc fi agréable, qu'il furpalfe tous les 
aucres, tant pour eftre aifé 2 prendre, 
que pour n’auoir aucune qualité mal- 
faifante. Ce qui doit inuiter tous ceux 
qui font attaquez des in.commoditez 
dont il cft parlé cy-deuant, de vifiter 
nos Fontaines pendant les grandes 
chaleurs de l’Efté, pour s‘y rafraichir 
& jouir des grâces &c faueursqu’elles 
ont coutume d’élargir à ceux qui y ont 
recours dedans leurs miferes & fouf- 
francesi car elles ont tant de bonté, 
qu’on ne les quitte iamais qu’apres en 
auoir receu beaucoup de fatisfaéfcion, 
de foufagement dans Tes maux, ÔC 
d’augmentation defanté. 
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CHAPITRE XI. 


Du régime de viurt ^uil f*ut eb fer lier 
en betiHAnt ces Eui*x. 

I ’Avois relolu de palier le régime 
de viure qu'on doit oblèrucr pen- 
dant Triage de nos Eaux, pource qu’il 
eft commun auec toutes les autres Eaux 
M incrales froides, dont tant de fçauani 
Médecins ont traitcé au long, chez 
lefqueis on le peut apprendre : mai& 
ayant remarqué queplulîeurs perfon- 
nes en vfoient inconfîderémcnt, 8c vi- 
uoient fans obfcruer les réglés necef- 
faircs, dont il iuriuuit Ibuuent du dc- 
lordre 8c des incommoditez qu’ils at- 
tribuoient injuftement à nos Eaux, 
eftans cux-mefmes les autheurs de leur 
mal, en ne le preparans pas comme il 
faut, 8c lortans des bornes dans les¬ 
quelles les beuueurs doiuent demeurer, 
tant pour le viure, que pour les exer¬ 
cices du. corps, Tvlage de Tair, dulbm- 
meii, 8c des autres choies non natu- 
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relies; i’ay cru eftrc obligé pour re¬ 
médier à ces maux, & empefeher le 
cours de ces defordres, de dire quel¬ 
que chofe delà maniéré qu’on doit vi- 
ure pendant qu’on boit ces Eaux : & fi 
ie ne m'éloigne en cette occafion du 
fentiment de ces ïvt -ffieurs qui en ont 
écrit; il ne s’enfaut pas étonner, puis 
que dans vnc mcfme matière, & vn 
mefmc fuict, où les raefmes indica¬ 
tions Te rencontrent, on ne doit pas 
changer les réglés de viure, fi on ne 
veut pecher contre les maximes de la 
Mcdecine. 

Il faut donc prendre garde fi on efi: 
jeune, replet, & fanguin, ce qui fe 
connoift parla couleur rouge, i’enbon- 
point; & fi on eftfujet à des pertes de 
fiing par le nez, ou par quelque autre 
endroit, on fe doit faire donner vn la- 
uementlefoir, ê: le matin fuiuant tirer 
du fiang, puis fe purger en rafraichif- 
fant, félon l’ordonnance de ion Méde¬ 
cin: que s’il y a feulement abondance 
de mauuaifes humeurs, la purgation 
eft necelfaire : le lendemain au matin 
on fe difpofera à prendre des Eaux, en 
commençant par fix ou fept verrées* 
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8c augmentant tous les jours d’vne ver- 
rée, on ira julqucs à douze, quinze, ou 
vingt vcrrées, en vn mot tant qu’on 
en pourra boire fans s’incommoder, 
ayant égard à lagc, À la complexion 
forte ou délicate, à la portée dcl’efto- 
machj 8c fans doute tant plus on en 
boit, tant plus on en relient de profit, 
moyennant qu’on les rende bien: il 
faut coutinuer à boire i’elpace de dix, 
quinze, ou vingt jours, quelquefois vn 
mois, ou fix fcmailKs , félon la gran¬ 
deur de la maladie, &c de la longueur 
du temps qu’il y a qu’elle afflige : on en 
peut prendre quinze jours, puis fe re- 
pofer pendant vnm^is, pour apres re¬ 
commencer à en prendre encore au¬ 
tant; mefime aux maladies rebelles 
8c inueterées, il eft necelfaire d’y re¬ 
tourner l’année fumante. Ceux qui 
s’en trouucnc bien,cn doiuent vfer plu- 
fieurs années confecutiues, d’autant 
que pour eftre guery de quelque ma¬ 
ladie fâcheufe 8c enracinée, il en faut 
boire long-temps & par diuers inter- 
uaîes; autrement leur qualité ôc vertu 
Minérale ne peut eftre imprimée au 
corps, pource que l’Eau ferrugineufe 
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& alumineufe agit lentement, mais 
feurernent. 

Qoand on en vfe pour la précaution, 
ou pour la guerifon de quelque legere 
maladie, dix ou douze jours fuffifentà 
rétablir la température des parties na¬ 
turelles, 6c à déboucher, vuider, & 
nettoyer leurs conduiis. 

Gn en peut prendre deux fois le jour;. 
mais l’aprefdinfe fur lus trois heures, 
on en boit la moitié moins que le ma¬ 
tin, ce qui ennuient feulement aux per¬ 
sonnes robuftes, aufquellcs I’eftomach 
peut auoir fait la coélion de la viande 
en ce temps là ; ce que ncantmoins ie 
ne puis approuucr, pource que la dif- 
tribution du chyle n'cft alors çntiere- 
ment faite. 

II le faut accoutumer peu à peu à 
Tvfagc de ces taux, afin qu'elles n’of- 
fenfent point le corps. On fe doit con¬ 
tenter au commencement de la moitié 
de ce qu'on en defire boire, & augmen¬ 
ter tous les fours d’vn verre, jufques à 
ce qu’on foie venu à la quantité que 
l’eftomach peut porter fans pefanteur 
ennuyante, fans douleur, ventofitez,& 
vomilTement, & il faut que l'Eau palfe 
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aifémenc en peu de cemps par le ventre 
ôc l’vrine, 8c qu'à l'heure du dilner 
l’eftomach fie trouue vuide 8c affamé: 
puis il faut la continuer tant qu’on 
trou liera bon ; «Se quand on la voudra 
lailler, diminuer d’vn verre chaque 
jour, comme on a commencé. Et ne 
les faut pas boire fi precipitément, que 
l’cfto # mach en foit chargé, ny aulli met¬ 
tre dauantage de trois quarts d’heure 
à tout prendre j & eft befoin apres 
auoir bu vne verréc ou deux, de man¬ 
ger vn petit de cannclat ou d'anis con¬ 
fit, tant pour boire les autres verrées 
plus à l’ai le en cchaufant la bouche, 
que pour confumer les vents ; puis il 
%Jt faire vne petite promenade : 8c fe¬ 
ront bon apres auoir pris la moitié, d’in- 
teçpofer vn quart d’heure,puis achcucr 
de boire de cette façon, en faifant vne 
pofe à chaque fois. Il ne faut ny difner 
ny fouper de quatre heures apres, jufi- 
ques à ce que toute l’fcaufoit lortie, ou 
la plus grande partie, 8c que l’vrine 
commence à venir teinte, qui aupara- 
uant cftoit claire ; 8c eftre foigneûx de 
remarquer fi l’eau qu’on rend le jour 
& la nuit par les vrines ou le ventre. 
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peut égaler la quantité du boire Sc des 
chofes liquides qu’on a prifes au matin 
Sc aux repas. Et ne faut pas s’étonner 
ii au commencement on ne les rend 
pas fi facilement, ny prendre de là fujet 
de s’en dégoutter, il faut continuer 
courageufcment , parce qu’apres en 
auoir bu quelques jours, les conduits 
s’ouurent, 8c on les rend mieux r.pour- 
ueu aufli qu’elles pallcnt dans vingt- 
quatre heures, il fuffit : 8c C\ par les 
Telles & par les vrines on en rend moins 
que la quantité qu’on a pris, cela ne 
doit rebuter, pource que la chaleur na¬ 
turelle Sc de lafaifon en confume tou¬ 
jours quelque partie, outre ce qui Ce 
diUïpe par les Tueurs, qui Tont quelque¬ 
fois fi grandes, que preTque toutes les 
Eaux patteat par cette voye, Sc pour 
lors on vrine peu : ce que i’ay remar¬ 
qué en quelques perTonnes qui s’en 
étonnoient fort, Sc apprehendoient 
qu’il ne leur furuint quelque accident, 
croyans que ces Eaux deuoient s’éua- 
cuer par les conduits de l’vrine : en 
quoy ils Te Tont trompez, puisque non 
feulement ils n’en ont receu aucune 
incommodité, mais ont etté deliurez 
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des maladies qui Jes aftligeoient : ôc la 
merueille eft, qu’encore qu’il fe foie 
trouué des perlonnes à qui nos taux ne 
palîoient pas facilement, & qui n’en 
rendoient qu’vue partie, ncantmoins 
ic n’en ay veu arriuer aucun accident; 
ce qui eft contre le fentiment de tous 
ceux qui ont écritdesEaux Minérales, 
qui veulent qu’eftans retenues , elles 
fe corrompent & caufent mille incom- 
moditez. C’cft en ce lieu qu’il faut 
auoüer que l’experience dément fbu- 
uent le raifonnement : il eft bien vray 
qu’il eft necelTaire de tirer ces Eaux 
par les remedes ordinaires, entre les¬ 
quels ie préféré la Manne de Calabre à 
tous autres. le vous produiray peur 
témoins de ce que i’auance, le R . P. 
Chriftophle de Paris Capucin, 6c la 
Damoifelle Payen de M eaux, qui par 
l’vfage de nos Eaux ont receu très- 
grand foulagement en leurs maux,quoy 
qu’ils les ayent rendues auec peine ôc 
en petitequantité ; ce qui eft .es-rare 
parmy nos beuueurs, à qui elles paftent 
auec tant de facilité, que Iaplufpart les 
ont vuidées auant les dix heures du 
matin. De plus, l’ay obferué que pen- 
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dant les excefliues chaleurs de l’Efté, 
il fort beaucoup moins de ces Eaux par 
ksvrines, que lors que l’air eftvnpcu 
frais, tant à caufe des grandes Tueurs, 
que de l’ardeur du Soleil, qui défcche 
tous les corps fublunaires, enabforbant 
leur humidité ; d’où vient qu’cncore 
que nous foyons obligez de boire da- 
uantage, nous vrinons pourtant moinfc 
en Efté qu’en Hyuer. Il y a encore vne 
autre voyc par laquelle nos taux trou- 
uent ilfué, à fçauoir par les crachats, 
qui font tres-frequens à tous nosbeu- 
ueurs : de forte que ceux qui veulent 
mefurerexactement les Eaux qu’ilsren- 
dent, doiucnt confîderer toutes ces 
éuacuations, & ne pas s’arrefter àl’v-> 
rine feule ment, pour y trouuer la pro¬ 
portion &: l’égalité des Eaux qui for- 
tent, à celles qu’ils ont prifes. 

U ne faut point douter que ces Eaux 
nV vent plus de force, eftans beues à la 
For^aine, que tranfportées loin, at¬ 
tendu ,juc leur pPus fubtile partie s’ex¬ 
hale incontinent; de forte qu’elles ne 
font pas fi aperitiucs, ny filegeres: il 
clt vray qu’files en font moins vapo- 
rcufes&plus rafraichilfantes. Il n’y a 
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point de danger, quand on n’a point ia 
commodité d'aller à la Fontaine, delà 
faire porter jufques en la chambre, 
moyennant que la Bouteille Toit bien 
bouchée. 

Quand on voudra prendre l’air, il 
faut choilïr le temps propre, qui ne lois 
ny trop chaud, ny trop froid, mais tem¬ 
péré èc libre de grand vent, pluye, 
broüillars ; &r en fe promenant dehors, 
il faut garder que l’ardeur du Soleil ne 
donne fur la telle, & n’attire l’Eau au 
cerueau. 

Il fe faut contenter de deux repas, 
du difner, & du louper : ce qui fe doit 
entendre pour ceux qui font forts & 
Tobullcs; mais ceux qui font foibles & 
debiles , & qui boiuent de ces Eaux 
pour fe rétablir de leurs longues ma¬ 
ladies, peuuent prendre vn bouillon 
trois heures apres les Eaux, ôc difner 
deux heures apres le bouillon, & gouf- 
ter d’vn bifeuit ou macaron, ou d’vn 
peu de pain auec des confitures, afin de 
reprendre leurs forces pour fuiure le 
train des autres. Le difner doit elïre 
quatre heures apres auoir acheué de 
boire, qui pourra ellre enuiron les dix 
I 
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ou onze heures & le fouper à fept heu¬ 
res du loir. fi on a bu apres midy, finon 
il doit cftre à fix heures, Et bien que 
ces Eaux excitent I’appécit, fi ne faut-il 
pas pourtant manger fon faouJ, de peur 
d'engendrer des cruditez qui donne- 
roientobftade à leur palfage. Pour moy 
ie trou ne qu’il eft vtile de prendre 
moins de nourriture au difner qu’au 
fouper, d’autant que le matin les par¬ 
ties du bas ventre font encore chargées 
d’eau, l’cftomach affoibly de la quan¬ 
tité de liqueur qu’il a receu, & qu’il ne 
faut détourner la chaleur naturelle de 
faire la diftribution & éuacuation de 
l’Eau Minérale, par beaucoup d’ali - 
ment : outre que fi on difne vn peu 
trop, on eft accablé du fommeil, qu’il 
faut éuiter foigneufement pendant le 
jour, les vapeurs des viandes /ointes à 
celles des Eaux, furchargcantes le ccr- 
ueau, & bouchantes les organes des 
fens, en forte qu’il eft tres-difficile.de 
s’empefeher de dormir : mais le fouper 
peut eftre plus ample, tant à caufe 
qu’au foir les Eaux font éuacuées, & 
feftomach remis du trauaii du matin, 
que parce qu’il n’y a point de péril de 
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ïc laifier aller au fommeil durât la nuic, 
ôcquü y a dutemps fufhfant pour par¬ 
faire ]a digeftion, pourucu que le repas 
loit modéré. Les viandes doiuent eftrc 
de bon fuc, & faciles à digérer com¬ 
me Veau, Mouton, Poules, Chipons, 
1 ouiecs, Pigeonneaux, Lapereaux, Per- 
dreaux. Cailleteaux, Oeufs frais rentre 
les PoifTons, la Perche, le Brocher, le 
Gardon, la Brefmc, & la Vendoifc: 
le ne parle point du Poiifon de Mer, 
P our J e < 3 ue pendant les chaleurs de 
I Efte nous n’en pouuons auoirdcbon. 
Le Pain blanc,bien cuit& leué,eftbon. 
Le boüilly eh plus propre àdifncr,& je 
rofty à fouper. Il faut fuir la variété 
des viandes, les fauces de haut gouft, 
les falures, épiceries, paticeries, & au¬ 
tres égaillons d’appétit. Les viandes 
de lue gros & vifqueux, de dure digef- 
tion, & de mauuaife nourriture, qui 
pourroient boucher les coi duits\ ne 
valent rien ; comme Porc, Bœuf, Ve- 
raifon, pieds, ventre, & reftse de Belle, 
laitage, fromage, herbages., falades,’ 
pois, feves, & fruits crus ou cuits, hor¬ 
mis les raifinsde Damas, amandes, ôc 
autres fruits fecs ou confits : le bifeuit 

lij 


1 9 S Le Secret 

ou malTepain font conuenables au dcf- 
fert. Le boire doit eftre du Vin délicat, 
blanc au matin, fi on en veut, & clairet 
au foir, moins trempé d’eau que de 
coutume, pris fobrement félon la foif, 
fans que la friandife ôc bonté du Vin 
conuie à boire dauantage ; car on eft 
peu altéré enbeuuant ces Eaux. A Spa 
la plufpart mettent de pareille Eau, 
qu’ils ont bû le matin, dedans leurVin; 
mais ie fuis d’auis de ne point meder le 
médicament auee la nourriture,de peur 
que la tenuité de cette Eau ne conduife 
les viandes indigeftes au foyc ôc con¬ 
duits de l’vrinc, ôc falfe obftruétion, 

mefme caufe douleur ôc tournoye- 
ment de telle, d autant qu elle cil fort 
vaporeufe. 

Il Ce faut mettre au lit à neuf heures 
du foir, ôc tâcher d’auoir bon repos, 
afin d'eftre plus gaillard le lendemain 
au matin pour prendre 1 Eau. C eft vne 
des commoditez qu’elle apporte de 
faire dormir, pource qu’elle eft fort 
vaporeufe, ôc qu’elle tempere la bile 
2 c rafraichit tout le corps : mais il fe 
faut bien donner de garde de dormir 
de jour, ny au matin, ny laprefdinée. 
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quelque enuie qu’on en aye, d’autanc 
que cela cauferoit dé fluxion, mal, 8c 
pefanteur de telle 8c de tout le corps, 
8c feroit que l’Eau ne palfcroit pas 11 
bien. 

U elt neceflaire de prendre vn petit 
d’exercice auant que de boire, enbeu- 
uant, & apres auoir bu, pour réueilier 
Ja chaJcur naturelle.il fe faudra donc fe 
promener doucement, fans s'échaufer 
ny fe iafler,ou aller fur vnCheualde pas 
ou d amble le matin, & fur le loir,auant 
de prendre l’Eau, mcfmc en la prenant, 
& apres l’auoir pris. Le relie du jour 
on fe doit tenir a (Iis à deüifer, oufliire 
quelque chofe qui ne donne point de 
peine ny au corps, ny à l’efprit. Il ne 
faut pas lire ny écrire tout le matin, 
nyauffi-coft apres le difner. 

Les Femmes ne doiuent coudre ny 
trauailler à ouuragcs quelconques, où 
il faille auojir le corps courbé, 8c la 
telle bailfée. 

Il n’ell pas bon de joiier long-temps 
aux échets, au triquetrac, ny aux car¬ 
tes, ny aux dez, pource que cela étour¬ 
dit la telle. Le )eu de paume, 8c tout 
autre exercice violent, ell défendu. 

I iij 
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il faut palier loyeufementle temps, 
fans s’ennuyer, fâcher, ny fe mettre en 
colère, & fans joüer gros jeu, pource 
qu’il agite l'efprit, pour la crainte 
qu’on a de perdre, & l’enuic de gagner. 
Tout étude, trauail d’efprit, & longue 
méditation, font pareillement nuisi¬ 
bles. 

11 cft expédient d’auoir ordinaire¬ 
ment le ventre lâche; auffi ce s Eaux ont 
coutume de le lâcher : S’il arriuoic à 
quelqu’vn d’eftre conftipé deux jours 
fuiuans, il faudroit prendre vn elyftere 
le foir, ou l’infiifion d’vne ou deux 
dragmes de fené le matin auant que 
d’aller boire; les autres jours il faut 
mettre vne demie dragme deCryftal 
Minerai en poudre dedans le premier 
verre, Sc par ce moyen on tiendra les 
conduits tou jours libres. Si d’auanturc 
les mois furuiennent aux Femmes pen¬ 
dant le temps qu’elles boiuent de ccs 
Eaux, il faut faire intermillion d’en 
boire jufques à ce que leurs purgations 
foient ceÜfées. Les Hommes & les 
Femmes dament coucher à parc, non 
feulement durant l’vfage de ces Eaux, 
mais encore vn mois apres pour le 
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moins; car ils ont befinn de confie ruer 
leurs forces, efprics, & chaleur natu¬ 
relle. 

Des quatre Sailons de l’année, hEfëé 
eft plus propre pour boire ccs faux: 
car tant s’en faut que certe grande 
quantité d’Eau froide qu’on boit alors, 
fait difficile à fuporter au corps, qu’au 
contraire elle l’exempte des incommo- 
ditez qu’il iouffre durant les scandes 
chaleurs, comme les dégoufts, faite- 
ration, les veilles, les étouffemens : De 
forte qu’aux jours Caniculaires, quand 
tous les autres medicamens purgatifs 
fout nuifibles, parce qu’ils affoiblilfent 
Je corps parla refolution qu’il^ font de 
Ja chaleur naturelle, les Eaux Mine- 
raies font merueilleufement profita¬ 
bles, d’autant qu’en tempérant le corps 
elles rendent la chaleur naturelle plus 
forte ôc plus vigoureufe, la fai fiant paF 
leur froideur refeirer & réunir : de là 
vient qu’on en a meilleur appétit. 

Elles font auffi meilleures quand le 
temps eft fiée, que lors qu’il eft pfu- 
uieux : car les Eaux de plnye & de tor- 
rens fie mefians aucc les fiources des 
Fontaines par les creualfes de la terre, 

1 iiij 
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oftent vue grande partie de leur vertu, 
de forte qu’elles ne partent pas ftprom- 
ptement,ny entièrement par les veines, 
comme en temps fec, quand elles font 
pures y c’eft pourquoy durant les pluyes 
il en faut fufpendre 1* vfage, 8c attendre 
deux ou trois jours, qu’elles ayent re¬ 
pris leur première force. 

Il eft bon de ivoire ces Eaux le matin, 
vne heure ou deux apres le Soleil leué. 

Qjoy que i’aye fuffilàmmcnt dé¬ 
claré le gouuernement requis en l’v- 
fage de ces Eaux} neantmoins ie con- 
feille aux malades de prendre auis de 
quelque fçauant Médecin bien expé¬ 
rimenté en cette matière, 8c mefme de 
le confulcer fouuent pendant qu’on en 
vfe, afin qu’il ordonne ce qui leur eft 
neceft’aire, comme clyfteres, méde¬ 
cines, 8c autres remedes conuenabîes, 
pour les bien préparer 8c purger auant 
que d’en prendre, les repurger quand 
ils auront achcué de boire, 8c les fou- 
Iager des accidens qui leur peuuent 
furuenir en beuuant, comme vomilfe- 
ment, goûtes crampes, conuulfions, 
catarrhes, fièvres, & plufieurs autres: 
8c ce qui les oblige encore plus d’vfer 
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du confcil des Médecins, eft qu’ils 
font le plus rouiient détenus de longues 
ôc facheufes maladies, 6c ont le corps 
fi mal dilpofe, qu’il engendre beau¬ 
coup de mauuaifes humeurs, lelquelles 
il faut auparauant euacuer 6c ofter les 
obftruéfions le mieux qu’il fera pofli- 
ble, afin que les conduits eftans libres, 
1 Eau pa/fe plus aifément, 6c ne s’ar- 
reftedans les hypochondres, ou ne fe 
répande par tout le corps par les veines, 
ou ne monte au cerueau. Et ayant 
acheue le temps qu’on a déterminé de 
boire, craignant qu’il nefoit demeuré 
quelque refte d’Eau & de fa terre de- 
iiee dans les premières voyes, il ^ftne- 
cefiaire de prendre encore médecine, 
laquelle fera d’vne once, ou d’vne once 
6c demie de Manne de Calabre dilfoute 
dans vn boiiillon pour ceux qui font 
faciles a emouuoir ; car pour ceux qui 
font difficiles, il la faut dilloudre de¬ 
dans 1 infufion d’vne dragme ou deux 
defené: ce qui conuientà ceux qui ne 
boiuent que dix ou douze jours; car 
pour ceux qui vont iufques à quinze ou 
vingt jours, il eft necelfaire au milieu 
de la carrière d’interpofer vn jour, 

1 v 
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pour prendre le mefme remedc : Ceux 
qui pouffent iufques à trente 8c qua¬ 
rante iours, en doiuent prendre de dix 
en dix iours pour fe deliurer des Eaux 
qui pourraient refter 8c croupir dedans 
Jes parties du bas ventre, 8c caufer les 
incommoditez dont plufieurs fe plai¬ 
gnent pendant leur vfage, &preferer 
ce remede à tout autre, parce qu’il tire 
particulièrement les Eaux, 8c dégage 
fort doucement toutes ces parties. Et 
comme fouuent on ne reconnoifi: le 
profit de ces Eaux que fix femaincs ou 
deux mois apres qu’on en a vfé, il eft 
neceffaire de continuer pendant ce 
temps vn bon régime de viure, éuitanc 
foigneufement tout ce qui eft contraire 
à la fanté ; 8c ce fera le moyen de ioiiir 
d’vne faine, longue, 8c heureufe vie. 
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lettre de Monjîeur de Sarte 3 Detteur de la 
Faculté de Médecine de parts , c^tu com¬ 
bat les Opinions de l’^Autbeur, 


M onsievr, 

Les grandes occupations de 
Moniteur Rainfam neluy ayant donné 
iufques à cette heure que Je loifir de 
lire voftre Liure, & ne luy permettant 
pas mefme encore de vous en mander 
fon fentiment, de peur qu’il ne vous 
en ennuyât, il m’a chargé de vous faire 
fçauoir que quoy qu’il n'ait rien trouue 
qui ne foit vray-femblable, il tftime 
pourtant que pour le bien de ceux qui 
le liront, il eftà propos que vous vous 
expliquiez encore dauantage fur quel¬ 
ques poinébs ; comme par exemple 
quand vous dites que les Chymiftes 
attribuent la couleur des Mixtes au 
Mercure, il faudroit dire h c eft Hart- 
manus qui l’a dit feul, ou auec d autres, 
ou pour quelle raifon ils ont plutoftfait 
le Mercure autheur de ce coloris, que 
non pas le Souphre, comme ont fait la 
1 vj 
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plus grande parti ou le 5c 1, comme 
Qjiercetan. En fécond, lie tj, pourquoy 
vous voulez, contre le fentiment de 
tout ce qu’il y a d’Autheurs qui ont 
écrit des Êaux Minérales, que vos 
Eaux ne foient pas de mefme nature que 
les autres Eaux aigrettes, qui toutes au 
fentiment d'Andernacus, lordanus, 
Taberncmontanus, Libauius, Bac- 
cius, Scheunemanuus, tirent leur ai¬ 
greur du Vitriol qui entre dans leur 
compolîtion : Car de dire qu’il ne pa- 
roift pas de Vitriol dans vos terres, 
cela ne fufHt pas, puis que ce qui s’en 
trouue d’artificiel, fe fait de certaine 
terre, où on ne rencontre point de Tvn 
ny de l’autre efpece de naturel : c’cft 
pourquoy il croit que fi confiderant 
foigneufement les couleurs de vos ter¬ 
res, vous vous relbuUfniez de celles 
que les Autheurs donnent au Mify, 
Sory, Chalc, tis, ôc M elanteria, qui ne 
font à proprement parler que des Vi- 
triolspius ou moins élabourez, & que 
ceux qui trauaiiient aux Minières per- 
fe<3ionnent tellement parle moyen de 
ieur art, qu’ils en font de parfaits Vi¬ 
triols, vous pourriez peuc-eftre douter 
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* 3 ue ccc l lle vous auez pris pour du Fer 
’ ««commencé, ne fut les di uers lies, 

> queGa lien auroit veudansjes Minic- 
1 res de C yp re » auec cette diference 
[ pourtant, que comme ceux-là conte- 
f "° ,ent beaucoup de Vitriol fixe, aufïl 

i i Eau quilauoit ces terres, ne s’emprai- 
\ gnoit pas feulement des vertus du Vi- 
' triol, mais en retenoit encore la fub- 
[ ftancc diiïoute, d’où vient que le Lac 

* qui en prouenoit, ne paroiffoit qu’vn 
Vitriol de Vénus fondu ; au contraire, 
vos terres qui n’en contiennent qu’vn 
de Mars, qui n'eft pas encore fixe, ne 

; peuucnt tranfmettre en vos Eaux que 
des (impies efprits. dont la prefencc efl 
alTez remarquable par cette vertu pé¬ 
nétrante &c corrofîue, que reconnoif- 
fant en elles, on ne peut attribuer légi¬ 
timement à d’autres caufes. C’cft çe 
que ic defîre vous faire connoiflre, en 
vous montrant d'abord qu’il y a du 
Vitriol dedans vos terres, parce que 
cela eftant vne fois protiué, il n'y a plus 
de difficulté de croire que vos Eaux 
dans leur cours, & pendant le fejour 
qu'elles y font, n’en contractent les 
qualitez. Ce qui fera fort facile, pour- 
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ueuqu’on fereduifeà Prouinsd imiter 
ce qui fc fait à Bagnara en Italie, pour 
auoir le Vitriol Romain. On prend 
des mottes d’vne terre qui cft meÜee de 
gris, deverd, & de rouge, dont on fait 
des monceaux que l’on laide durant fix 
mois au vent & à la pluye, pour donner 
du temps au Vitriol de fe cuire ( car 
n’ayant point encore de confiftance, &c 
eftant tout en forme d’efprits répandu 
parmy vne matière molle, il a befoin 
pour eftrc réduit en corps, d’vne Eau 
qui laue cette matière fpiricueufe, qui 
cft toute chaude, feche , & volatile, 
pourlarendre fixe) ils les gardent en¬ 
core fix autres mois a couucrt ( afin 
que ce qui adéja commence à fie fixer, 

fe pcrfc<5tionne encore dauantage) puis 

par le moyen des lexiucs on tire vne 
efpece de Vitriol diiTout, que l’on 
épure, & que l’on fait bouillir dans des 
vailïeaux de plomb, où l’on jette quel¬ 
que peu de Fer ou d’Airain pour luy 
donner confiftance. Vous voyez qu’il 
ne peut rien manquer à Prouins pour 
faire croire qu’il y a du Vitriol, finon 
que l’on n’y prend pas la mefme peine 
qu’en Italie, car du refte la couleur des 
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terres eft égalera faueur pareille ; p vne 
Ôc 1 autre du confentement de ceux qui 
1 ont goufte, a/pre, vne mclme vertu 
corrofiuc , qui fait qu’en Italie on ne 
peut cuire ce fuc quedans des vailTeaux 
de plomb 5 & à Prouins, que l’on ne 
peut contenir l’Eau que dans des phio- 
les d’vn verre double. Et afin de ne 
vous laifler aucun doute fur cette ma¬ 
tière, ie vous veux montrer que quand 
celaferoit ainfi, il ne s’enfuiuroit pas 
pourtant que l’on dût plutoft trouuer 
chez vous vne apparence de Minière 
de Cuivre que de Fer, parce que quoy 
que Je Vitriol foit l’efpece d^Sel qui 
concourt aueclesdeux autres principes 
à la formation des Métaux , ce néant- 
moins il faut faire cette dihindtion, que 
celuy de Mars eft tellement déterminé 
à la produ&ion de fon fujet , qu'il ne 
peut rien dauantage j ce qui n’eft pas 
de celuy de Vénus, qui peut par vne 
vertuquiluy eft propre, exalter telle¬ 
ment l’autre, qu’il le rend femblable à 
luy, de mefmc que du Fer-cil faire du 
Cuivre ; de telle façon qu’il eit vray de 
dire , que par tout où il y aura du Vi- 
triol de Vénus, là il ne fe trouueraque 
du Cuivre 9 ou qui auraçfté naturelle* 
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ment produit tel, ou qui le fera deueru , 
de Fer qu’il eftoic auparauant, a cauic I 
du meflange qui feroic artiué depuis 
cette efpecede Vitriol auec la Minière 
de Fer. On apporte pour preuue de ce- 
cy i’experiencc , & pour raifon cette 
maxime des Chymiftes, que le Sel ou 
la terre métallique eft ce qui contribue 
le plus des trois principes , à ce que le 
Metal foit plutoft Fer que Cuivre, Or, 
Jiy Plomb, Argent, ny Eftain , par les 
diuers degrez de pureté ou d’impure¬ 
té qu’il conféré au Mercure par les di- 
uers degrez de cremabilité ou de fixi¬ 
té quelle Souphre en reçoit , d ou 
viennent toutes les diferences qui le 
rencontrent entre les Métaux. C eft 
pourquoy il eft indubitable, félon cette 
maxime, que le Fer & le Cuivre ne 
diferent entr’eux qu’à c.aufe que leur 
Vitriol contribué plus ou moins à 
exalter leur Souphre & leur Mercure; 
8c que comme le plus parfait de ces 
Vitriols peut communiquer quelque 
chofe de cette vertu purifiante à l'au¬ 
tre, il s’enfuit que par fon moyen il fe 
peut faire conuerfion de Fer en Cui- 
ure. Tout cela ne fuffit point pour vous 
•conuaincre, parce que vous eftes dans 
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ce fentiment que les Métaux ne font 
point compofez de Vitriols, & que cc 
n’eftqu vne illuhon que celuy que les 
Chymiftes prétendent tircr,puis qu’ils 
prennent à voftre fens les Sels des dif- 
foluans lors qu’ïls lont coagulez, pour 
du Vitriol qu’ils ont tiré des Métaux 
par leur operation : que cela foie ainli, 
il ne m importe, puis que ie defire vous 
prouuer cette vérité par vn raifonne- 
ment & vne expérience dont vous ne 
pouuez pas difconuenïr. Car qui a ia* 
mais doute, que cette maxime qui veut 
que toutes choies /oient compo/ees de 
ce en quoy elles Ce reloîuent naturel¬ 
lement, ne fut tres-veritable? Oreft-il 
que félon elle, puis que le Fer & le 
Cuivre ie refoudent naturellement en 
Vitriols,ils doiucnt en eftre compo/cz. 
Pour réduire cette maxime en prati- 
que, prenez de la rotiille de Fer, qui 
n eft comme vous fçauez autre chofe 
qu’vn Fer dillout naturellement ; faites 
la boüillir, puis éuaporer jufqaesà ce 
qu’il parroilfe vne pellicule, puis met> 
tez en lieu propre pour cryftalifer, & 
pour lors vous aurez du Vitriol de 
Mars, que vous ne pourrez pas dire 
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prouenir d’autre chofe que du Fer 
rnefme. Si d’auanture vous auiez fuf- 
pedl ce procédé, vous n’auez qu’à 
prendre du Fer, le lailïer tremper dans 
l’Eau pendant quelque? jours,puis éua- 
porcr, Ôc vous ïrouucrcz du Vitriol: 
la raifon eft, que puis que le Sel Te dif- 
foutoufe refaut, h vous voulez à l’hu¬ 
mide, il faut par vnc necelïïtc ^uc le 
Vitriol, qui cft vnc efpece de Sel, fe 
ddlolue de mcfme. Ne vous arreftez 
pas là, mais prenez du Vitriol verd 
chez les Efpiciers, ou bien celuy que 
vous aurez tiré vout mefmc du Fer, de 
la façon que i’ay dit ey- dcllus j poulfez 
le au feu, il vous rendra du Fer, com¬ 
me celuy de Vénus du Cuivre: Et lî 
donc il fe fait fi facilement vnc mu¬ 
tuelle conaerfion de Fer en Vitriol, &£ 
de Vitriol en Fer, pourquoy ne dira- 
t’on pas que le Fereft compofé de Vi¬ 
triol ? Qjc fi cela cft, comment fe pour- 
roit-il faire que vos Eaux que vous re- 
connoilTez auoir la vertu du Fer, n’euf- 
fent point celle du Vitriol ? puis qu’il 
ne s’efi: iamais veu de Minière de Fer, 
ny de Fer mefme fans V itriol j &: pour 
mieux dire, puis que le Fer n’eft quali 
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rien que Vitriol, comme il paroiftlors 
que la roLiille l'a accueilli, laquelle li on 
n’y donne ordre, le confumc & le fait 

périr indubiEablemét,en diflipât le Vi¬ 
triol qui en faifoit la meilleure partie. 
Mais fi fans prendre la peine de faire 
toutes ces chofes que ie vous propofe 
pour reconnoiftre qu’il y a du Vitriol 
dans le Fer, vous vouliez feulement 
jetter voflre veuc fur du Vitriol que 
l’on auroit expofé à vn air humide, 
cette couleur de rouille qu’il prendroit 
vous obîigeroit d’auoüer, qu’il y a de 
la necefiité à croire ce que ju/ques à 
cette heure vous ne vous elles pu ima¬ 
giner. il vous plaira d’examiner toutes 
ces chofes ; Sc cependant de croire que 
celuy qui les a écrites par l’ordre de 
Moniteur Rainfant, eft, 

MONSIEVR, 

De Parti ce premier 
Mars 16 jS. 

Vollre tres-humMe 
& tres-affeclionné 
feruitcur, 

DE SARTE, 
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M onsievr, 

Sur ce que ic dis que les Chy- 
miftes attribuent la couicur des Mixtes 
au Mercure, vous defirez que ie m’ex¬ 
plique i ie penlois en auoir donnd des 
preuues alTez fuffi Tantes par l’expe- 
rience que i’ay faite de nos Eaux, lef- 
quelles eftans priuées du Mercure du 
Fer, 8c Ces efprits eftans éuaporez, Ci 
on y mefle de la Poudre de Noix de 
Galle, elles ne teignent plus, 8c ne 
communiquent en aucune façon la 
couicur qui fe voit lors qu’elles font 
nouuellement puifées, &r qu’elles pof- 
fedent encore leurs efprits, d’autanc 
que pour lors elles donnent cette cou¬ 
leur qui commence par la rouge, s’aug, 
mente 8c fe charge de la violette, 5c 
tire fur le noir: le dis pareillement 
qu’auec la mefme Poudre 8c le Fer mis 
dans l’Eaucommune au Soleil, i’ay eu 
vne couleur toute femblable, parce que 
pendant la diftblution du Fer les efprits 
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rcncontrans la Poudre de Noix de 
Galle, tirent cette teinture : Sc fi Pou 
prend 1 Eau ou le Fer a trempé Sc 
s eft diifout, Sc que Ton y mette de la 
mcfme Poudre, elle ne change non 
plus de couleur que l’Eau commune, 
parce qu’il n’y a plus de Mercure, Sc 
que les efprits fe font éuaporez pen¬ 
dant la diiîolution: en fuite ayant ob- 
ferué la mcfme couleur dans le Fer 
nouuellement forgé, ic n’ay pu m’em- 
pefeher de croire que cette couleur ve- 
noit defon Mercure. Apres ces expé¬ 
riences il n y a plus lieu de douter 
que le Mercure donne ce coloris à nos 
taux Sc au Fer, puis qu’il ne peut venir 
de leur Souphre qui eft rouge, ny de 
leur Sel volatil qui cft blanc, ny de leur 
Sel fixe qui eft de couleur tanne'e j il eft 
donc neceflairc qu’il procédé du Mer¬ 
cure du Fer. Pour mettre cette vérité 
en fon jour, confiderons le Souphre de 
nos Eaux Minérales, qui fe formant en 
taye fur leur furface, paroift première¬ 
ment blanc, tant à caufe du Souphre 
de 1 Alun qui eft blanc, que de la te¬ 
nuité, Se qu’il eft deffus l’Eau; puis il 
s epaiflit, Sc retenant dedans là fub- 
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ftance griffe & vifqmufe Jes efprits du 
Ftrquis’éleuent, reprefcnte cette cou» 
leur variante qui paroift à ia gorge de 
Pigeon : la noirceur qui s’y rencon¬ 
tre, vient du Mercure du Fer, lequel 
eftant éuaporé, le àouphre du Fer de¬ 
meure dans la couleur naturelle, qui cft 
rouge. l’ay pareillement obferué dans 
la diiîolution du Fer que i’ay faite auec 
le vinaigre ( qui en tire parfaitement la 
teinture à caufe qu’il eft plein d’ef- 
prits , & que les femb ables attirent 
leurs fcrablables : ) cette teinture 
noire, laquelle eftant jettee fur l’Hau 
commune , la teinture du Mercure 
jointe auec le Souphre du Fer, nous 
fait voir cette couleur variante fem- 
blable à c~’Ie qui paroift deftus nos 
taux ; & lors que par fuccelîlon de 
temps les efprits fe font duaporcz, le 
Souphre deuient rouge : de plus, cette 
teinture noire s’attache aux paroys du 
vaifteau plein d’Eau dans lequel elle 
cft v'crfée ; puis les efprits eftans difti- 
pcz, & l’Eau diminuant, le Souphre 
teint les mefmes paroys en rouge: enfin 
cette teinture noire qui eft adhérente 
aux paroys du vaifteau, apres quelques 
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années, le détacha par la corrofion du 
c>ei volatil quelle tondent: en Coy le¬ 
quel s’éleue & fe fepare de cette noir¬ 
ceur pour fe montrer dans fa couleur 
naturelle, quieft blanche. Toutes ecs 
expériences me confirment toûjours 
plus fortement dans mon opinion' que 
la couleur du Fer, aulîl bien que la tein¬ 
ture qui f e tire de nos taux, parle mé¬ 
lange de la Poudre de Noix de Galle 

procèdent du Mercure du Fer. On ne 
peut pas dire qu’elle vienne du Mer¬ 
cure de l’Alun, qui régné dans nos 
taux, puis qu’apres auoir diifout de 
i Amn dans l’Eau commune, apres 
auoir pris de l’£au de Pougues qui c ft 
alumineufe & jette de la Poudre de 
Galle aansl vue & dans l’autre, toutes 
Jes deux ont bianchy, qui j a tein _ 
ture de l’Alun, bien diferente de celle 
que cette Poudre donne à nos Eaux 
lorsqu'elles (ont pleines des efpritsdu 
ter; car eftans éuentées & deftituées 
àt ces efprits, elles blanchilTcm vu peu 
par le mélangé de cette Poudre. I e 
lailîe aux Dofburs en Chymie," à dé- 
mefler hc'eft le Mercure, le Souphre 
ou le Sel, qui donne fa couleur aux 
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mixtes, puisque mon delTein n’elt autre 
à prefent, que de prouuerpar mes ex-. 
periences ce que l’ay vcu & obferue 
dans les Eaux fcrrugincufes &alumi- 
neufes. Secondement à caufc que i’ad- 
mets quelque petite acidité dedans nos 
Eaux, vous concluez, Moniteur, £ 1 u a ^ 
y a du Vitriol Minerai, & moy ie fou- 
tiens que l’Alun communique de lu¬ 
cidité aux Eaux Minérales, aulli bien 
que le Vitriol; ce que Thomas Iorda- 
nus prouue dans la Defcription qu il 
fait des Eaux acides de Morauie : 
il s’imagine que le Vitriol & 1 Alun 
communiquent l’acidite aux Eaux, Sc 
il le prouue par le gouft. Nam Ji 
quis acidu/as guftaucrit animaduertet, 
Alutnen Cr Chalcantbum frima* fibt 
prd cateris vendicare minerahbus. Si quis 
etiam fimflici Aqua chalcanthumpermif- 
cuerit acid'itatem cum acrimonia c^uadam 
Jentict : cum ajlnttione verb, (i Ac[U* alu- 
men. Andréas Libauius, eft de mefme 
fentiment. 1. i. Je ludic.^uar. Miner, 
c. $6 .Dua* principales Jlatuir aciditatis c*u- 
f*s Alumen cr chalcantbum. alumen 
emm Acjuisfolutum eut reddit aciâas cum 
altrittione. Fidemfaaunt Aqt** alumtnofa 
J tum 


des Eavx Minérales. 217 
tumfattitia, tumnaturales. ^AlbuU emm 
prtpè J{emam copief 0 Alumine inftti* funt 
acore pradira : tefte Baccio ciue Bjmano 
Cr harum Aquarum expleratere s l. 6. de 
Thermis } c. 21 . Chalcanthum euidenrer aci - 
dum ejl t fpimum jiue oleum prabet 
tAntA acidiutié , vt (îupsrem dentibw ad- 
ferat maximum acetum jusque vincat. 
Et Ci nos taux ont de l'aigreur, elle 
procédé de l’Alun qui y eft meflé Pa¬ 
iement auec Je Fer , comme ic fa y 
prouué bien au long; & lafaueur fer- 
rugineuft 1 empefehe qu’on ne difcernc 
bien l’acidité de l’Alun : c’eft pour- 
quoy i’ay ditqu’elle n’cft prefquc pas 
îenuble, 6c qu elle Te fait lèulemenç 

connoiftrependantles grandes chaleurs 
&fe cher elle sdel’Efté, lorsque les taux 
font pures: auflï i’ajoutequ’il faut auoir 
la langue bien fine, & le gouft tres- 
exquis, pour s’en apperceuoir, veu 
qu’il y a peu de nos beuueurs qui l’y 
rcconnoiftént. Mais encore que l’aci¬ 
dité foit petite dans nos taux, & 
qu’on la remarque feulement lorsque 
la terre eft détectée par les grandes 
chaleurs de I’tfté, il eft certain néant- 
moins que ie la fens & la goufte fort 
K 
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bien conjointement auec l’aftridion 
de l'Alun, nonobftant le gouft ferru¬ 
gineux que le Fer donne à nos Eaux, 
qui obfcurcic fort celuy de l’Alun. 
C’eft pourquoy ie ne vois pas comment 
on peut inferer de cette aigreur qui., 
y a du Vitriol dans nos Eaux, puisque 
l’Alun donne aufli. de Pacidite , aue.c 
cette diference, que fi vous dilfoluez 
du Vitriol dedans l’Eau commune, 
vous fendrez de l’aigreur accompa¬ 
gnée d’acrimonie 3 & fi vous y mettez 
de l’Alun,elle fera accompagnée d’adf- 
tridion : cela eft manifefte dedans nos 
Eaux qui font alumineufes , & i- }’ay 
reconnu par mes dernieres expérien¬ 
ces. De dire qu’il y a du V itriol dans 
nos terres, ie ne me le peux perfuader, 
d’autant qu’il n’y a aucun moyen d’en 
tirer: non omnis fert omnia tcllw : d ou 
vient que dedans nos campagnes,^ Sc 
principalement és lieux fecs &'arides, 
nous ne trouuons que de la Mine de 
Fer en grain ; &c dans les prez la mefme 
Mine fe rencontre, mais étendue par 
lits entre deux terres ; &c à caufe de 
l’Eau qui l’abreuue, elle ne fe forme 
pas en grains. Voila la feule diference 
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quei’y reconnois; car elle naift dedans 
vne terre gralfe, Sc jaunit première- 
ment j elle rougit enfuite, &puis elle 
noircit. Le mefme fe rencontre dans 
les Montagnes & les Vallées, comme 
ic le fais voir par toutes ces terres qui 
lônt dans mon Cabinet, que i’ay dis¬ 
tinctement ramallées depuis que i’é- 
tudie ces matières. Dauantage, la 
Mine abreuuéed’Eau que i’ay fait fon¬ 
dre apres l’auoir défechée, ne m'a 
donné que du Fer brûlé St du Mâche¬ 
fer ; & de la Mine de Fer en grain, i’a y 
eu du Fer tres-pur: de plus, la Mine 
humeCtée d’Eau que i’ay recueillie aur 
bords de nos tranchées, feue le Fer Sc 
l’Alun de mefme que nos Eaux. La y 
fait la lexiuede cette terre, apres l’a- 
noir gardée trois ou quatre ans dans 
mon Cabinet, &c ie n’en ay tiré qu’vu 
Sel femblable en faueur aucc celuy 
que i’ay eu du Fer que i’eftime parti¬ 
ciper de l’Alun, comme le Cuiure du 
Vitriol, félon que ie i’ay prouué en 
Ion lieu. Enfin ie ne trouue rien en 
nos terres, qui approche de ce que 
Galien a obferué en l’Ifle de Cypre, 
car nous ne crouuons en elles ny M iCy 9 
Kij 


2 io Le Secret 
ny Sory, ny Chalcitis, ny Mclanteria. 
Nous y apperceuons encore moins les 
couleurs qui fe voyent dans les terres 
defqucllcs on tire le Vitriol en Italie, 
puisqu’elles font méfiées de gris, de 
verd, &c de rouge, Sc que les noftres 
font première ment jauncs,puis rouges, 
& enfin noires: pour le jaune, dans la 
difiolution du Fer, la terre efi: jaune, 
fon Souphre cft rouge, comme ie l’ay 
veu par expérience, & la noirceur fe 
trouue dâs la Mine parfaitement cuite, 
qui efi: la teinture du Mercure du Fer, 
comme l’expericnce me l’a appris : Sc 
fi pour lauer cette terre, on en auoit 
du Vitriol, pourquoy ne m’efi: -il relié 
dedans la lcxiue que i’en ay faite Sc 
éuaporée , que du Sel femblable en 
goufi: àceluydeFer? Vous connoiffez 
par là, Moniteur, que la fàueur & la 
couleur de nos terres font bien dife- 
rentes de celles d’Italie dont on tire le 
V itriol ; car lors qu’on remue nos ter¬ 
res, elles ne jettent aucune mauuaife 
vapeur, comme font les terres def- 
quelles on tire le Vitriol, lefquelies 
font fi puantes, qu’il faut les foiiir Sc 
creufer à l’air, de peur d’étoufer SC 
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faire périr ceux qui y trauaillent. Et 
gu ©y que i’aye écrit quon ne peut 
retenir les efprits de Vitriol, de Sel, 
& de Souphre, que dedans des Phioles 
de verre double, bouchées auec du 
Liege, & fcellées de Cire d’Efpagne, 
ie n’entens pas qu’il faille des Phioles 
de verre double pour retenir les efprits 
de nos Eaux, mais feulement qu’il les 
faut boucher auec du Liege,& lesfcel- 
ieraucc de la Cire d’Efpagne,quoy que 
les Bouteilles & Phioles foient d’vn 
verre limple & commun. Quant à leur 
vertu pénétrante & corrofiue,ie tombe 
d’accord auec vous, Monfieur, qu’elle 
prouient des efprits, mais c'cft de la 
Mine de Fer&d’Alun, & non du Vi¬ 
triol, & ils n y font pasfculs, comme 
vous le prétendez, mais accompagnez 
des autres principes de ces Mines, Jef- 
quels i’ay tiré ôc feparé de nos Eaux 
tant de fois : êc cette vertu corrofme 
n'ell point femblable à celle duVicriol, 
non plus que leur faucur afpre $ ce qui 
fe peut connoiftre en beuuant de nos 
Eaux, &• de celles qui font vitriolées, 
&pour lors on diftinguera facilement 
Ja diferencc des faueurs qu’il y a entre 
K iij 
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clics; & fi on examine diligemment les- 

Eaux Minérales, on trouuera que les 
Eaux vitriolées font rares en France, 
& que les Eaux, ferrugineufes & alu- 
mineufes y font communes. Il eft vray ? 
qu’à proprement parler, le Vitriol que 
les Chymiftes prétendent tirer du 
Mars, n’eft qu’vne pure illufion, 8c 
tout au plus ce n’cft que i’efprit de Vi¬ 
triol, qui s’eftant joint par fimilitudc 
de fubftance au Sel de Mars, fe coa¬ 
gule conjointement auec luy. 1 a y ef- 
làyé d’extraire le Vitriol de Mars en 
pluficurs façons; de pour y paruenir, 
i’ay premièrement lailfé didoudre le 
Fer dedans l’Eau commune fort long- 
temps,puis i’ay filtré l’Eau,& l’ay cua- 
porée, & apres cela il ne m’eft refte. 
que le Sel de Fer, qui a vn petit gouft 
de Sel aucunement amer, de qui re- 
ferre vnpeu la langue. Secondement, 
i’ay pris vne aflez grande quantité de 
roüille de Fer, qui eft vn Fer dilïout par 
Ton Sel, & l’ay mis tremper dedans 
l’Eau l’efpace de quinze jours, puis ic 
l’ay fait bouillir , & il ne s’eft formé 
aucune pellicule dcdus,mais feulement 
l’Eau s’eft troublée de épaiffie; ce qui 
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m’a obligé de filtrer cette Eau, puis 
i’éuaporer, &: pendant cette éuapora- 
tion il ne m’a point paru de pellicule, 
mais l*£au s’eft exhalée entièrement, 
m’a laifie vn peu de Sel femblable 
en faueur & couleur à celuy dont i’ay 
parlé cy-delfus. Enfin ie me fuis feruy 
de dix onces de Mars calciné, tamifé, 
Sc rccalciné, jufques à eflre réduit en 
vne Poudre impalpable, fans addition 
d’aucun autre difloluant que de l’tau 
pour la première calcination ( qui fe 
fait en l’hume&ant plufieurs fois) Sc 
du feu pour laderniere; de forte qu’il 
ne pouuoit pas fe refoudre en parties 
plus tenues & plus fubtiles, le croyois 
pour lors que i’en tirerois Je Vitriol 
félon la méthode du Sieur de Glaue, 
qui veut que le Mars ellant de cette 
façon , par la lexiue qu’on en fait, 
apres qu’on l’a filtrée & éuaporée juf¬ 
ques à pellicule, qu’il s’en forme des 
cryftaux verds* ce qu’ayant tenté, & 
en ayant fait la lexiue par trois diuerfes 
fois, & l’ayant filtrée Sc exhalée fans 
aucune apparence de pellicule, il ne 
m’eft relié que du Sel de Mars en pe¬ 
tite quantité, de mefme qu’aux expe- 
K iiij 
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riences cy-deuant mentionnées : telle- 
ment que i J ay connu clairement que he 
Vitriol de Mars dont les Chymiftes 
parlent, n’eft autre que le Sel de Mars 
tiré auec l’efprit de Vitriol, c’eft à dire 
vn mélange de deux Sels enfemble; 
yeu que l’efprit eft la partie du Sel la 
plus fubtile St la plus aétiue, tirée par 
îa violence du feu ; ce qui eft manifefte 
dans le V itriol, le Sel, 8c le Nitre, qui 
font des Sels dont on tire l’cfprit : 8c 
comme ce diftoluant eft fort &puiflant, 
il attire 8c vnit à foy par fona&iuité les 
principes du Fer aueclefquels il aplus 
de conuenance ; ou bien comme cet ef- 
prit procédant d’vn Sel fixe, eft fixe, il 
fixe les principes du Fer, 8c les retient 
par cette fixation, qui eft vn lien tres- 
lolide,& forme ainfi IcVitriol deMars, 
qui eft verd, à caufe que l’efprit du Vi¬ 
triol qui fert à diftoudre le Mars, eft 
tiré du V itriol verd ; 8c partant il n’y a 
point de Vitriol dedans le Mars que 
celuy que l’on y mefte, qui doit eftre 
plutoft appelle efprit de Vitriol recor- 
porifié par le moyen du Mars, que Vi¬ 
triol de Mars; puis que ce Vitriol, 
qu’on dit procéder du Mars, furpaffe 
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de beaucoup le poids de la limaille 
d ; Acier dont on l’a extrait, 8c que ia- 
mais vne partie n'excede Ton tout en 
poids & en mcfure. Dauantage, les 
principes des Vitriols minéraux font 
tres-diiremblables de ceux du Fer 8c 
de ceux de l’Alun, comme il cft conf- 
tant par les expériences que i’en ay fai¬ 
tes ; c’eft pourquoy i’ay crû auoir rai- 
fon de les bannir de nos Eaux. Si iefuis 
mauuais luge, ie n’empefche pas, Mon¬ 
iteur, qu’elles en appellent à voftre 
celebreFaculté,à la cenfurc de laquelle- 
ie foûmets tous mes fentimens,& feray 
toujours tres-aife qu’on me découure 
enquoy i’ay failly, afin de m’en corri¬ 
ger. Au refte, Monfieur, ie ne peux 
afiez admirer vos belles recherches, &: 
la force de voftre raifonnement pour 
rétablir le Vitriol dans nos Eaux. Si 
i'ay eftayédelesenpriuer, c'eftque ie 
n’y ay rencontré aucun de ces élemens 
par toutes les expériences que i’en ay 
faites, le vous fuis pourtant tres-obligé 
de la peine que vous auez voulu preu- 
dre d’examiner mon Manuferit i vous 
m’auez par ce moyen donné lieu de 
m’expliquer dauantage fur les deux 
K y 
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points que vous me conteftez • I e£* 
pere neantmoins que cette contefta- 
tion n’aiterera aucunement l’affedioti 
que vous me témoignez, à laquelle ic 
defire correfpondre, en vous aireurank. 
que ie fuis, 

MONSIEVR, 


Ve Trouins Voftre tres-humbîe 

te 10. Avril 8 c tres-affe&ionné 

16 j g. Seruiteur, 


LE GIVRE, 
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Lettre de Monfeur Cattier, De fleur en Mé¬ 
decine de V y muerjîtê de Montpellier, 
Confeiller O" Médecin ordinaire du poj, 
qui foutient que les Eaux ferrugmcujes 
font vitriolées, centre l'opinion de /’ Au- 
tbeur. 


M ONSIEV R, 

Il y apres de cinq années que 
ie receus vne Lettre devous,qui me Lai- 
foi t connoiftrequc vous aprouuicz fort 
tout ceque i’auois écrit touchâtlesEaux 
de Bourbon, excepté feulement ceque 
i’auois dit de la pluralité des Minéraux 
qui entrent en leur compofition, à la¬ 
quelle vous vous oppofiez dés ce temps 
là, (bûtenantpar les diuers elfais &les 
diuerfes expériences que vous en auiez 
faites, qu'il n’y auoit ordinairement 
qu*vn Minerai, ou qu'vn Métal, qui 
fe rencontrât dans le mélange des Eaux 
Minérales, tel qu’eftoit le Fer dans les 
Eaux de Forges & de Prouins, l'Alun 
en celles de Pougues, le Fer ôc l’Alun 
en celles de Spa 3 & pour ce qui eft des 
K vj 
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Eaux chaudes, qu’il ne s’y rencontrent 
que du Souphre ou du Bitume, donc 
l’Eau qui les lauc en palTant eft em- 
prainte. le n’eus rien à vous dire pour 
lors fur ce fujet, vcu que vous promet¬ 
tiez de faire voir cette vérité par de 
bonnes preuues, & par des expériences 
que vous en auiez de'ja faites : mais 
apres que, depuis peu de jours. Mon¬ 
teur de Mafclary m’a rais entre les 
mains le Traité manuferit que vous 
auez compofé touchant les Minéraux 
qui fc meilent parmy les Eaux acides 
de noftre France , i’ay remarqué que 
vous bannidez entièrement leVitrioî 
de ces Eaux, & que vous foutenez for- 
tementpar raifons& par expériences, 
qu’il n’y a que l’Alun feul qui commu¬ 
nique l'acidité à ces Eaux Minérales. 

Comme vous auez témoigné dans cet 
écrit, que vous auiez vn fentiment par¬ 
ticulier, bien diferent de celuy qu’ont 
fuiuy ceux qui ont traité des Eaux aci¬ 
des, & melme des maximes que i’ay 
pofées pour véritables dans mon Liure 
des Eaux de Bourbon; vous me permet¬ 
trez, Moufieur, s’il vous plaift, que ie 
mette en auant quelques conlidcra- 
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rions que fay faites fur voftre Lettre 
de fur voftre écrit. 

Ce n'eft pas que ie ne déféré beau¬ 
coup à vos fentimens, 8c que ie m'em- 
pcfche de témoigner au pubiic les- 
louanges que vous méritez, employant 
tant de temps, & prenant tant de pei¬ 
nes à découurir la composition des 
Eaux Minérales. .Croye?., ie vous prie, 
que ie n’ay point d'autre deffein que 
de chercher 8c d embrafter auec vous 
la vérité ou elle Ce pourra trouuer. 

I’ay de la peine à croire ce que vous 
dites dans le premier Chapitre devof- 
Traite, à fçauoir, que les Eattxferru- 
gmeufes tirent leur acidité de l 3 Alun 3 cr 
non pas du F itnol 3 CF qu’elles reçoiuent peu 
d autres Minéraux dans leur compofitisn. 

Ce n’eft pas vne chofe facile de dé¬ 
terminer alfcurément quelles font les 
fubftances & matières minérales quife 
méfient parmy les Eaux, lors qu'elles 
coulent par des canaux fouterrains, 8c 
par des lieux qui nous font cachez. Et 
quoy que de la confideration des lieux 
où font ficuées les fources, de I'infpe- 
âion de la bourbe qui eft au fonds, des 
terres qui font à l'entour, de ce quife 
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trouue aux bords & au fonds de leurs 
ruifteaux, de ce qui s’attache au def- 
fous des pierres qui en font abreuuees, 
de la refidence de ces taux, &: des cho- 
fes qu’on en peut extraire par la diftil- 
lation, ou par éuaporation, on puifle 
tirer quelques indices des fubftances 

qu’elles contiennent ;neantmoinsauec 

toutes ces précautions, ie ne croy pas 
qu’on puifTedire alfcurément de quel 
Minerai elles font participantes : c’eft 
pourquoy plufieurs Authcurs qui en 
©nt traité, apres toutes ces confîdera- 
tions, n’ont jugé de leur mélange, que 
par les effets qu’elles produifent dans 
k corps* 

La raifon de cecy eft, que comme 
naturellement dans le corps humain 
il n’y a pas vn humeur qui ne foit mêle 
auec quelque autre ; aufli dans les Mi¬ 
nières il n’y a point de Métal ny de 
Minerai, qui ne foit accompagne de 
plufieurs autres,dont les vns font com¬ 
me les embryons, & les autres ont ac¬ 
quis quelque plus grand degré de per¬ 
fection. 

Il y a en ces cauerncs de la terre des 
fubftances qui font comme les matrices 
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des Minéraux Ôc des Métaux: il y a 
des fucs liquides defqucls fe forment 
ceux qu'on appelle folides & concrets, 
lefquels fe mêlent facilement auec les 
Baux qui paifent par delfus, de la qua¬ 
lité aefquels elles s'empraignent par ce 
moyen facilement : alors on ne peut pas 
aifément remarquer dans ces Eaux leur 
fubftancequi n’eftoit pas encore digé¬ 
ré» & qui fe peut promptement exha¬ 
ler & difïiper, ne conlîftant encore 
qu'en vne tau emprainte de quelque 
efprit métallique: de forte que ce n'effc 
pas merueille, fi apres auoir diftillé ou 
éuaporé ces Eaux, il neparoiftprefque 
rien du Minerai qui fembloic tenir le 
premier lieu dans cet élément» Les 
Métaux en leur premier eftre n’ont 
aucune forme que d'Eau, leur matière 
n’eftant qu'vn Sel dilfout & fondu par- 
my les Eaux communes, qui ne fe peut 
reconnoiflre. 

Et pour defeendre au particulier^ 
i’eftimeque les Eaux découlantes fous 
tenre pcuuenc contracter l’acidite du 
Vitriol, fans<jue l'on puifîe remarquer 
en elles aucune fubftance du Vitriol, 
ny mefme en leurfource, ny aux lieux 
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circonuoifins. Ne ^ peut-il pas faire: 
qu’il y ait en la minière au delfous de 
ces Eaux, vne fubftancc vitriolique, 
d’où s’éleue, par le moyen de la cha¬ 
leur qui fe rencontre dans la terre, des 
vapeurs lefquelles fe mcllent auec ces 
Eaux, & leur communiquent l'acidite 
qu’elles polfedent? ou bien ne fe peut- 
il pas faire pareillement que cette va¬ 
peur vitriolique foit produite dans la 
terre, & que parle froid externe elle 
foit condcnfée & conuertie en vne Eau 
acide, laquelle en fuite fe melera auec 
vne autre Eau voifîne, & ainû 1 alfai- 
fonnera d’vne agréable acidité , fans 
qu’il y ait aucune partie folide de cc 
Minerai mélange auec cette Eau ? car 
il n’y a point de doute que les vapeurs 
retiennent le gouft des chofcs dont el¬ 
les partent, félon ce que dit Ariftote 
au 4. Liure des Météores. Que fi vous 
faites palTcr cette Eau par l’examen du 

feu : cette part iefpiritueufefe dilïipera, 

& il ne vous reliera que les terres ou le 
Sel des matières qu’elle aura lauées: 
durant fa courfe. 

Vous pouuez déjà voir. Moniteur, 
par ce raifonnement, que ce n’ell pas 
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i vne confc-quence infaillible de dire, 
ï ic n’ay point trouué deVitrioldans i’e- 
xamen que i’ay fait des Eaux de Pro- 
uins, ou d’vn autre lieu ; donc elles ne 
participent pas de ce Minerai, & lu¬ 
cidité qu’elles peuuent anoir, n’efi 
point empruntée du Vitriol, maisplu- 
toft de l’Alun qui eft aulîl acide que 
l’autre; comme s’il n’y auoit pas en¬ 
core d’autres fubftances minérales qui 
contiennent vne fubftance fort acide, 
telles qu’eft le Souphre, d’où lesEaux 
peuuent tirer leur acidité. 

Déplus, comment pomjez-vous af- 
feurer que vous n’y auez remarqué que 
de l’Alun, apres en auoir fait l’épreuue, 
puis qu’il y a vne telle affinité de ce 
Minerai auec le Vitriol, qu’il eft bien 
difficile de difeemer I’vn d’auec l’au¬ 
tre, eftans tous deux vne ffirte de Sel 
impur ôc mélé auec d’autres fubftan- 
ces,qui ont prefque vne mefme faucur* 
car de dire que le Vitriol eft plus acre, 
& que l’Alun eft plus acide, c’cft ce 
qui eft plus facile à dire qu’à remar¬ 
quer au gouft, I’vn & l’autre ayant vne 
mefme ftipticité. L’Alun, dit George 
Agcicola, au j, Liure des Foffiles, page 


*54 Le Secret. 

Xi 6, aplus de conuenance auec le Vi¬ 
triol, que le £>el n'en a auec le Nitrej 
8c pour faire voir cette vérité, c'eft 
que du Vitriol il fe peut faire de l’A- 
lun. On ne peut pas aulîl connoiflrc 
vne fubftance vitriolique à la couleur, 
puis qu’il y a des V itriols de diferentes 
couleurs &dediuerfe nature, 8c qu’il 
peut auoir la mefme blancheur que 
l’Alun ; de mefme qu’il y a du Souphre 
de diferentes couleurs 8i de diuerfe 
nature. Cæfaîpinus au premier Liure 
des Métalliques, chap.zi.ditque dans 
Hua il y a des terres de diferentes cou¬ 
leurs qui contiennent du V itriol & de 
l’Alun, defquelles lesvnes font noirâ¬ 
tres, les autres jaunâtres, les autres 
rougeâtres, 8c les autres blanches, 
ayans toutes vn gouft afpre 8c acerbe, 
auec quelque acrimonie. Galien au 9 . 
Liure des SimplesMed camens,ch. 4 S. 
dit, qu’eftant en Tille de Cypre, il re¬ 
marqua trois diferentes veines fort lon¬ 
gues dediuerfes efpecesde Vitriol: la 
plus baffe eftoit de Sory ; celle de def- 
fus eftoit de Mify, 8c celle du milieu 
contenoit de la Chalcite. Il fe fait à 
Bagnara, au territoire de Rome, yiî 
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Vitriol verd, qu’on appelle Vitriol 
Romain : à Malfa il s’en fait vne forte 
qui approche de celuy de Cypre, ef- 
tant méfié de verd &c de bleu : dans 
fAIlemagne il s’en fait vne forte qui 
eftd’vn bleu celelte, comme celuy de 
Cypre. l’ay veu s dit Cælalpinus au 
mefme chapitre, vne Marchante de 
Cuivre, à laquelle eftoit attaché vn 
morceau de Vitriol blanc & luifant, 
comme du cryftal, lequel fentoit les 
Violettes & le Cuivre. Le Vitriol Ro¬ 
main deuient jaune au dehors àfuccef- 
fion de temps; eftant mis au feu, il 
prend la couleur rouge ; &auant qu’il 
foie entièrement calciné, il donne vne 
teinture noire. I’ay chez moy, dit Cæ- 
falpinus, vne pierre de Chalcite qui 
vient d’Allemagne, laquelle eft dure 
ôc pefante, à la fuperheie de laquelle il 
s’élcue vne matière de couleur cen¬ 
drée; au dedans elle a vne couleur vn 
peuliuide, au milieu elle eft rougeâtre 
& marquetée, elle a vngouft acerbe & 
mordicant. Mindererus au Liure qu’il 
a fait du V itriol, au chap. premier, dit, 
que cette diuçrfité &c contrariété de 
couleurs qui fe rencontre dans le Vi- 
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triol, fait que plufieurs ont de la peine' 
à Je reconnoiftre, 8 c a efté caufe que 
par vne îllufion des fens, plutoft que 
paf aucune certitude tirée de l’expe- 
riencc, on a difpcrfé les diuerfes for¬ 
mes & efpeces de Vitriol en d’autres 
genres de M ineraux: ces diuers vifages 
8 c ces diferentes natures qu’on remar¬ 
que dans le Vitriol, ont fait dire à 
P line au chap. 11. du 3 4 . Liurc de fon 
Hiftoirc Naturelle,parlant du Vitriol, 
qu’il n’y auoit aucune chofe dans la 
Nature qui renfermât en foy tant de 
nierueiiles, comme fait le Vitriol, 
neque 'vIIim œtfue mira Natura eft. llfert 
à coaguler les efprits , ôc à dilloudre 
les corps: c’eft ce Lyonverd, dit Ri- 
plæus, duquel on ne fçauroit aifez ad¬ 
mirer ôceftimerles vertus & les ope¬ 
rations. Dans ce Minerai, dit Minde- 
rerus, font cachées toutes les principa¬ 
les vertus de tous les Minéraux, des 
animaux & des végétaux ; & fur tout, 
tous les efprits des Métaux, toutes 
leurs vertus & leurs proprietez, font 
renfermées dans le V itriol comme dans 
leur fource, & principalement celles 
de Venus, puis celles de Mars, de la? 
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l'ay misces chofes en auant, Mon- 
iieur, pour vous faire voir que le Vi¬ 
triol ayant diuerfes faces &c diuerfes 

couleurs principalement lors qü ’H e ft 
en diuerfes Marchantes , tnélé aucc 
diterents fucs concrets, &aucc diuer- 
les terres, on ne peut pas juger prc'ci- 
lément par 1 apparence & par la cou- 
leur des terres, de la prefencc ou de 
1 abfence du Vitriol, & que vous ne 
■concluez rien abfolumcnt, quand vous 
dites que vos terres n’ont point la cou¬ 
leur de celles d’Italie, d’où on tire le 
vitriol, & par confequent qu’ellesne 
contiennent pas aucune fubftance vi 
triolique. 

le m’étonne de ce que vous dites 
qat lermulellfifortenntmj dater qu’il 
l'tombât continuellement, en lennnant &■ 

le comment, jufques à ce qu'il 
changer defpece,cr Uye réduit en CuLe 
de manière qu'il efi impeffible qu'ils Mtr. 
tent ensemble : car ce que vous dites de 
la tranlmutation du Fer en Cuivre fait 
voir feulement Jagrande fympathie & 
la grande conuenancc qu’il y a en tre le 
r zr Ôc le Cuivre, puis qu'il faut necef- 
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fairement que la nature du Fer appro¬ 
che de celle du Cuivre, & qu’elle aie 
les difpofitions necelfaires pour rece- 
. uoir facilement la forme de ce Metalj 
ce que les Poètes ont voulu lignifier, 
lorsqu’ils ont fait la belle reprefenta- 
tion des amours de Mars &: de V enus, 
& de Vulcain qui les furprit tous deux 
en adultère par le moyen d’vn rets 
qu’il leur auoit tendu ; de là refaite 
que puis que le Fer & l’Alun fympa* 
thifent enfemble, qu’ils fe peuuent 
aulü rencontrer envn mefme lieu, & 
que le Vitriol félon voftre opinion fe 
rencontrant toujours auec le Cuivre, 
il doit aiiflî par confequent fc rencon¬ 
trer quelquefois auec le Fer : mais ie 
remarque en vos paroles deux chofes 
defqueiles ie ne puis demeurer d’ac¬ 
cord auec vous : l’vne eft, que le Vttriol 
change le Fer en Cuivre ; & l’autre, qu il 
eft imfojftble que le Vitriol fubffte auec le 
Fer. 

Pour prouuer la première, on allé¬ 
gué, que li on trempe du Fer dans plu¬ 
sieurs Fontaines vitriolées, & qu’on le 
Jaiffe dans cette Eau pendant quelques 
mois, on verra à la fin que le Fer chan- 
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géra de couleur, & fe reueftira d’vne 
certaine crade épaifle, de laquelle 
( eftant mife au feu dans vn crcufet, & 
eftant fondue) on tirera vnc allez 
grande quantité de bon Cuivre : de 
plus, fi on frotte vn peu vn couteau 
qui fera mouillé auparauantauec quel¬ 
que peu de Vitriol, on verra inconti¬ 
nent le couteau deuenir rouge, 5c pren¬ 
dre la couleur du Cuivre. 

On allégué encore, qu’il y a des 
Eaux vitrioiéesqui reduifent le Feren 
vue Poudre verdâtre, laquelle eftant 
mile dans vn Fourneau, donnera par fa 
fonte vn vray Cuivre, 5c laiflera des 
cxcremens de Fer, lefquelsont prelque 
le mefme poids que le Fer auoit aupa- 
rauant. Mais fi on examine de bien 
près ces chofes, on ne trouuera pas 
qu’il fe fa lié en ces operations aucune 
tranfmutation ou changement de Fer 
en Cuiure: il ne s’y fait rien autre 
choie, finon que les petites parties du 
Cuivre qui eftoient difperfées dans 
1 Eau, font ramalfées & révnies à l’cn- 
tour du Fer; ce qui s’appelle propre¬ 
ment en Chymie, vne redudhon, 5c 
non pas vne tranfmutation, quieft vn 
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changement de la forme & de fes pro¬ 
jetez. Il arriue la mefme choie en la 
diffolution de l'Or dans l’Eau Royale, 
dans laquelle il ne paroift rien de « 
Métal apres la dillolution , li cenelt 
vnc certaine couleur jaune femblable 
au faffran : alors fi vous jeuez dans 
cette dillolution vnc picce d Argent, 
incontinent l'Or fc feparera d’aucc 
l’fcau, ôc s’attachera à la picce d* Ar¬ 
gent : Le Vif Argent jetté dans a 
mcfmc Eau Royale où a efté faite la 
dilTolution de l’Or, attirera pareille¬ 
ment l’Or àfoy, ledit Vif Argent ef- 
tant fcparé de cette Eau, laiflera I Or 
au fonds du VaiiTeau réduit en forme 
d’vne Poudre noire , laquelle eftant 
mife au feu dans vne cornue, ôc eftant 
fondue, le Vif Argent en fortira de¬ 
hors, & reftera vn Or bien pur. Il faut 
donc croire.que la mefme chofe arriue 
a u Cuivre, lequel eftant diflout par 
]’Eau forte, ou par l’efprit du Souphrc, 
li vous trempez dans le diftoluant vn 
morceau de Fer, vous verrez que tout 
Je Cuivre fc feparera de cette liqueur, 
pour f' joindre ÔC s’attacher au Fer. 

1 La féconde chofe que ie vous con- 
tefte 
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tefte eft , qu ii eft: impoffible que le 
V icriol fubiifte auec le Fer : car ie dis 
premièrement,-qu'il y a, au rapport de 
Matthiole au Commentaire fur le ch. 
73 • du j. Liure de DioFcoride, vn cer¬ 
tain Vicriol qui eftant dilfout dans 
1 Eau, ne fe coagule point par la co- 
<dion, h on 11 e jette dedans vne pièce 
de Fer ou de Cuivre : ce qui montre 
euidemment que dans la compofition 
du Vitriol il y entre l’vn ou Tautredc 
ces Métaux. Que li quelques Eaux viV 
triolées fe coagulent fans qu’on jette 
dedans du Fer ou du Cuivre, c'eft quC 
clics font plus empraintes de Tvn ou 
de 1 autre de ces Métaux, que d'autres 
Eaux vitriolées : c’eft pourquoy quel¬ 
ques Chymiftes difent, que le Vitriol 
n'eft rien autre chofe que la prefure 
d’vne faümure fulphurée de l’Airain 
ou du Fer: quelques vns difent, qu’il 
eft produit des racines de diuers Mi¬ 
néraux, & cependant qu’il participe 
toujours de la nature du Fer. Et véri¬ 
tablement on ne peut pas nier que le 
V itrio! foit exempt de Métal en fa com- 
poficion: fon gouft: & fa couleur métal¬ 
lique le témoignent allez: ifn’èft pas 
L 
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feulement &: purement vn Sel, mais 
va Sel mélangé, lequel participe delà 
fubftance du Cuivre ou du Fer : il y a 
bien deux drachmes de l’vn ou de l’au¬ 
tre Minerai dans chaque liure de Vi¬ 
triol. Iean Gunther Billichius, au 
chap. 13 . du premier Liure de fes Ob- 
feruations àc Paradoxes Chymiques, 
propofe trois maniérés diferentes de 
tirer Ôc feparer le Métal du Vitriol; 
& à caufe que vous n’aurez peut-cftre 
pas cet Aiuheur entre les mains, iereux 
bien vous en propofer les deux pre¬ 
mières maniérés. Il faut diil'oudre du 
Vitriol dans de l’Eau, & verfer deftus 
bonne quantité de lexiue faite auec la 
cendre grauclée, jufqucs à ce que l’Eau 
de verdaftre & trouble qu’elle eftoit 
auparauant, deuienne claire Sc tranf- 
parente : cela eftant fait, il s’amalfera 
& fe précipitera au fonds comme vne 
forte d’ochre ouargille rouge,laquelle 
vous Iauerez diligemment, &c lafeche- 
rez. Cette fubftance n’eft pas le Sou - 
phre puant du Vitiiol, comme a eftimé 
Crollius, puis que la fonte ou'fufion de 
cette matière qui fe voit à l’œil, fait 
connoiftre que c’eft véritablement vu 
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Mcral qui eft i’hofte du Vitriol. Si vous 
prenez cette matière, & ja mettez dans 
vn creufet au feu, non feulement elle 
deuicndra rouge, puis noire, fans don¬ 
ner aucune fumée & fans s’enflâmerj 
mais bien dauantagc, fi vous jettez 
defius vn peu de borax , & que vous 
allumiez Je feu auec le fouftlet comme 
il faut, vous verrez qu'il s'en formera 
vne boulette de Métal ; fi vous en vou. 
lez faire fexperience, vous pourez en 
fuite nous dire de quelle nature eft ce 
Métal : mais ie croy qu’il ne faudroit 
pas faire cet eftay iur vne forte de V i- 
triol feulement. Autrement on prend 
du Cholcotar ou Vitriol calciné qu’on 
met en Poudre auec pareille quantité 
de Sel armoniac: on met cette Poudre 
dans vn Vailfeau fur lequel on pofe vn 
A lembic aueugle : on expdfe le tout au 
feu découuert, lequel doit eftre vnpeu 
plus modéré, que lors qu’on fait les 
fleurs de Souphre: il faut détacher la 
matière qui fera adhérente à l’Alc-m- 
bic, & la diiïoudre dans de l’tau : ce 
que vous trouuerez au fonds n’eftrieu 
autre chofe qu’vn Métal qui fefondra 
au feu. 
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Angélus Sala au i. Traicé de fou 
Anatomie du V îtriol, veut que le V i- 
triol foit vn mixte produit dans les en¬ 
trailles de la terre, d'vn fcfprit ful- 
phuré, d'Eau, & de la Mine de Cuivre 
ou de Fer,ou de tous les deux enfemble: 
De cet Efprit de Souphre il tire Ton 
acrimonie j de l’tau il prend fa clarté 
3c fa fluidité, de la Minière de Cuivre 
ou de Fer, il tire fa couleur 3c fon gouft 
métallique -, 3c pour prcuue de cela, 
c’efl: qu'en la di Ablution du V itriol on 
remarque ces trois fubftances ; cequi 
fait croire qu'il faut neceirairement 
qu’elles entrent dans fa compolîtion, 
puis que chaque chofe fe relout en 
celles dont elle eftcompofée: de plus, 
c’efl: qu’auec ces trois matières,l’fcfprit 
de Souphre, l’Eau, 3c la matière Mi¬ 
nérale, on fait vn Vitriol qui a toutes 
les proprietez 3c qualitez du naturel. 
Crollius inBaJilid cbymi. pag. 27 j. en- 
feigne le moyen de tirer le Vitriol de 
Venus ou de Mars, fans l'entrcmife 
d’aucun corrofif-, mais comme il fe fait 
par vne ftrati fi cation ou cementation 
de Souphre 3c de lames de Cuivre ou 
de Fer, on peut dire que c J eft par le 
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nioyeii del’Efpritqui cft contenu dans 
le àouphre, que le Métal cft calciné, 
& qu'il eft L e principal autheur de cec 
ouurage. 

Q^ercnan in Tttrtie grtmffim. upitis 
tt.jjdt. dit, qu'on peut tirer du Vitriol 
de toutes fortes de Métaux,& que tons 
Jes Métaux peuuent cftre réduits en 
V îtrioL II enfeigne la manière de cette 
extradition en la page 261. de fon Re- 
cueil des plus curieux & rares Secrets 
de la Mcdecine métallique & miné¬ 
rale. Qu peut, dit-il, tirer le Vitriol 
de tous les corps métalliques calcinez 
5*5. f, Sou P hre a uec de Ffcaude pluye 
diftillee : car ces corps par le moyen 
de la calcination, s'empreignent de 
Hpnc vnriolique duSouphre, qui eft 
ieleul moyen pour l’extradion du Vi- 
tnol U eft vray que vous dites, que ce 
que les C vj mi {le s appellent- le Vitriol de 
Mars, n eft pas proprement un vitriol 
mais un Sel tire 1 du Fer auec l'Efpfitde Vi¬ 
triol, ou plutojl une jontt-ion des deux Sels 
u eu que l’Efprit eft U pâme plus fubtrle du 
Sel- cr comme cet Efprit procédé du Sel 
pxe, il fixe aufft les principes du Fer-, cr 
atnfi fe firme le Vitriol de Mars , qui eft 
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*verd, à caufe efue V Efprit du Fitriol quiJert 
À difoudre le Mars, eft tire du Fitriol verd. 
Mais il eft difficile de conceuoir corn- 
mène fe fait vne Ci grande produ&ion 
de Vitriol en cette operation, veuque 
d’vne liure de Fer on peut tirer quatre 
liures de V itriol, & vne liure de Cui- 
ure en peut fournir vne liure & demie: 
on dit que cela provient de larecorpo- 
rification de i’tfprit de Vitriol : mais 
le mefme fc fait auec l'Efprit de Sou- 
phre 8c auec le Vinaigre ; celuy qui fe 
tirera du Fer par le moyen de l’Efprit 
de Souphre, d'où tirera-t’il fa verdeur? 
car vous dites que le Vitriol de Mars 
eftverd, à câlife que l’Efprit de Vitriol 
qui fert à dilfoudre le Mars, eft tiré du 
Vitriol verd, & partant qu'il n'y a 
point de Vitriol dans le Mars que ce¬ 
luy qu’on y mellc : ce qui me donne 
lieu de vous demander, d'ou vient que 
celuy qui fe tire du Cui vre par le mef¬ 
me Efprit de V itriol,eft bleu,quoy que 
le Vitriol d‘où cet Efprit a efté tiré, ne 
foit pas bleu? Déplus, ce qui fe tire du 
Fer par le moyen de Iffifprit de V itriol, 
eft ou vn Sel, ou vn Vitriol: ftc’eftvn 
Sel, comment eft ce que vous dites 
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qu’on en tire lî peu du Fer, yeu que 
toute vne piece de Fer eftant refoute de 
la forte par quelque acide, en fournit 
vne fi notable quantité ? ou fi c’eftdu 
Vitriol, comment dites-vous qu’il n’y 
en a point dans le Fer, & qu’il n’y a 
que de l’Alun? 

Qu^ercetan dit au lieu fus allégué, 
quel Eau qu on mede aucc la liqueur 
acide, fe coagule & augmente le poids 
du Métal dont on tire le Vitriol, c eft 
a dire qu on tire plus pelant de V itriol 
qu il n y a de Métal; ôc cela montre 
clairement que le Minerai telqu’eftlc 
Vitriol, n eft qu’vn Métal imparfait 
&à demy drgeré ; & lorsqu’il eft dé¬ 
cuit , eftant dilîout & mcllé auec de 
1 Eau, il deuient Minerai par le moyen 
de la coagulation qui fe fait par ra¬ 
tion du feu. 

Ce que Falloppc dit au Liure des 
Métaux & des Fofïtles, chap. 11 . apres 
Pline, & quelques autres, eft fort re¬ 
marquable, à içauoir, que toutes les 
veines des M etaux fe terminent au V i- 
triol; & lors qu’apres auoir tiré beau- 
coupde Métal de la Minière, ilparoift 
du Vitriol, il faut s'arrefter là ; car le 
L iiij 
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V itriol eft vne marque qu’il n’y a plus 
de Métal: il eft vray que dans Pline 
au chap. 6 . du Liure 33. de l’Hiftoire 
Naturelle, on lie. que les Anciens fe 
défiftoient de foiiiller plus auant dans 
Ja terre, lors qu’ils rencontroient de 
l’Alun: mais auffi il faut fçauoirqu’il 
y a tant d’affinité entre l’Alun & le 
Vitriol, que les Anciens lesprenoient 
fouuent l’vn pour l’autre. Atqui per 
Alunten nonnuüi exponunt terrant ejuan- 
dam vflam m terra vifcenltm qua eft F1- 
triolum vulgare , comme on peut lire 
dans Faiioppe, page 3 40. de l’édition 
de Francfort 1/84. Ce que Cæfius rap¬ 
porte aufii au 1. Liure des Minéraux, 
chap. 4. page 2 4 6 . Ainfi vous voyez 
que le Vitriol, aulfi bien que l’Alun, 
eft le lit des Métaux, & que par con- 
fequent il l'eft auffi du Fer, &r que le 
Vitriol & le Fer fe pcuucnt rencontrer 
en mefmes Minières. Faiioppe dit 
aufii au mefme endroit, que félon 
quelques Chymiftcs, les Métaux fe 
produifent dans la terre, du mélange 
qui fe fait de la terre auec l’Eau, ôc 
que par vne certaine aduftion de cette 
matière il fe forme vne terre qui eft le 
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Vitriol commun, duquel il s’éleuepar 
le moyen de la chaleur qui eft dans la 
terre, vne double vapeur; f'vne hu¬ 
mide & tenace, qui contient le Vif 
Argent; l'autre terreftre, feche, & 
grade, qui fe peut dire le Sonphre : 
1 vne Sc 1 autre de ces vapeurs péné¬ 
trant les pierres i fe coagulent 6 c fe 
forment en Métal : de là vient que 
chez les Chymiftes on lit fouuent que 
les Métaux fe forment du Vitriol, & 
que de chaque Métal on peut tarer 
quelque efpcce de Vitriol. 

Vous dites que le v'itnol eft ftfort en - 
nemjy du Fer , qud le combat continuelle - 
ment, en le rongeant cr corrompant , juf- 
jues à cequ il paye fait changer d’efpece . 
Mais il faut confiderer que dans les 
veines de la terre , lors que le Vitriol 
n eft pas entièrement cuit & digéré, Sc 
qu il eft méfié auec d'autres matières 
minérales, crues & indigeftes, ou na¬ 
turellement froides, il ne poftede pas 
vne telle acrimonie que vous vous ima¬ 
ginez : car alors il a beaucoup de phleg 
me qui eft doux, - 6 c fa qualité chaude 
8 c mordicante eft reprime’e par la froi¬ 
deur du Fer,& de la terre nommée Ru- 
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brique, Iefqueiles chofcs par ce moyen 
le rendent plus propre à compatir auec 
le Fcr,fuiuant cette maxime de Galien, 
que le meflange des chofcs contraires 
corrigent ôc repriment les excès des 
qualitez : contranarum mtxturœ } qualita- 
tum excefw frangunt. 

Il y a dans le V itriol diuerfes parties; 
on trouue en fà fuperficic, lors qu'on 
l’a calciné, vn Sel acre, qui eft vnc 
maniéré de Nitrc: Quand vous auez 
feparé cette fubftance nitreufe duChol- 
cotar, h vous le pouffez à feu de reuer- 
berc, vous ferez monter vne fubftance 
terreftre & pefante, Ôc par ce moyen 
vous aurez vne huile noire ôc tres- 
acre : que fi apres vous prenez les fe- 
ces , ôc les mettez dans vn fourneau 
de Verrerie pendant dix jours, alors 
vous aurez des cendres plus noires fans 
aucune acrimonie, & de ces cendres 
vous pouuez tirer par le moyen d’vne 
lexiue vn Sel très blanc, qui ne fera 
nullement acre; ce qui montre qu'il 
n’y a que le Sel volatil dans le V itriol 
qui foit participant d’acrimonie : c’efl: 
pourquoy Roger Bacon dit, que Ttf- 
prit acide du Vitriol, n’eft pas fon vray^ 
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Efprit, mais Te fait des Sels minéraux 
adherens au Vitriol, n'y ayant aucune 
acidité ou acrimonie en lafubftance & 
nature interne du V itriol, mais plutofl: 
vne grande douceur jointe auec vne 
odeur très agréable. Et comme il ne 
faut pas croire que toutes les parties du 
dedans de noftre corps, auec les hu¬ 
meurs, foient difpofées pendant la vie, 
de me frac qu’apres norfrc mort; aufll 
il 11e faut pas s’imaginer que les miné¬ 
raux &que les fucs côcrets ayétles me£ 
mes qualitez, les mefmes vertus, & les 
mefmes couleurs dans les entrailles de 
la terre, qu’ils ont lors qu’on les en a 
tirez : c’cft pourquoy Falloppe dit au 
Traité des Eaux chaudes & des Mé¬ 
taux, chap.^. page 2 47. que Je Vitriol 
ne garde pas la mefme couleur dans la 
propre veine, que nous voyons qu’il a 
hors de fa veine , d’où vient qu’eftant 
hors de fa veine, il donne vne couleur 
blanche à l’Eau qui le délaye & qui 
Fabre une,. 

En apres, pour montrer que le Vi¬ 
triol fe trouuc auec le Fer, c’eft que 
l’on trouue des Marchafices d’où on 
tire le Vitriol du Fer. La Pierre ap-^ 
L vj 
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pellée Pyrites, c*eft à dire Pierre d’ar¬ 
mes àfeu, eft de cette nature, dont il y 
en a de diferentes fortes: il y en a vne 
qui eft molle & friable, laquelle eft faite 
par vne coétion imparfaite dans la Mi¬ 
nière, qui n’a pas paracheué la forme 
actuelle du Métal : il y en a vne autre 
qui eft dure, laquelle tant plus elle eft 
pelante & grofïicre, tant plus elle con¬ 
tient de Métal. U s’en rencontre de 
diuerfes couleurs ; les vnes ontvne cou¬ 
leur dorée, les autres l’ont argentée, 
& les autres ont vne couleur de Fer, 
noire & violette. Il s’en trouue qui 
font meflées auecdu Cuivre, d’autres 
auec du Plomb ou de l’tftain, d’autres 
auec du Fer: c’eft ce qui a fait dire à 
Auicenne ( au Liure 2. Traité 2. ail 
chap. 472. en la page 542- de l’édition 
de Valdegrifc 1 4) que cette Pierre 

ou Marchalîte contient autant de Mé¬ 
taux qu’elle a de couleurs. Marcbaftta 
eft plunu>n fpecierum dlicienim eft Aured, 
dhd Argent e d , dhd œrca CF dlid Ferrea y 
Cr omnit Jpecies fimiUtur fubftuntia eut 
coMparatur in colore fno } comme porte la 
verhon. Et non feulement il fe trouue 
en cette forte de Pierre diuerfes fortes 


des ca vx Minérales, ij $ 
de M ctaux ( ce qui a fait dire aux Ch r 
miftes qu’eile cftoit la Minière des 
M etaux, & qu elle les renfermoic com¬ 
me vnc coquille fait Ton amande) mais 
aulïï il s’y rencontre diuers minéraux 
& diuers fucs concrets, tels que font 
1 Alun & le Vicrioi. Agricola au 5, 
Liure de Ortu caufJubterraneor.p. 4 
rend témoignage de cetce vérité. Lors, 
dit-il,que l’hau qui fe répand fur cette 
Pierre Pyrites,, eft condenfée par la 
froideur, ou défechée par la chaleur, il 
fe forme vn Vitriol, & vn peu apres il 
dit : Certes le fuc falé fe forme en Sel, 
le fuc amer en Nitre, l’adftringent & 
le chaud fe forme en partie en A lun, 8c 
en partie en Fer; carde cefucadftrin- 
gent il ne fe fait pas feulement de l’A¬ 
lun, mais auffi du Vitriol. Voicy fes 
propres termes. Cum igitur Aquapjrn& 
offufa njel frigo re congelafeit W exficcatur 
calore , ft atramentum futorium . Il ad- 
jouhe apres en la mefmepage^.^. <cr 
e^uidem fklfm fucc pus condenfatur in falem , 
amdruus in Nitrum : ita adflringens Cr ca- 
hdus alter m Alumen^alter in atramentum 
futorium ; 8c vn peu apres en la page 47. 
fed exftcco. acerbo non tantum jit Alumen 
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cr atramenturn futormm , utrum etunv 
Sory , CW«W, ejfevidetur 

atramenti futorijSory > mêlant en a : ct*m 
dutem humor corroferit Pyriten arojum Cr 
friabilem fit faits fuccua acerbtu , ^ 
exptrimentum decet ; «<<»» atramentum 
futonum 'viride in capilli figurant forma - 
tum > fapenumer» ai eiujmvdi Pyrite pro- 
cedtt per melantenam^ qua eum indique 
complettitur : r* tait Pyrite non atra- 

mentum modo futorium , jed etiam ^lu¬ 
men excoquunt artifices. Des paroles de 
cet Aucheur qui a recherché le plus 
foigneufement la nature des Folîiles, 
de qui en a parlé le plus conuenable- 
ment, ie fais vn raifonnement à voftre 
mode, c eft à dire, félon les maximes 
que vous établirez. Là où il y a de 
l’Alun, il y a auiïi du Fer ; & là où eft 
le Vitriol,il y aauffi duCuivre:or eft- il 
que dans cette marchafitc il s’y trouue 
de l'Alun & du Vitriol, Se par confe- 
quent il doit y auoir aulli du Cuivre Sc 
du Fer. Par ce railonncment vous au¬ 
rez deux Métaux Se deux Minéraux 
dans vne mefme marchafitc, de le V i- 
triol fe trouucra auec le Fer dans vne 
mefmeMinierc,quieft pourtant ce que 
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vous niez forcement dans vollreTraité 
des taux acides. 

Matchiole dans fon Commentaire, 
fur le chap. y 4. du y. Liure de Diof- 
coride, dir, qu'il fe voie vne veine de 
V itriolqu’on fouille dâs le territoire de 
Sienne en plulîeurs endroits, & prin¬ 
cipalement proche de la Mer, dans les 
Bois ôc dans les Vallées, laquelle eft 
plutoft d’rne terre que d’vne pierre, 
d’vne couleur cendrée qui eft marquée 
de quelques taches,defquelles les vues 
ont la couleur de roiiilleure de Fer, ôc 
lesautres ont la couleur de Cuivre; ce 
qui fait voir encore que le Vitriol fe 
peut trouuer où il y a du Fer &; du 
Cuivre. 

Et pour faire voir que ces marcha¬ 
ntes dont nous venons de parler, con¬ 
tiennent du Vitriol Ôc de l'Alun ( lef- 
quels toutefois vous logez feparément^ 
il faut vous reprefencer ce que dit Li- 
bauius au Liure 2. de l'Aichymie, au 
premier Traité, au chap. 46. p. 214. 
où il enfeigne le moyen de les extraire 
ôc de les feparer de la Pierre Pyrites: 
apres auoir calciné cette Pierre, on la 
fait dilfoudre dans de l’Eau ; eftant dif- 
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foute,on fa fait coaguler dans des chau¬ 
dières de plomb, jufques à ce qu’elle 
s’épailîlfe ; on verfe cette liqueur dans 
des cuuettes, où l’Alun fe congele au 
delfus de l’tau, 8c le V itriol s'amalle 
au fonds j on les recueille feparément, 
& pour les feparer & leur faire occu¬ 
per des places diferentes, il faut verfer 
de l’vrine par delfus : ainli on trouue 
prefque toûjours dans les terres 8c 
dans les pierres alumineufes du Vi¬ 
triol j 8c par confequent le Fer fe trou- 
uera aulll auecle Vitriol, puisque fé¬ 
lon vos maximes, où eft l'Alun, là aulll 
fe doit trouuer le Fer. En effet, il ne 
faut pas douter qu’il n’y ait vne grande 
correfpondancedu Vitriol auecle Fer, 
aulll bien qu’auec le Cuivre. Vanoccio 
B iringuccio, en fa Pyrotechnie, liure 2. 
chap. 4. dit, que le Vitriol qui eft au 
delfous des marchantes, femble vn Fer 
collé j 8c au chap.5.du mefme Liure, il 
dit, qu’on donne au V itriol cinq qua- 
litez dont il eft participant. La pre¬ 
mière eft, la vertu du Souphre; la fé¬ 
cond e, l’operation de l’Alun ; la troi- 
fiéme, la vertu corrofiue du Nitre ou 
du Sel ÿ la quatrième, la vertu du Me- 
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tal ; 3 c la cinquième, là propriété du 

Fer. 

Il y en a plufieurs quiont crû que le 
Vitrio! auoit vue tres-grande alliance 
âc affinité auec Je Cuivre. Pline mefmc 
a eftimé qu'il auoit tiré Ton nom Grec 
de cette conformité,* car ce font ces 
paroles au chap. 12. du 34. Liure. 
Grœci cornationem œrx nomme fecerunt £7^ 
dtramento futorio , dppeUant emm chdU 
cdnthum. £t de plus, quelques-vns font 
tombez dans vne erreur fi grofiîere, 
qu'ils n’ont pas fait de diference entre 
le Vitriol 6 c la fleur de Cuivre, que les 
Latins appellent fias artf 3 croyans que 
le mot Grec Ckalcdnthu-m fignifioit l'vn 
& l'autre : Les autres ont crû que ce 
nom de chalcanthum auoit efté donné 
au Cuivre, à caufe que fa couleur cftoit 
reffemblante à celle du Cuivré .- mais 
Moniteur de Saumaize dans fes exer¬ 
cices fur Solin, pag. 1158.& nj5>.fai6 
defeendre ce nom d’vne autre origine, 
&nous découure fa vraye lignification. 
11 dit que le Vitriol ne tenant rien du 
Cuivre, non pas mefme la couleur, il 
ne voit paspourquoy il auroitpris fon 
nom de ce minerai. Voiey fes paroles:. 
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Sinihilhttbet œr'ts Chalcanthunt ne colorêm ■ 
ejuidem , cur db Are nomen wuenent , non 
'video ? Il dit donc que les anciens Au- 
theurs l'appellent comme 

on peut voir dans Strabon au Liure 3 4 - 
& dans vn ancien exemplaire de Diof- 
coride, cemcfme mot fc troutieauch. 
114. du Liure, au lieu de xx.Knff.vdoy, 
à caufe de la couleur du Cuivre qu'il 
retient, ejuod colorent habeat , ré ;^etAxoî/: 
cependant il n’a pas la couleur du Cui- 
urc. Ilfaut donc denecelîîté que cette 
didtion ne foit pas compofee de ces 
deux mots, ;yxA>wr & avSof , mais plu- 
toft du mot ^«A)a», chalce, qui lignifie 
la pourpre, d’autant qu’il a la couleur 
de pourpre bleue ou celcfterd’où vient 
que Pline dit. Euh ctlor eft cxruUua per- 
tjUdm fpcttabtlis mtore 'vitrumcjue ejfe cre~ 
ditur. Neantmoins dans Strabon chalce 
eft la pourpre rouge: furquoy il faut 
remarquer , que comme le Poilfon 
marin à coquille, duquel fe faifoit la 
pourpre, n’eftoit pas d’vne mefmc cou¬ 
leur par tous les riuagesde la Mer oit 
il fe trouuoit, aulîi donnoit-il diuerfes 
couleurs; c’eft pourquoy ce nom de 
ne lignifie pas vue feule forte de 


pourpre 8 c de mefme couleur : car il y 
en auoit de violette, de bleue, de ii- 
uide, de rouge, & de jaune :& peut- 
eftre pour cette raifon le Vitriol a efté 
nommé chalcanthum , à caufe des di- 
uerfes couleurs qu’il tire des diuerfes 
Minières d’où il eft pris, y en ayant de 
blanc, de verd, de bleu, de jaunaftre, 
& de rouge. Ce que ie viens d’alleguer 
touchant l’étymologie de ce nom de 
chalcanthum , n’eft pas hors de propos, 
puis que ie pretens par ce difeours faire 
voir que le V itriol n’eft pas joint 5 c 
ataché infeparablemét auCuivre,mais 
qu’il peut s’alfocier auec d’autres mé¬ 
taux : 8 c partant il ne faut pas croire 
qu’à ce fujet les Anciens luy ayent 
fait porterie nom du Cuivre, comme 
vn enfant a accouftumé de porter le 
nom de fon pere. 

Puisque i’ay fait voir que le Vitriol 
fe rencontroit auec pluiieurs métaux, 
principalement auec le Fer & JeCui- 
ure, 8 c que les Minières n’eftoient ja¬ 
mais pures, mais qu’elles font toujours 
meflangéesde diuersfucs tant liquides 
que concrets, d’où s’éleuent 8 c te pro* 
duifent plulîeurs 8 c diferentesvapeurs. 
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&c qu'il s’y rencontre auffi diuerfes 
marchantes, qui font plutolt les meres 
que les excremens des vapeurs, dans 
lefquelles il y en a toujours quelque 
parciequi eft élaborée, il fernbe qu’il 
n’y a pas de difficulté de conclure que 
l’acidité des taux minérales peut venir 
auffi toft du Vitriol que de l’Alun. On 
pourroit auffi attribuer cette aciditéau 
àouphre qui elï contenu dans l’vn & 
dans l’autre minerai, dans les marcha - 
fîtes, & dans les métaux, lequel peut 
eftre dit le principe de l’acidité : on 
relient J’odenr de ce bouphre dans le 
Vitriol & dans l’Alun : quand on 
cherche le Vitriol dans les Mines, il 
faut eftre à découuert, de peur d’eftre 
fuffoqué par les vapeurs puantes & 
groffieres du Souphre, comme le re¬ 
marque Matthioic dans fon Commen¬ 
taire fur le chap. 7 4 . du y. Liure de 
Diofcoride. 

Ce que i’ay déjà dit deuroit fuffire 
pour établir cette vérité : mais ie veux 
bien de furabondant mettre en auant 
quelques raifons pour effacer les doutes 
qu’on pourroit auoir fur ce fuier. 

Lapremicrc eft, que le plus fouuent 


des Eavx Minérales. i£i 
où fc trouuent les baux acides, il f e 
trouueauflî en ces Iieux-là,ouaux’lieux 
circonuoi/ms, du Vitriol, ou des terres 
vitriolées, ou des fucs liquides em- 
praints de cette vapeur vitriofique • &■ 
par confequent ces taux peuuent em¬ 
prunter leur acidicé du Vitriol. 

La fécondé raifon eft, que là* où eft 
i’Alun, il y a aulîî du Vitriol, ou des 
terres vitriolées. La raifon de cela eft 
que l’Alun le fait du Vitriol, & l’huile 
qui fe tire du Vitriol le témoigne af- 
lez, laquelle lors qu’on en fait l’extra- 
i °n P a t le feu, expire vue odeur d’A- 
lun. Iis ne diferent rieni’vn de l’autre 
comme nous auons dé/a dit, fi ce n’eft 
que le Vitriol eft beaucoup plus ter- 
reftre que de l’Alun* du refte fs ont 
prefqucles mefmesqualitez : Or eft-il 
à Ce que vous dites, que vos taux par* 
ticipent de l’Alun, il faut donc fuiuant 
cette opinion qu’elles participent auftl 
du Vitriol. Que Ci vous vous étonnez 
de ce que ie dis que V Alun.fe fait du 
Vitnof & G vous trouuez cette prooo- 
fition étrange, écoutez ce que dit 
Georges Agricol,. Grand Inqui/ïteur 
de la nature des Métaux &des Mine- 
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raux, au Liure 3. de la nature des Fof- 
n les, en la page 2.16. Différant tn hoc 
quod atramentum magpf fit terrenum , mi¬ 
nus Alumen: idautem ex eo pote fi Intel - 
ligi^uod. ex <ttr.liment0 fiutono fiut Alumen: 
cum emm oleum ex illo conficitur expirât 
Alumen , quod lutum cjuo Nitrum Nitro 
jungitur concipit , atque huiufmodi lutum 
cum opéré perfefto Aqua pura maceratur , 
in eam Alumen* depontt , quod paulatim 
cubi infiar concrefat) & vnpeuplus bas, 
le tnefme Authcur die, que T Alun 
feiffile ne refade pas feulement de l'A¬ 
lun en motte,dont il eft comme la fleur, 
mais qu’il prouient aufïi du Vitriol, 
kfquels fe rencontrent tous deux en 
roefmes veines de la terre, & que la 
Pierre Pyrites cftant didoute produit 
l’vn 2 c l’autre. Lemefme au H. Liure 
de la Métallique, enfeigne la maniéré 
de feparer le Vitriol d’auec l’Alun de 
la terre qui aura efté tirée de la Mi¬ 
nière : le Vitriol cftant didout dans 
l’Ëau va au fonds du vaideau, & l’Alun 
va au dclTus : il faut pour les feparer, 
verfer l’vn 2 c l’autre dans des vaif- 
feauxà part pour les faire endurcir par 
le moyen du feu. Cardan au j. Liure 
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^cla Subtilité, chap. , 5 . dit ia mefme 
chofe que Georges Agricola : Dans le 
Vitriol, die il, eft contenu P Alun; car 
fi vous détrempez fa bourbe dans de 
Itau, il fe coagulera de l'Alun de¬ 
dans, Sc l’huile de Vitriol a l'odeur 
de l’Alun. 

La troifiémc raifon eft, que la lexiue 
de ceux qui font le Vitriol, eftprefque 
de me frac gouft que l'Eau de Pougues 
éc deSpa; &que deux ou trois goûtes 
d’huile de Vitriol jettée dans del'Êau 
commune, ont pre-fque le mefme gouft 
& la mefme odeur que ces baux, Sc par 
canfequent il y a toute apparence qu’- 
elles tiennent beaucoup du Vitriol. 

La quatrième raifon eft, que lesdé- 
jcdîons de ceux qui boiuent des Eaux 
de Pougues & deSpa, font noires: or 
cette couleur ne peut procéder que du 
Vitriol, foit qu'il y ait quelque partie 
de fa iubftancc détrempee auecPEau: 
foit que feulement les parties plus fub- 
tiles Sc plus vaporeufes (ce qui eft le 
plus vray -femblable) delà Minière du 
Vitriol éleuées par la Vertu du feu foû- 
terrain, foient méfiées Sc également 
confufes auec l’Eau : c’eft pour cette 
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raifon que l’Eau de la Fontaine de Fou- 
oues boule au delTus du puits, & que 
pEau pétillé encore dans le verre,prin¬ 
cipalement fi l’tau ea puifée en vn 
temps fec. Cela fe fait voir encore par 
cette expérience ; c’eft que fi vous met¬ 
tez de cette Eau prife du puits, lur vn 
feu lent, elle aura perdu auffi-toft ion 
couft acide, fans qu’elle ait perdu que 
fort peu de fa quantité ; cequieft vue 
marque éuidente que les vapeurs ôc 
les efprits du Vitriol, plutoft que la 
fubftance, font meilez auec ces taux, 
lefquels leur communiquent cette fa- 
ueur acide. Et fur ce fujet il fera bon 
de remarquer ce que dit André Bac- 
cius au 6. Liure des Eaux chaudes, 
chap.21. à fçauoir qu’il y a trois cho- 
fes qui rendent les Eaux acides, i. La 
Minière qui eft acide, laquelle com¬ 
munique cette faneur aux Eaux qui 
coulent dans fon fein -, par exemple, le 
métal qui fe trouue en elle, les fucs 
concrets & liquides, les marchantes, 
& les terres, z. Les vapeurs qui font 
fufeitées de portées en haut du Fonds 
de la matrice des Minéraux, qui font 
épaiffies de conuerties en Eau dans les 
r pores 
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pores de la terre, qui retiennent la 
nature & le gouftde la matrice donc iis 
tirent leur origine, fumant cette ma¬ 
xime d’Ariftote au i.Liure des Metto- 
res, chap. 3. que telle qu’eft la terre, 
telle auili eft 1 tau qui pâlie à trauers 
elle, vaKujoi v*o 7, fa & 

'7U0UTV Xj Hveu. 

J La cinquième raifon eft tirée de 
^expérience qu’en ont fait plulîeurs 
Médecins du lieu, en faifanc l’extrait 
des Eaux de Spa. Philippes Gueringue 
en vn petit Liure qu’il a compofé (In¬ 
titule, la Defcription exaéte des Fon¬ 
taines acides de àpa, mis en Latin par 
Thomas Ryctius Médecin de l'Ele¬ 
cteur de Cologne, imprimé à Liege 
l'en 155) 2.) au chap.-a. dit, qu’en fepa¬ 
rant en diuerfes maniérés les follïles de 
l’vne Sc de l’autre Fontaine, il atrouué 
que la Fontaine de Sauinier contient d© 
laRubrique,ou de la terre ronge,qui eft 
la mere du Fer,de l’Ochre,du Cuivre, 
du Souphre, du Vitriol, Sc du Nitre* 
celle de Pohou qui eft au Village, la¬ 
quelle il dit auoir examinée* participe 
du Fer, du Cuivre, du Plomb, du Vi¬ 
triol, du Souphre, de i’Alun,du Nitre, 

M 
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de la Ceruie, & de la Kubnque: Etau 
chap. 5 .iUit,qae l'Eau de la Fontaine 
de ^minier eft remplie des efprics des 
minéraux , & quelle participa beau¬ 
coup plus de leurs vertus, que de leur 
fubftance : de là vient qu'elle ne peuc 
mseftre tranfportée au V îllage voilin, 
fans perdre de fa forcc:ellc deuient plus 
pe fan te eftant tranfportée ; fa quantité 
•diminue auffi par le chemin, à caufe de 
la diffipation des parties fpiritueules. 
Et pour faire voir que cette Fontaine 
tient beaucoup du Vitriol, il rapporte 
qu’il n’y auoit pas long temps quel on 
iioit trouué des veines remplies de 
Vitriol 5 c de Souphre en des lieux pro¬ 
ches de ces Fontaines : joignez à cela 
ce qu'il dit du gouft de ces Eaux, qui 
eft femblable à celuy du Vitriol, Ieqt el 
frape la langue d’abord, 5 c non pas a la 
fin de la boilfon, (comme dit Pline tou¬ 
chât cette Fôtaine duLiege,de laquelle 
il parle au 3 U Liure de fon Hift. Nat. 
auchap.a ) comme aufft ce qu d dit.de 
leur odeur de fumée qui frappe la ce il c 
&c le goder en lesb.uuant ce qui ap¬ 
partient juftement au V itriol. 

ieau Banc, Médecin de Moulins, au 
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Liure qu’il a fait, intitulé, la Mémoire 
renoimeiéc des merueiJlcs des Eaux na¬ 
turelles, au chap. «?. du premier Liure, 
dit,qu’apres l’éuaporation de ces Eaux 
faite au Bain Marie, les feces qui ref- 
tent font piquantes & aigrettes, com¬ 
me le Vitriol mefme ; & que leurgouft 
naturel en les beuuant, cft comme de 
la lie de Vin, ôc d’vne aigreur auec 
adftriélionj quaiité qu’elles tirent du 
Vitriol. 

Paul Dubé, Médecin de Montargis, 
parlant de la Fontaine des Efchariis' 
près de Montargis, outre qu’il recon- 
noiftpar l’odeur & par la faueur, que 
cette Fontaine renferme en foy le'mé¬ 
lange du Vitriol & du Fer, & auffipar 
la couleur de faffran de laquelle elle 
teint les pierres qu elle moiiille, il dit 
de plus qu’elle teint les linges blancs 
de lexiue qui font trempez dedans, 
d’vne couleur jaune, laquelle on ne 
peut pas apres ofter j ce qui nefe peut 
attribuer à d’autre choie qu’au Vi¬ 
triol. 

Antoine Fabre en fon Traité des 
Eaux Minérales du Viuarez, au ch. z. 
parle en cette forte. Le Furial des 
M ij 
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Eaux de te Pais tient pim de Mars que 
de Venu* : <k au chap. $. pag. ij . l* m 
nalyfe cr l’anatomie que noua faifons tou* 
les ans des Eaux de nos Fontaines , nom 
découure le Vitriol en toutes quatre : O* 
puis que par vn principe auoùè de toute 
l’Efcole , les Corps font compofez. des chofes 
efquelles on les 'voit refondre , puis que 
nom ne trouuons qu vn Sel vitriohque 
CT fouphreux diuerfement digéré , cuit Cr* 
méfié dans nos Fontaines , nom riy de- 
uons reconnoijlre autre minerai que celuy 
qui, nous eft fenfib/e à la veut O" au 
gouft-, quoy que neantmoins, comme 
nous auons déjà déclaré, il ne s’en faut 
pas rapporter au feui témoignage des 
Cens. 

Vous direz peut-eftre que vous ne 
vous arreftez pas à ce que les autres en 
ont écrit, 8c que vous vous repofez fur 
vos expériences : prenez garde, ie vous 
prie, qu’elles ne (oient pas trompeufes. 
Vous concluez de ce qu'elles contien¬ 
nent, par ce qui vous refte apres leur 
éuaporation ou diftilîation : mais ce 
moyen là n’efl pas a(Ieuré,dit Falloppc, 
qui a écrit tres-doéfcement des Eaux 
minérales 8c desFoflllcs. Voicy comme 
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** parle en Ton Traité des taux chaudes 
&des Métaux, chap. f . pag.249. de 
II édition de Francfort. Non efl medw 
Lutionu per ceChonem Aqua fattu* 
1 'vtilu, quomam It cet per tpfum comofeantur 
I tenuiffima corpora , mw?» swam pof- 
\funt cogmfci : Junt enim quadam tu Aqua 
1 commuta, v, nec etum per coüionem p 0 f .. 
\fint ah Aquafeparart. Naturellement & 
l îans I aide de I Art, il Ce fait vne fepa- 
1 ration des chofes contenues dans ces 
Eaux, lors que le long, ou au fonds des 
! canaux par iefquels ces Eaux décou¬ 
lent, il s’y amallé quelque matière qu’¬ 
elles contiennent, comme efl: le Sel 
dans les canaux de la Fontaine d’A- 
pone, le Nitre & l’Alun dans ceux de 
Poazuolo, la Rubrique dans ceux de 
S. Pierre : maiscette épreuue manque 
bien fouuent; car le Sel, l’Alun, Scie 
Vitriol, font h exactement &fubrile- 
ment mêlez auec ces Eaux, qu’il cft 
impofïïble de les reconnoiftre par cette 
feparation naturelle. 

Vous pouuez, Ci vous voulez, faire 
encore cette expérience fur vos Eaux 
que Falloppe propofe, pour fçauoir Ci 
vne Eau participe du Vitriol ou de 
M iij 
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l'Alun, Prenez du bois de Brezil (qu il 

nomme Vertinum , comme fait auüi 
BrafTauole. en l’Examen des Simples 
Medicamcns, pagej-88. de 1 édition 
de Lyon 1/46. ) faites le bouillir dans 
de l’Eau, en forte qu’elle prenne vne 
teinture noire j coulez-la, & faites 
afperfion de cette Eau fur le fediment 
ou refidence de voftre Eau ; s’il y a de 
l’Alun dedans, vous verrez que cette 
couleur noire deuiendra plus claire &c 
tranfparente j s’il n’y a point d Alun, 
la couleur n’en deuiendra pas plus, 
claire. 

Il refte maintenant à examiner ce- 
que vous dites en la Lettre que 
vous m’auez écrite, &ue quant aux 
Eaux chaudes , d ri y a que du Souphre ou 
du Bitume , qui fe fixe par la lexiue qui fs 
fait par l'Eau qui les laue en pajfant . le 
voudrois, Monfieur, que vous m’euf- 
fiez fait des démonftrations de ce que 
vous dites, pour le croire. Souucncz- 
vous, s’il vous plaift, de ce que i ay> 
déjà dit, que les Minières ne font ia- 
mais pures, mais qu’elles contiennent 
plufieurs chofes de diferente nature: 
ilfe trouue prefquc par tout dçl’Alun, 
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qui eft Je lit des Métaux, du Jel & du 
Nitre : c’eft pourquoy Guintherus 
Andernacus, en fou Commentaire des 
Bains & des Eaux Medecinales, Dia¬ 
logue premier, dit, que toutes les Fon¬ 
taines 8c les Eaux.ne font iamais im¬ 
bues d’vn feul minerai, mais fouuenc 
de deux, & le plus louuentde trois ou. 
de quatre : 8c comme on trouue rare¬ 
ment vn métal (impie 8c pur, mais le 
plus fouuent medé auec de la pierre, 
des terres, ou de quelque fuc-, aiisü les 
Eaux minérales font imbues dediuer- 
fes chojfes qui ont bien (ouuent des qua- 
litez contraires, qui fedétruifent les 
vncs les autres. Vous admettez fç 
Souphrc dans les Eaux de Bourbon ; Si 
cependant ic croy que vous n’en auez 
gueres trouué dans leur refidence, ou 
dans l’extrait que vous en auez fait. Il 
ne faut pas pour cela nier qu’elles n’en 
foient participantes : la raifondececy 
eft, que ces taux contiennent plus d’ef- 
prits 8c de vapeurs du Souphrc, que de 
fa fubftance, lefqueiles s’éleuent de la 
matière allumée dans les creux de la 
terre, defquellcs ces Eaux empruntent 
Codeur 8c le gouft,qui fe perdent aufti-, 
M iiij 
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toft que les Eaux font refroidies. D’ail¬ 
leurs, le Souphre eftant enflâmé, s’e* 
uapore entièrement, fes parcies eftans 
fi bien vnies & jointes enfemble, que 
lapartie la plus fubtile & ignée ne peut 
pas s'enleuer fans entraîner la partie 
terreftre aucc elle, comme remarque 
doéfccment Baccius, chap.i. du 4. Li- 
ure des Eaux chaudes. 

Si donc on ne peut pas nier qu’il y 
aitquelque fubftance fulphurée meflce 
parmy ces Eaux, encore qu’elle nepa- 
roilfe point apres leur éuaporation, 
pourquoy voulez-vous conclure qu’il 
n’y ait point d’autre fubftance miné¬ 
rale meftée, de ce que vous n’y auez 
trouué que du Sel apres l’éuaporation? 
Mais penfez-vous que ce foit vn Sel 
iimple & pur, qui n’eft point mélangé 
d’autre fubftance, Sc qui ne prouient 
que de la lexiue qui fe fait par l’Eau qui 
Jane le Souphre & le Bitume en paf- 
fant ? pour moy îe n’en croy rien. Il 
y a bien plus d’apparence que c’eft vu 
Sel foftilequi fe trouue ordinairement 
dans les Mines, & qui fe trouue auiït 
auec le Nitre & l’A lun, qui font d’au- 
Vv très efpeces de Sels auec lefquels ilfe 
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m©nc s de qui ont vne grande affinité 
enfcmble, julqueslà que piufieurs ont 
dit que leNitre eftoit vnàelfoffile. Il 
y a toutes les apparences qu’il n’y a 
point de Sel de îbouphre ou de B itume, 
on du moins qu il y en a bien peu, puis 
qu'il n y a que les parties fpiritueufes 
qui foicnt communiquées à ces taux, 
lelquelles fèdiffipent aifément. Vous 
vous tromperez ( dit Barthélémy à 
Cliuolo, au premier Liure qu’il a fait 
des Bains Naturels, en parlant de la 
Fontaine d Aix ) fi vous jugez de ces 
Eaux par la diftillation : car fi elles 
partent par des veines de Sel de de 
Nitre qui ne fe fondent pas aifémcnr, 
de qui foiçnt durs, elles n’emporteront 
rien de leur fubftance, & vous ne trou- 
uerez rien apres que vous les aurez 
diftillées. Il en arriuera de mefme 
que fi vous preniez de l’fcau dans la¬ 
quelle vous auriez éteint de l'Acier, 
de qu’apres vous lafifîiez exhaler à feu 
lent j ie croy que vous n’y trouueriez 
à la fin aucune fubftance d’Acier, de 
noantmoins vous ne voudriez pas nier 
qu’elle ne fut participante de la vertu 
de de la qualité de l’Acier. 

M Y 
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le ne veux pas m’étendre dauantage 
Tar cefujec, puisque ie n ay eu deffein 
que d’écrire vne Lettre. Ic vous prie. 
Monsieur, qu’en difputant auec vous/ 
de la caufe qui rend les Eaux Minera- 
ïes aigrettes, vous ne conccuiez pas au¬ 
cune aigreur contre moy, &que vous, 
croyiez que ieferay toute raavie, 


MONSïEVR, 


iÆ Paris ee Voftre tres-humble 

i y. îuillef 8 c très-affectionné 

1 66 f. Seruiteur, 

LGATTIER. 


Mjponfe de l’At+tkeur* 

M onsievr, 

Bien loin de conceuoir aucune 
aigreur contre vous, en difputant delà 
caufe qui rend les Eaux aigrettes, ie me 
fens extremément voftrc obligé, de la 
peine qu’il vous a plû de prendre non 
feulement de lire mon M anufcrit,mais 
aulli d’auoir recherché auec tant de 
foin de d’induftrie toutes les authoritez 
& raifons qui peuuent renuerfer de 
détruire mon opinion touchant les 
Eaux ferrugineufes, que iefoûtiens ti¬ 
rer leur acidité de l’Alun, & non pas 
du Vitrioî : comme aulli que le V itriol 
eft incompatible auec le Fer, veu qu’il 
le détruit de le change d’efpece de mé¬ 
tal, à fçauoir en Cuivre. Vos raifons 
font fort prenantes; de fi ie ne mete- 
nois fortement attac>. aux principes 
des Vitriols, du Fer, de de l’Alun, de 
des autres Minéraux, dont i’ay fait les 
expériences, affeurément ie me ferois 
laiffé aller au torrent de vos authoritez 
& de vos raifojiSo 


27 tf' Le Skret 

Vous auez de la peine à croire ce 
que ie dis dans le 4 . Chapitre de mon 
Traité, à fçauoir,que les taux ferrugi- 
neufes tirent leur acidité de l’Alun, 6c 
non pas du Vitriol, & qu’elles reçoi- 
uent peu d’autres Minéraux dans leur 
compofition. Vous propofezlà-deftus, 
c Que ce neft pas une chofe facile d, détermi¬ 
ner ajfeurément quelles font les fubfiances (y 
matières minérales qui fe mejleat parmj les 
Eaux , lors qu elles coulent par des canaux 
ftuterrains , CT par des lieux qui nom font 
cachez.. le fuis d’accord auec vous de 
cepoin& là, 6c en ay déduit plufieurs 
caufesdans le premier Chapitre, dont 
Ja première eft, que peu d’Autheurs 
conuiennent fur cette matière; la fé¬ 
condé eft, que les Eaux Minérales pour 
J!*ordinaire ont plus d’vn minerai. 
Enfin les parties des minéraux font fi 
fubtiles 6c fi tenues, qu’à grande peine 
les peut-on apperceuoir ; & il eft très- 
difficile de les feparer de l’Eau auec 
laquelle elles font méfiées fi exacte¬ 
ment , qu’elles ne paroifient qu’vn 
mefme corps : il y a outre cela des mi¬ 
néraux qui ont tant de reftcmblance 3 
qu’il eft prefque impofiible de lesdif- 
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tinguer. C c/l ce qui m'a donné tane 
de peine en cette recherche, & m’a 
occupé fi long-temps. Vous concluez, 
que cette difficulté a fait que plufieurs 
^iutheurs qui en ont traite , nont juge de 
leur mélange que par les effets qu'elles fro- 
duifent dans le corps. N euft. il pas e/lé 
plus auantageux pour les malades, 
qu’ils en eulîent feparé les minéraux, 
& les eulTent reconnu di/linélement, 
pour les ordonner aucc plus de certi¬ 
tude, que de les preferire feulement fur 
les apparences qu’il y a de tels & de 
tels minéraux, & par confequent ex- 
pofer la vie & la famé des malades au 
Hazard & à la Fortune? 

Vous apportez pour raifon du mé¬ 
lange des minéraux, que comme natu¬ 
rellement dans le Corps humain il n’y 
a pas vn humeur qui nefoit rnélé auec 
quelque autre : au/Iï dans les Minières 
il n’y a point de métal ny de minerai 
qui ne /oit accompagné de plu/ieurs 
autres. le l’accorde, pourueu qu’ils 
fympathifent cnfemble,comme l’Alun 
auec le Fer, le Vitriol auecle Cuivre. 

li y e/l vray qu’il y a des fucs liqui¬ 
des defquels fe forment ceux qu’on 
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appelle concrets, lefquels fe meflent r 
facilement aucc les taux ; ôc c’eft ce 
que ie prouuc ail troifiéme Chapitre, 
pource que le mélange des minéraux/ 
auec les taux ne fe ferait pas parfai¬ 
tement, Ci les minéraux eftoient durs» 
& folides. 

Vous eftimez que les Eaux fou* terre 
peuuent contrarier l'acidité du Vitriol , 
fans que l'on puiffe remarquer en elles 
aucune fubfîance du Vitriol , ny mefme 
en leur fource, ny aux lieux circonuoijins. 
Et pour preuue vous dites, qu'il fe 
peut faire quil y ait en la Minière au 
dejfeus de ces Eaux , une fubfiance vitrio- 
hque , d'ou s'eleue far le moyen de la chaleur, 
qui fe rencontre dans la terre t des vapeurs 
lesquelles fe méfient auec ces Eaux s Cr leur 
communiquent l'acidite qu elles pojfedent; 
ou bien qu’il fe peut faire pareillement que 
cette vapeur vitriohque fnt produite dans la 
terre , Cr que par le froid externe elle foie 
condenfée conuertie en Eau acide , la¬ 
quelle en fuite fem fiera auec une autre Eau 
voifine , fans qu. il y ait aucune partie foltde 
do ce minerai méfié auec cette Eau , Cr il n‘y 
a polar de doute que les vapeurs retiennent le 
goufi des chofes dont elles participent , félon 
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te que dit ^fnftore au 4. Liure des Me- 
teor f s ‘ 1 a y k* en de la peine à conccuoir 
qu’il y aie vu feu fous terre qui pouffe 
& enuoye les vapeurs Scies cfpritsdu 
Vitriol pour Te mélanger parmy les 
Eaux froides {ans les échauffer, parce 
qu il faut qu’il foie bien violent pour 
tirer l’efpritdu Vitriol qui eft Ext, & 
qu on a tant de peine à extraire : néant- 
moins les Eaux ferrugineufes, que vous 
voulez eftre vitriolées, font prefque 
toutes froides. De plus, fi Pefprit du 
Vitriol eftoit méfié dans l’Eau, lors 
qu’ony mefleroit de la Poudre de Noix 
de Galle, elle changeroit de couleur, 
le m’étonne pourquoy vous n’auez 
point donné quelque atteinte aux tein¬ 
tures qui fc tirent des Vitriols & du 
Fer par le moyen de cette Poudre, qui 
font très - confiderablés pour diftinguer 
les minéraux dont les Eaux font em- 
praintes. Si vour dilTolucz du Vitriol 
blanc dans PEau commune, Sc que 
vous y méfiiez cette Poudre, la cou¬ 
leur s’introduit par vn gris noir, & 
paruienc jufques à la violette : fî du 
Vitriol verd, la noirceur paroift d’a, 
bord, puis augmente peu à peu, jufques 
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à eftre entièrement noire : fi du Vitriol 
bleu, cette couleur deuient verdâtre, 
puis lailfant raircoir & feparer cette 
Poudre, la couleur bleue reprend fa 
place. Pour les Eaux ferrugineufes, 
elles commencent par des veines rou¬ 
ges qui s’étendent au long de 1 Eau, 
lefquelles peu à peu Ce changent & 
donnent vne couleur violette aucune¬ 
ment noire, quand il y a beaucoup de 
mine de Fer dans les Eaux ; car s il y en 
amediocrement, elles rougilTent feule¬ 
ment comme l’Eau des Fontaines de 
Rheims, deNoftre-Dame, & des Ef- 
charlis, que Paul Dube attribue au 
Vitriol, dont ie ne eroy pas qu’il ait 
obferué les teintures qui s en tirent 
par cette Poudre, defquelles aucune 
n’eft de couleur de V in clairet : voie y 
fes termes. T in Aura qutfpe Vitrlolum 
frodidtt , nam Gaüa in puluerem redaEht 
sSCquam hanc colore commum praditam i 
rubellam rofedmque mixtione dédit, CT* 
lintea lexiuiopurgata, bacce Aqua Iota lu - 
teum colorem contrabunt quem nuüo paSlo 
deponunt^Ucet Aqua mtida eludntur , qutd 
vonpotejl ntfi Vitnolo adfcribi. Or pour la 
teinture jaunâtre qu’elle donne aux lin- 
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ges qu'on laue dans cette tau, elle pro¬ 
meut de la terre du Fer qui eft jaunâtre 
& qui s’y attache,comme nous .voyons 
•que les taux ferrugineufes telles que 
font les noftres & celles de Spa, com¬ 
muniquent cette couleur aux bouteil¬ 
les qui les enferrent & les contiennent ^' 
long-temps, & aux pierres par où elle s 
coulent. Et lors qu'il y a très peu de 
Mine de Fer, & que l'Alun la furpalïe 
de beaucoup, comme dans les taux de 
Pougues, d'Ancolfe, &. de Sainte 
Reyne, la Poudre de Noix de Galle 
les fait blanchir &auoirvne reftdence 
blanche ; puis eftans repofécs,eiles s’é- 
claircifientj &c cette blancheur qui pro- 
uient de la terre de l'Alun, s’attache 
à la reftdence. le remarque encore 
vne diferencc notable en l'extraction 
des teintures des Vitriols &' des taux 
ferrugineufes qui fc fait auec la Poudre 
de Noix de Galle, qui eft que cette 
Poudre tire la teinture des Eaux ferru¬ 
gineufes par le moyen de leurs efprits 
joints à leur Sel volatil, puis que ces 
Eaux eftans éuentées, fr leurs efprits 
étiaporcz, ne changent plus de couleur 
par le mélange de cette Poudre : au 
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contraire des Vitriols, qui eftans des 
Sels fixes, & ayans aulTi leurs efprits 
fixes & fortement attachez à leursSels, 
quoy que vous les diffoluiez feparé- 
ment dans l’Eau commune, & que vous 
les expofiez long-temps à l’air; ncant- 
inoffis toutes ces Eaux vitriolées pren¬ 
nent les couleurs cy-delfus déclarées, 
en y méfiant ccttc Poudre. 

le ne m’arrefte pas feulement aux 
teintures que donnent ces minéraux, 
mais ic confidere encore la difercncc 
qu’il y a entre leurs Soi ’ffires, leurs 
terres, & leurs faueurs ; de îorte qu’il 
me fembie eftre très - difficile de fe 
tromper en tant de principes & de 
qualitez diferentes- Vous afieurc* 
qnilji é vne grande affinité de l’Alun auee 
le ritriolj i’y trouue pourtant ces dife- 
rences, que l’Eau commune dans la¬ 
quelle l’Alun efi; difiout, reçoit la 
mefmc couleur que les Eaux alumi- 
neufes, dont i’ay parlé cy deuant, qui 
cft bien diferente de celle des Vitriols, 
quefon Souphre & fa terre font blancs, 
èc ces principes dans les Vitriols (ont 
d’vne autre couleur, tomme ie l’ay dé¬ 
duit alfez amplement dans le 4, chap» 
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que le Sel des Vitriols a vne petite 
acidité jointe à vne grande acrimonie, 
&que l'Alun a de l’acidité accôpagnée 
d’aflridtion & d’vn petit gouft de Sel, 
qui ne fc rencontre point dans les Vi¬ 
triols : c’cft pourquoy le Sel de Ferqui 
participe de l'Alun a ce petit gouft de 
Sel, outre l’amertume qui Iuy eftpar- 
ticuliere, à caufe de l’aduftion de la* 
Mine de Fer qui paroift en fa fubftance 
noire: enfin que la terre qui fe tire de 
l’Alun eft infipide, & celle des Vitriols 
retient toujours de leur acrimonie. 

Vous dites que le Souphre peut donner 
de /’acidité aux Eaux, à caufe qu’on en* 
tire vn efprit fort acide : ie ne lcpcnfe 
pas , pource qu’au gouft il n’eft point 
acide, & que les Eaux fulphurées, 
comme les Eaux chaudes, n’ont aucune* 
aigreur: 5c fi ce dont on tire vne fub¬ 
ftance acide, communiquoit fon aci¬ 
dité à l'Eau auec laquelle on Iemcflc, 
il faudroit qu’en délayant de la Téré¬ 
benthine, ou du M iel dans l’Eau com¬ 
mune , que ces mixtes luy imprimaf- 
fent de l’aigreur, parce qu’on en tire 
I’cfprit qui eft fort acide; neantmoins- 
la, Terebenthine donne l’odeur ôc le* 


284 L e Secret 
gouft de Térébenthine, &' le Miel 
communique fa douceur , deTorte qu'il 
neiuffic pas que quelque minerai ait en 
foy vne fubftanee acide pour la dépar¬ 
tir aux Eaux, mais il faut encore que ce 
foie vn Sel de faucur acide, comme les 
Vitriols ôr l'Alun, qui fe dilTolue fa¬ 
cilement dans l'Eau. C’efl l’opinion 
de Thomasdordanus, dans la Dcfcri- 
ption qu’il a faite des Eaux acides de 
Morauie : eftimant que les Faux em¬ 
pruntent l’aigreur qu’elles ont, du 
Vitriol & do l'Alun; ce qu’il prouue 
par leur gouft. Ndm Ji ejuu dciduldt guf- 
îduerit dnimdduertet Alumen tsr cbat- 
c&ntbum primtu fîU pr<t c&terïs vendirare 
mmerdhlus . Si quif etidmfimphci Acfuœ 
Chalcanthum permifeuent dciditdtem cum 
dcrimontaquaddm'fentiet : cum djtriftione 
vero, fi Aejua dlumen, Andréas Liba- 
uius eft de mefme fentiment. Luire 1. 
de ludic. ^^udr. miner, cap. $ 6. car il 
allégué deux caufes principales de 
cette acidité, à fçauoir l’Alun Sc 
le Vitriol. ^Alumen emm A'juif /S- 
lutum ead reddit deidds. Fidem fdciunt 
A^ud dlummofd tum fdfhtiœ tum ndtu- 
rales. ^Albulœ emm prepè F. omdm cop.iofo 
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alumine infetta funt cr acere prœditx : 
refie Bacao Ciue pomdno Cr harum ^faux^ 
rum exp/oratore, l. 6 de Thermu , c\ U 
Chalcxnthum euidenter acidum efi , cr 
fpiritumfiue eleumprxbet tant a xciditxtif 
vtfiHfrcmdennU adferxt maximum O* 
acetum quoque vincat . Pourmoy iefuis 
de leur party,&ie croyque c’eftde l'A¬ 
lun ou du Vicriol que les Eaux Miné¬ 
rales tirent leur acidité, & que ces mi¬ 
néraux fc dilToluent dans ces Eaux fé¬ 
lon toute leur fubftancc : car de s'ima¬ 
giner que les efprits feuls s J y méfient, 
le penfe que c’eft vue chimere, veu que 
par les expériences on trouue les par¬ 
ties de ces minéraux dans ces £aux s 
puis qu’on en fepare leur Souphrejeur 
JeJ, & leur terre, & qu’on en'diftingue 
Jcs efpnts par les diuerfes teintures 
qu ils donnent, en y méfiant de la 
Poudre de Noix de Galle. 

^ous vous étonnez de ce que ie dis 
que le Vitriol efi fi fort ennemy duFer, 
qu’il le combat continuellement, en le 
rongeant & Je corrompant, jufques à ce 
qu’il Fait fait changer d’efpece, &; Fait 
réduit en Cuivre ; de maniéré qu’il efi 
impoflible qu’ils fubfiftent enfçmble. 
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La tranfmutation qui fe fait du Fer en 
Cuivre, par le moyen du V itriol, en cil 
vne preuue : 8 c vous inferez de là que 
le Cuivre a conuenance auec le Fer. 
A quoy ic répons, qu’il eft vray qu’il 
y a de la fympathie entre ces deux mé¬ 
taux, puis que ie Fer fe conuertit en 
Cuivre par le moyen du Vitriol : mais 
ie nie que le Vitriol fe rencontre auec 
le Fer dans les Eaux Minérales, veu 
qu’eftant liquéfié il corrode le Fer, lç 
détruit, 8c le change en Cuivre. Faber 
fortifie ma preuue dans fon Palladium 
Spagyricum, c. 17 . ^dfont tr fontes 
qudmplurimi <jui Ferrum trdnfmutdnt m 
Cuprum, midi que in profond» miner a Pj~ 
renenfs (iagnantem AtfUdm in cuiiu Idc14 
Ferrum depoftum per dliejudntulum tem- 
paris in rubiginem mutdbdtur metdllicdm , 
ejudmvialentifjîmo igné liquatdm Cuprum 
optimum reperiunt ejut tdnti thefaun font 
eonfcij: huius rei edufam retulwnu ddFi- 
triolum , cums maximd cjUdntUds dilutx 
eft per poros ipfua Acjnd t Vitnolum dutem 
mutât Ferrum fubitb , reliqufoue metdllï 
longo tempore m Cuprum , quod Vitnolum 
hdbcdt Cupri fpirituofo CT fixa fobftdntt* 
mdximdm copiant , eu ms ope Ferrum cou- 


des ^avx Minérales. i§7 

i ttertunt m Vttnolum , quoi cum bahut 
{ fpiritus metadicos liquation* forti tranfit 
ïn Cuprumpotius f quàm m almd metallum 3 
quia idpejlujant tune temperis fpiritus Vi- 
tnoli propter mnatam ad Cuprum propen - 
fi'»*”*- Georgius Agricoia, / y de Na - 
tur. Foffil. fol .54 f . remarque la mefme 
choie, difanc, Ferrum atramento fut or 10 
idittim , anfimile fieri. ld quod mirum 
viden non debee. Nam Smoln K q , W 
oppidum efi Carpati mentu , eiufque partis 
Hungana, qu a ohm Dacia diSla, ^£qua 
extrah’tur e pute», tnque canal es triphcl 
or dîne locatos infunditur , m quibus pofi/x 
portiones Ferri uertuntur m as: Ferrum 
• rmnutum , ? W lH fine cxnahnm 

codocatur, talis Aqua ita exedit, vt quafi 
lutum quoddam fiat, ld ■vero omne poftea 
ex ce Sium infomacibua fit aspurum vr bo~ 
num. Vous voyez par ce que difenc ces 
Autheurs, que le Vitriol Congelé Fer, 
& qu’il le conuertic ou en fa propre 
-ubftance, ou en Cuivre, &c que par 
confequent ils nepeuuenc fubfifter en- 
femble. le ne nie pas que ce que vous 
rapportez de Matthiole au Commen¬ 
taire fur le chap. 75 , du y. Liure de 
E>iofcoriie # qu.il y a vn certun r.itrnl 
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cjui eflant dijfout dedans l'Eau ne fe coa - 
L U Point par la cothon , fi on ne jette de - 
dans vne puce de Fer ou de Cuivre , ne 
puiiTe cftre véritable* mais pourtant il 
ne faut pas conclure qu’il y ait du Fer 
auecle Vitriol, puisqu’il le détruit 
le conuertit en fa propre lubitance. 
ce qui ne nous paroift pas feulement 
dans cette coagulation du V itriofmais 
encore lors qu’on tire le Vitriol de 
Mars aucc l’efprit de Nitre, qui le 
coagule & fe recorporifie par le moyen 
du Mars, lequel change de nature, & 

prend la forme de fon ennemy. 

Vous me demandez d’où le Vitriol 
-de Mars qui eft fait auec l’efprit de 
Souphre , tirera fa verdeur : je vous 
diray qu’il la peut auoirde l’efprit du 
Souphre verd dont il a elle tire. 
Diofcoride au chap. 80. du j. Luire. 
Probatur m généré Sulphuns ignem ex - 
pntï auod viret ac prapingue fpettatur. 
plunmum in Mch ZT' Eipara gigmtur, 
C’eft de ce Souphre que fe tire la plus 
erande quantité d'efprits. Vous dites 
qu'auec le Vinaigre on tire du V itriol 
de Mars, l’ay diil'out de la limaille de 
Fer auec le Vinaigre, & ie n'en ay 
point 
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point eu de Vicriol, mais feulement vu 
Sel blanc qui a vne petite douceur, k 
caufe que le Souphre du Vinaigre 
( dans lequel i’ay diftout la limaille de 
Fer allant que de la mefler auec de 
l’Eau commune) eft doux, &c eftant 
fixeaufîî, il s’vnit par cette qualité au 
Sel fixe du Fer, & luy imprime fa dou¬ 
ceur : ce Sel eft bien diferentde cou¬ 
leur & de faueur^du Vitriol de Mars, 
lequel eft de couleur verde & de faueur 
âfpre, 8c ce Sel eft blanc, ôc a de la 
douceur. 

Vous me faites encore vne autre 
queftionj pourquoy le Vitriol qu’on 
tire du Cuivre par 1-cfprit du Vitriol 
verd,eft pourtant bleu & nonpasverd? 
C’eft que le Cuivre abonde en Vitriol 
bleu, qui eft plus acre & plus fïxeque 
le Vitriol verd, c’eft pourquoy le bleu 
conuertit le verd en fa fubftance : la 
diference de leur fixité Ce connoift dans 
f extraction de leurs efpr-its, veu qu’il 
faut trente ou quarante heures pour 
extrairel'efprit duVitriol verd ,&c qu’il 
faut trois jours pour cirer celuy du Vi¬ 
triol bleu : &leurfàueur faitparoiftre 
que l’acrimonie du Vitriol bleu eftplus 
N 
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grande que celle du Vitriol verd. 

ù Vous auancez , qu il a e J ue / e 
volatil dans le Vitriol qui fait participant 
d’acrimonie, Cr que le fixe eft doux: néant- 
moins le Sel fixe que i’ay tiré des Vi¬ 
triols, 8c qui eft très-épuré defcs ter¬ 
res par plufieurs folutions, filtrations,, 
coagulations 1 , 8c éuaporations, a vnc 
petite acidité, auec vne grande acri¬ 
monie, laquelle eft fi intrinfeque au 
Vitriol, qu'apres auoir faic la lexiue de 
fes terres, ie les trouue encore acres. 
Aulïi le Sieur le Fevre, célébré Chy- 
mifte de Troyes, m’a fait voir com¬ 
ment les terres qui reftent des V itriols, 
apres en auoir extrait l’cfprit & l huile, 
reprenent la nature & l’acrimonie du 
Vitriol par fucceffion de temps : il faut 
donc qu’elle relide dans le Sel fixe qui 
demeure dans ces terres, puis que 1e 
volatil s’en eft enuolé conjointement 
auec l’efprit. ht fi on tire vn Sel fixe du 
Vitriol qui foit doux, il faut que cette 
douceur vienne de fon Souphre fixe qui 
s’y attache, de mefrne façon que les 
Sels de Saturne .& de Mars qui fe ti¬ 
rent auec le V inaigre, ont leur douceur 
du Souphre fixe du Vinaigre qui s’y 
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joint 8c s’y attache fortement. 

Vous rapportez que Falloppc dit aa 
Traitté des taux chaudes Ôc des Mé¬ 
taux, chap 9 . page 147 . que le ritriol 
eClant en fa propre veine, donne vne couleur 
Planche d T Eau qui le delaje cr qui l 4. 
breuue, C’eft la penfée de cet Autheur, 
laquelle feroit véritable.. Ci toutes les 
Eaux Minérales (que vous tenez vi¬ 
triolées) qui fourdent dans la terre 
minérale, eftoient blanches, 8c prin¬ 
cipalement les noflres qui lortent de 
Pique au milieu d vn Pré toutremply 
de Mme: mais comme aucune tau 
Mmcrale ne nous a parue teinte de 
cette couleur, nous ne Tommes pas 
obligez de le croire. 

Vous dites que le Pyrites , qui efî vne 
Marchafite, contient le Fer, le Vitriol\ 1 > A- 
lt*n , Cr plujieurs autres métaux Cr miné¬ 
raux, que les Chimtjîes tiennent U 
Marchajite efhe la Miniers des métaux; 
Il Te peut faire qu’ils Te rencontrent 
cnfemblc dans des Sucs concrets qui 
n’ont point d’adtion les vns contre les 
autres, à caufe de leur dureté: mais 
dans des Sucs liquides, comme font 
ceux qui Te niellent dans les Eaux, ie 
N ij 


nie que le Fer puifoe fubfifter aucc le 
Vitriol, comme il fe-voit dans ce Lac 
des Pyrénées dont parle Faber, &: dans 
cette Fontaine de Hongrie que raporte 
Georgius Agricola, où le Vitriol cor¬ 
rode le Fer, & le change en Cuivre. 

Q^iant aux baux de Spa « 5 c de Pou- 
gues, ie n’y trouuc que du Fer & de 
l’Alun: en celles de Spa il y a plus de 
Fer qu’en celles de Pougucs , c eft 
pourquoy aucc la Poudre de Noix de 
Galle elles changent de couleur ; com¬ 
me les noftres, en commençant par des 
veines rouges, la couleur deuient enfin 
violette, aucunement noire : fi vous 
les laifiez éuenter, elles ne prennent 
aucune teinture par le mefiange de 
cette Poudre : &c comme elles ont 
beaucoup de Mine de Fer, les déje- 
6 cions de ceux qui en bornent font 
noires, pource que le Fer donne cette 
teinture , comme il fe remarque en 
ceux qui vfent de la limaille d Acier, 
ou du Crocus Martis,dont les matières 

font noires. Celles de Pougues ne don¬ 
nent aucune couleur aux deieétionsj 
ce que i’ay appris de pl-uficurs Per¬ 
forine s dignes de-foy qui en ont bù, à 
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caufe qu’elles contienn cnt tres-peu d e 
Ferj de il faut qu’il y en ait beaucoup 
pour communiquer cette couleur, 
comme en noftre Fontaine de Sainte 
Croix, Ôc en celle de Spa; car l’Eau de 
noftre Fontaine de Noftre-Dame, non 
plus que celle de Sainte Rcync, ne 
donne aucune noirceur aux matières, 
à caufe du peu de Mine de Fer qui en¬ 
tre en leur compofition. Si vous vou¬ 
lez faire l’experienee de l’Eau de Spa, 
mettez-y la Poudre de Noix de Galle, 
auant qu’elle foit éuentée, &e vous 
verrez le changement de couleur; 
puis expofez^Ia à-l’air dans vn vafede 
terre, il s’éleuera en la fupcrfteic vne 
taye graffe qui arreftera les efprits, 
c’ell pourquoy elle prendra encore 
teinture le fécond jour, au troiftéme 
clic rougira tant foit peu, ôe au qua¬ 
trième elle blanchira, comme les taux 
alumineufes, la teinture d’Aiun fc 
faifant paroiftre lors que les efprits du 
Fer font éuaporez, laquelle cft d’au¬ 
tant plus blanche qu’il y a moins de 
Fer mcllé auec l’Alun: or l’Eau com¬ 
mune dans laquelle i’ay dilfout les Vi¬ 
triols, apres l’auoir expofée àl’airl’ef. 

Niij 
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pace de quinze jours, & auoir Ieue le- 
Souphre qui y furnageoit, a pris les J 
couleurs que i’ay décrites cy-deuant. 

Il eft facile de feparcr les fubftances 
minérales de l’Eau de Spa, en la lailTant 
éucnter trois ou quatre jours dans vn 
vaiffeau de terre, la terre de Ferfepre- ^ 
cipitera au fonds par fa peianteur, puis 
il faut filtrer l’Eau & 1 éuaporer, ôc 
vous aurez l’Alun tres-blanc, & qui 
en a la faueur, & vous n’y trouuerez 
aucune des terres des Vitriols, ny des 
autres minéraux que les Autheürs y 
méfient : & fi vous feparez le Sel de- 
cctte terre blanche, elle demeure infi- 
pide, au contraire de celle des Vitriols 
qui retient toujours de leur acrimonie: 
ou bien Iaiftcz exhaler cette Eau, apres 
en auoir fcparé la terre de Fer dans vne 
terrine par fucceiïion de temps, & vous 
trouuerez voftre A lun coagule au fonds 
du vaificau, qui eft blanc, à caufe qu il 
a beaucoup de terre excrementeufe 
d’Alun, qui eft blanche, ôc vous le 
reconnoiftrez facilement augouft. 

le ne fçay pourquoy on dit que l Eau 
de Pougues noircit les déjeélions, veu 
que ceux qui en boiuent maintenant 
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£ afleurcnt du contraire : il efi vray que 
i I. Pidoux qui en a le premier écrit, le 
î rapporte ainfi, ce qui ne fe voit plus à 
fprefent: le doute que le Vitriol l'oie 
» changé en Alun, qui ne donne aucune 
i teinture aux matières-, <k quand on 
i nielle de la Poudre de Noix de Galle 
! dans cette Eau, elle prend la tnelme 
couleur que l’Eau dans laquelle on a 
diflout l’Alun, lors qu’on y jette la 
mcfme Poudre : Si vous lailTez repofer 
cette Eau, il s’éleue au deiTus vn Sou- 
phre blanc, comme au delTusdc PEau 
dans laquelle!’Alun ed fondu : fa terre 
apres Péuaporation eft blanche comme 
celle d’Aiun, & a le mcfme gouftque 
l’Alun : les terres, les Souphres, âc 
les Sels des Vitriols, font bien dife- 
rens de ceux de cette Eau: qptre que 
les Eaux vitriolées, parle mélange de 
la Poudre'de Noix de Galle, chan¬ 
gent d’autre couleur que les Eaux alu* 
mineufes. C’eft pourquoy ayant bien 
confid^ré & pefé toutes ccs diferences, 
ie ne puis auoiier que les Eaux de Pou- 
gaes foient vitriolées, mai-s bien alu- 
mineufes. Vous produifez vne expé¬ 
rience pour faire connoiftre qu’elles 
N iiij 
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font vitriolées, qui eft que fi vous met¬ 
tez de cette Eau prife du puits fur vn 
feu lent, elle aura perdu aufli-toft fort 
gouft acide : c’eft par là qutie prouue 
qu’elles font ferrugineules & alumi- 
neufes, & non point vitriolées, puis 
que i’ay fait boüillir du Vitriol dans 
f£au commune plulîeurs foisj néant- 
moi rts il ne perdoit rien de fon acidité , 
ny de fon acrimonie, à caufe que c’eft 
vn Sel fixe dont les efprits font fixes: 
c’eft la mefme raifon que i’ay dite,pour 
laquelle les Eaux vitriolées, quoy qu¬ 
elles aycntefté cxpofees ài air par vn 
longtemps, changent de couleur par Ie- 
mélange de la Poudre de Noix deGalIe. 
Or l’Alun & leFer ont beaucoup de Sel 
volatil, lequel s’enfuit facilement auec 
les efprits qui font aufti volatils, c’eft 
pourquoy ces Eaux perdent ft-toft leur 
acidité qui dépend de ces principes qui 
s’enublcnt promptement, eftans chaf- 
fez par la chaleur du feu, &c mefme fans 
feu ils fc perdent &c Ce dilfipent ; ce qui 
n’arriue pas aux Eaux vitriolées, à 
caufe de la fixité de leur Sel & de leurs 
efprits. l’ay veu vne expérience qui 
méfait connoiftre que P Alun .a vn Se! 
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volatil, qui eft que i’ay mis l’Eau d’vne 
Bouteille de Sainte Reyne dans vne 
terrine, pour la lailfer exhaler peu à 
peu par fuccellion de temps. Le Sou- 
phre s’eft éleué en la fuperfide, où il 
a arrefté ôc englué par ia vifeofité les 
cfprits ÔC les Tels volatils du Fer & de 
l'Alun ( lequel quoy que Sel fixe a 
auffi Ton Sel volatil) & par 1 ’cfprit coa- 
gulatif du Sel alumineux, ces Sels vola¬ 
tils ont efté coagulez & formez en pe¬ 
tits grains blancs deliez comme fable, 
qui ont le gouft d’Alun : ie les ay en- 
leué conjointement auec le Souphre 
qui les tenoit embarralfez dans fa fub- 
ftancc vifqueufe : i’ay reconnu encore 
le Sel volatil de l’Alun, apres l’auoir 
fondu dans l’Eau, & l’auoir lailfélong 
temps dans vnvailfeau de terre, carie 
Sel volatil qui eft en la fuperficie de 
l*Eau, s'eft attaché aux paroys du vaif- 
feau en forme de petits cryftaux. Le 
Sel volatil du Fer m’a paru,, apres auoir 
diftout le Fer dans le Vinaigre, lequel 
eftant plein d*efprits,tire promptement 
la teinture des efprits du Fer: cette 
teinture eft noire, laquelle i’ay verfe'e 
dans vn vaifteau plein d’Eau, aux pa- 
N v 
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roys duquel elle s’eft attachée, & apres 
quelques années, elle s’en eft feparéc 
par la corrofion du Sel volatil quelle 
contient enfoy, lequel s’éleue & fort 
de cette noirceur pour fc montrer dans 
fa couleur naturelle, qui eft blanche. 
Ces Minéraux contenans beaucoup de 
Sel volatil, qui auec les efprits donnent 
la faucur aux Eaux Minérales, il ne fie 
faut pas étonner lî cftans pouffiez par la 
chaleur du feu, ou bien fi ces Eaux de¬ 
meurent quelque temps expofées à l’air 
hors de leur fource, elles perdent leur 
faueur. Si vous laiftez repofer l'Eau de 
Pougucs dans vn vaifteau, vous apper- 
ceurez quelques petits grains de terre 
jaunâtre dans le fonds, qni eft la terre 
du Fer, & jeette terre s’attache aux 
pierres par où cette Eau coule Sc leur 
imprime fa teinture : &c fi vous la faites 
cuaporcr, vous aurez voftrc A Iün blanc 
en quantité qui eft impur,ayant beau¬ 
coup d excrcment terreftre, & vous 
connoiftrez au gouft que c’eft de l’A¬ 
lun, Sr non pas du Vitriol. Que fi 
yous en faites Ialcxiue, & que vous en 
répariez le Sel, vous aurez vnc terre 
blanche infipide, comme celle que i’ay 
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tirée de l’Alun : celle des Vicriols cfl: 
d’vne autre couleur, & a toujours de 
l’acrimonie, quoy que i’en aye feparé 
le Sel par le mefme moyen. Si vous 
laiffez exhaler l’Eau dansvne terrine, 
par fucceffion de temps, comme i ay 
fait, vous trouuerez le mefme Alun que 
vous remarquerez eftre plus impur, &c 
auoir plus de terre excrementeufe que 
celuy de l’Eau de Spa, coagule de la 
mefme façon, apres en auoir feparé 1 a 
terre de Fer. 

Pour les Eaux chaudes, ie vous af- 
feureque icneles ay point examinées,. 
& que ic n’ay point encore eu la vo¬ 
lonté d’y toucher-, mais ie me fuis ar- 
refté aux Eaux froides, nos Eaux m en 
ayant prefenté l’occafion. le vous di- 
ray bien que ma penfee eft, que les 
Eaux chaudes participent du Bitume 
ou du Souphrc, & que le Sel qui s’y 
trouue prouient de la lexiuequi Ce fait 
par l'Eau qui laue les cendres de ces 
Minéraux brûlez, des pierres & ro¬ 
ches calcinées par le feu fouterrain. 
Ce que i’en dis n’eft point à deffeinde 
vous choquer, ny de combattre voftrc 
fentiment j chacun en croira ce qu il 
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voudra, aufli bien que de mon opin ion, 
qu'il n’y a que le Fer & T Alun dans les 
taux que i’ay examinées, qui leur 
donne de l’acidité , 6c que le Fer ne 
peut fubfiftcrauec le Vitriol, d’autant 
qu’il le corrode, le corrompt, 6c le fait 
changer , ou en fa fubftance , ou en 
Cuivre, mais que l’Alun fympathife 
auec le Fer, &ont vue telle alliance, 
que ie les ay toujours rencontré en* 
femblc dans les Eaux Minérales, en 
diuerfe quantité, l’Alun furpallant le 
Fer dans les Eaux, qui ont vnc acidité 
ienfible &manifefte. 

Apres aueir fait toutes ces expe- 
riences,ic vous laide à juger, Monfieur, 
fi i’ây raifon de croire ce que i’ay veu> 
touché, de goutté, Sc fi les diferences 
qu’il y a entre les efprits, fouphres, 
fels , terres, faueurs, 6c teintures des 
Vitriols, de l’Alun, 6c du Fer, ne font 
pas capables de me confirmer dans mon 
opinion. On s’arrefte fort à l’acidité 
6c à la teinture noire qui paroift lors 
qu’on mefle de la Poudre de Noix de 
Galle dans les Eaux Minérales, 6c aux 
dejeéfcions noires de ceux qui en boi¬ 
sent, pour y admettre le V itriol. Mais 
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al eftconftarit qüe l'Alun a auffidel’a- 
cidite, & que ]e Fer donne de la noir- 
ceur, à laquelle peu de perfonnes ont 
pns garde, & il J a communique d’au¬ 
tre maniéré & d’autre couleur que les 
Vitriols, comme ie Fay déduit allez 
amplement,,. Van-Helmont pourtant 
a fort bien remarqué en fon Suplé- 
ment, paradoxe cinquième, que la 
noirceur des déjections de ceux qui 
boiuenL des Eaux de Spa, prouient du 
Fer. fi Ferrum -vel Actes , dit Hel- 
'inont, tn litjuore acri nobtsumennonhofi. 
tilt, dijfolutap9teneur (puta'Spadanas) na- 
\ ura **f*mpH Cr pemtiUs mtro adrmfjîs 
liquonbn* Ferrum mox ( vt pote ad alimo- 
niam tneptum ) a commua feparat er per 
latefiina amandat i -ut vtdere eftmftercorum 
Spadanorum mgrore. le n’ay pas tiré feu- 
jernent de la teinture noire du Fer auec 
le Vinaigre, mais encore auec le Fer, 
F£au commune, & la Poudre de Noix 
de GaHe, expofez au Soleil en Efté l’ef- 
pace d vn jour ou deux, i’ày extrait vne 
teinture femblablc à celle qui Fc voit 
en nos Eaux, lors qu’on y a mis de la 
naefme Poudrej ce qui fc fait par le 
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Cyen des efprits, lefquels fort»»* 
leur fuiet par la refolution du Fer dans 
mn & rencontra». la Poudre de 
Noix de Galle, en cirent cette teinture 
violette aucunement noire, de lamel- 
me façon que font les efprits de 1 tau 
de nos Fontaines Minérales: Sç pour- 
la noirceur des matiercs.ceux qui vfent 
de la limaille d’Acier, ou du Crocus. 
M artis, les rédent de la mefme couleur, 
que ceuxqui boiuent de nos Eaux. 

S I-ay eu bien de la )oye, Monfieur^ 
d’apprendre par la voftre, que vous 
n’auez point d’autre deffein, que de 
chercher & d’embralfer auec moy la. 
vérité où elle fe pourratrouuer. le içay. 
que vouseftes trop Homme d honneur, 
& que vous auez Pefprit aflis en trop 
bon lieu,pour en vfer autrement. Vof¬ 
tre mérité, voftre vertu, & voftre do- 
ârine profonde,me feruent de cautions 

en cette rencontre, l’approune fort,que 
vos raifonseftansappuyees de l’autho- 

rité de tant de fi grands & fi dettes 
Perfonnages, vous ne quittiez pas fa¬ 
cilement vnc ancienne opinion pour 
gaffer en vnc uouuelle, fi vous ne la 
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croyez bien établie; & fi mes expé¬ 
riences ne font pas conuainquames, ic 
vous protefte que toute Ja peine que 
i’ay prife dans l’examen des Eaux Mi¬ 
nérales, a eflé à deflein de connoiftre 
s’il y auoit du Vitriol dans nos Eaux, 
parce que fi l’y en eufle reconnu, ie 
n’én eufte pas vfé comme ie fais, eftant 
fujet aux fluxions dans lapoitrine, 8c 
ayant les entrailles trop échauffées, à 
quoy le Vitriol efl tres-contraire. Et 
pour connoiftre mieux les Minéraux 
qui dominent dans nos Eaux,i’ay voulu, 
fçauoir ceux qui eftoient dans les autres 
Eaux Minérales froides. Voila mon 
deflein tout nud,lans auoir eu la moin¬ 
dre penfée de chercherdes nouueau- 
tez: mais comme i’en ay trouué en 
trauaillant, ie les ay expofées le plus 
clairement qu’il m’a efté pefliblc, «S c 
vous les ay enuoyées pour en appren¬ 
dre voftre fentiment. le vous remercie 
tres-humblement de la peine que vous 
auez prife de me l’écrire, &c vous fu- 
plie de m’honorer d’vn motde réponfe, 
fl voftre loifîr vous le permet. le me 
recommande à vos bonnes grâces, & 
vous prie de croire que ie nFeflinaeray 
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heureux de pouuoir dire auec vente* 
queie fuis, 

MONSIEV R->, 


^ Prévins 
te 30 . ^ 0 #/ 
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Voftre tres-humble 

fc tres-affedionne 

Seruiteur, 
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Implique de Menjîeur Carder, 

M ONSIEV R, 

I’aurois de la peine à mettre la 
main à la plume pour combatre vos 
fentimens encore vne fois, fi ce n’eftoit 
que dans voftre dernier Ecrit vous me 
priez de vous faire réponfe,&que d’ail¬ 
leurs vous m’auez témoigné auoir re- 
ceu en bonne part celuy que ie vous ay 
enuoyé : C’eft donc plutoftpour fatis* 
faire à voftre defîr, que ievousenuoye 
quelqucsremarques que i’ayt faites fur 
voftre dernicre Dilfertation, que pour 
contenter l’enuic que vous pouriez 
croire que i’aurois eu d'entretenir vne 
plus longue guerre aueevous. l’ay efté 
empefehé de vous les enuoyer plus 
promptement par quelque indifpoft* 
tionquei’ay eu, & par pîufieurs diftra^- 
ftionsque m’ont caufé les affaires qui 
me font furuenues. 

Vous dites premièrement, que vous 
auez bien de la peine à couceuoir qu’il 
y ait vn feu fous.terre qui pouffe 3c qui 
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enuoye les vapeurs & lesefpritsduVi» 

triol pour fc mcfler parmy les taux 
froides fans les échaufer , parce qu il 
faudrait qu’il fat bien violent pour ti¬ 
rer l’efprit du Vitriol qui eft hxe. In 
ce s paroles ic remarque trois choies: 
la première eft, que vous doutez qu i 
y ait vn feu foûterrain : 1 autre, que s il 
y en auoit,.il ne pou roit pas pou lier es 
cfprics du Vitriol, fans echaufer les 
taux aucc lcfquelles ils fe mcflcroicnt: 
&Iatroifiéme, qu’il faudrait qu il fut 
bien violent pour tirer les efpnts hxes 

du Vitriol. , - 

Pour le premier poind, il u eit pas 
difficile de prouuer qu’il Y a des feux 
foûterrains : ceux qui éclatent en dî¬ 
ners endroits de la terre, & que des 
Montagnes vomilfent en grande abon¬ 
dance, nous en fournirent des t émoi¬ 
gnages a (fez éuidens. Les exhalailons 
brûlantes & fuffoquantes que rencon¬ 
trent ceux qui trauaillent aux Mines, 
&qui leur font abandonner la place,, 
(ont vne preuue alfez forte de cette vé¬ 
rité. De plus,il y en a pîufieurs aujour- 
d’huy qui croyent qu’il y a vn feu cen¬ 
tral dans la terre,.lequel fert à cuire. 
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êc à digcrer la matière* des Métaux & 
des Minéraux 8c c’eft peut-eftre de 
ce feu que ces exhaiaifons chaudes s’é- 
leuem dans les entrailles de la terre. 

11 n’y a pas plus de difficulté pour 
admettre le fécond poindl que vous 
concertez : car ces vapeurs 8c efprits 
vitrioliquespeuucnt bien dire poulies 
par le moyen du feu 8c de la chaleur* 
qui eft beaucoup au delfous des veines 
du Vitriol, 8c des taux auec îefquelles 
ils fe méfient, (ans communiquer au¬ 
cune chaleur à ces Eaux, Iefquelles 
n’en pcuuent pas receuoir aucune im- 
prefilon, en courant auec vne afiez. 
grande viftdlc par les canaux qui font 
au defius de ce feu, ou à codé, lequel 
aufil peut auoir des foupiraux vers- 
quelque autre endroit, par Iefqtiels H 
s’exhale, 8c perd par ce moyen de fbn 
adHuité. 

Pour le troifiéme poind, il n'eftpas 
befoin que ce feu fait fi violent que 
vous dites; mais il fuffit qu’il agific 
fans interruption fur vne matière qui 
n’eft pas encore endurcie dans les en¬ 
trailles de la terre, 8c dans laquelle les 
efprits ou fabrtances fpiritueufes ne 
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font pas encore fi referrées, quelles 
n’en puifient eftre tirées par vne cha¬ 
leur médiocre qui agit continuelle¬ 
ment fur elle. Nous voyons en la dif- 
tillation du Vitriol, qu’il renferme en 
foy plufieurs efprits volatils qui s’éle- 
uent les premiers facilement à l’appro¬ 
che du feu, par le moyen de 1’humidité 
interne qui eft dans le V itriol, laquelle 
leur fert de véhiculé, pour eftre déta¬ 
chez du corps du Vitriol : il eft bien 
vray qu’apres que ces efprits en ont 
cfté tirez d’abord, il n’en fort plus rien 
que par la continuation du feu : ce n’eft 
pas qu’il y ait des efprits d’vne autre 
nature que ces premiers ; mais c eft 
qu’il n’y a plus d’humidité dans le Vit 
triol qui foit propre à les éleuer,& que. 
d’ailleurs ils font renfermez dans fon 
Sel fixe. 

Vous dites en fuite , que fi l’cfprit 
eftoit méfié auec l’Eau, lors qu’on y 
mefieroit de la Poudre de Noix de 
Galle, elle changeroit de couleur. le 
répons en vn mot que les Eaux qui ne 
participent que des efprits du V itriol, 
ne font pas fi propres à tirer la teinture 
de la Noix de Galle, que celles qui par- 
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Kicipent de fafubftance. La raifon eft 
fque les e-fprics s’éuaporent, 5c nede- 
f meurent pas longtemps aucel'Êauj au 
'lieu que le corps du Vitriol y fubàfte 8c 
uinlinue continuellement dans l’hau Tes 
!efprits 5c Tes facultez: cela a efté fort 
' bien remarqué par Libauius en laqua- 
. triemc partie des bingufaritez, au pre- 
■mier Liure, chap. 7. Spiritalis Vitnolt 
1 ttnttura potefiatem atrandi non habet. U 
: eft vray que rcfprit de Vitriol fert à ti- 
: rer la teinture d'autres chofcs plus cen¬ 
dres 5c plus délicates, comme à tirer 
: la teinture rouge de la Kofe ; & faifant 
vnc petite digrelîion qui ne fera pas 
defagreable, ie ne lailferay pas palfei* 
vne.remarque que peut-eftre plu lîeurs 
n ont pas faite, qui eft, que fi vous ver- 
fez fur les Ko Ces infufées dans l’Eau de 
fhuile de Tartre, il s’en tirera vne 
teinture verte: fi vous verfez fur les 
mefmes Rofes égale partie de l’vnôc 
de l’autre, la moitié fera rouge, ôc l’au¬ 
tre partie fera verte : la difercnce de 
ces teintures vient de ce que l’efprit de 
Vitriol eft chaud, 5c fait paroiftre vne 
couleur rouge en vn certain degré de 
eoétion : ou bien àcaufeque le Vitriol 
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«offede en foy intérieurement cette 
couleur, comme ont eftime quelques 
grands Chy milles ; au lieu que 1 huile 

de larcre a des parties crues qui de- 

cuifent la fubftance de la Rofe; & 
comme elle promeut d'vn vcgctable, 
elle communique auffi la couleur <U 
Plante : ou bien encore, comme que - 
ques-vns veulent, à eau Ce que le pro¬ 
pre du Tartre, ôc de Ton huile, eit de 
tirer les teintures internes, ôc celle du 
Vitriol les externes j & que la K oie 
eftant verte intérieurement, ôc rouge 
extérieurement, l’huile dcTartrç tire 
la première couleur, ôc celle du VitrioL 
la dernière. Mais pour rentrer en no¬ 
tre fujet, lors que lefprit de Vitriol 
rencontre vne fubftance plus dure & 
plus folidr, il n’en tire pas aifemtnt la 
teinture, principalement citant meile 
& détrempé auec vne grande quantité 
d’Eau qui rabat Ôc é moufle fa pointe. 
En effet, il faut que les Eaux (oient ai- 
ouifées pour feruir aux teintures: amfa 
les Teinturiers fe feruent de 1 vrine 
auec vne médiocre quantité d’Eau, 
pour tirer du Brcfil vne couleur de 
rouge cramoify, y ajoutant vn peu de 
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: cendres ou du àel : ainfi ils cirent d au¬ 
tres teintures par le moyen de quelque 
Jiexiue, en y ajouftant de l'Eau de 
Chaux. 

Ces diuerfes expériences que vous 
; donnez des diferentes ceintures qui fc 
! remarquent dans les taux, dans les¬ 
quelles on aura dilïdin le V icriol blanc, 
vert, ou bleu, & mellé de la Poudre de 
Noix de Galle, confirment ce que ic 
viens de dire, à fçauoir, que la iub- 
ftance du Vicriol eft plus capable de 
tirer ces teintures que les efprits vi- 
trioliques dont les taux M inerales font 
empraintes. Quant à ce que vous dîtes 
que la couleur jaune qui relie aux lin¬ 
ges trempez dans l'Eau de la Fontaine 
des bfcharlis proche Montargis, apres 
auoir pâlie par la lexiue, ne peut pro¬ 
venir du Vitriol; ie ne veux oppofer 
autre choie, linon que nous voyons 
tous les jours les taches d'cncrequi fè 
font fur le linge, deuenîr jaunes apres 
auoir palTe par la lexiue ; ce qui ne peut 
prouenir que du Vitriol qui entre en 
la compofition de PEncre, ou du moins 
du Souphre qu'il contient : c’ell pour¬ 
quoi Caneparius dit que le Vitriol Ro- 
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main contient en foy beaucoup c o - 

phre&de Fer. Il n y a pas heuidccon 
dure qu’il y ait de 1 Alun dans les 
Eaux de ce que l’on y remarque vn 
refidènce bUnc-he, laquelle fe voaw 
aufli dans les Eaux vitriolées, comme 
l’a remarqué lean Banc au premier 
ure des Eaux naturelles, chap I 9 • «£'■ 

Lue, dit-il, fir.il ' 

mefmelesfeces en demeureront blanches. 

Il femblc que vous vouliez nier qu il 
y ait vne grande affinité entre le i- 
eriol & l’Alun, lors que vous dites 
qu'ils diferent en plul.eurs choie 
cependant cela eft fi vray.qu ils fe peu- 
uent former l'vn de l’autre. Ecornez 
ce que dit Libauius au chap. S. delà 
quatrième partie des Singularités, L- 
ure premier. Vianum CbMunth > ad" 
plumer, efi, -»/ ahemm ex altéré fier, 
Vu.*, crv.deamr chalcantUm ,W- 
htm ex lapide fier, crchalcmn du, ,nde 
e,md ex Tjnte ^ame’Uefe, 

ine>u° f“P‘ »« mm & , 

en.lui J & AgncUdoeu,,: 

inftei demrrari^e g*B* ^rf um ^ 

Â r J„em t uum M atramenr'fit™ 
mfium #. Eu ces paroles on peut 
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* ^ Core remarquer qu'il y a V ne forte 
d'Alun qui efhnt méfié dans de l’Eau 
auecia Noix de GaIIe,oule jus deGrc- 
1 nade, dorme vne teinture noire : ce que 
neantmoins vous niez. Voyez ce qu'en 
dit Cæfalpinus, chap. 2[ . du premier 
Liurc des chofes métalliques : ris mfî- 
ciendi colore nigro tribuitur Aluminibwt 
'ut chxlcantho çr MeUnteriœ . Je conti¬ 
nue à faire voir la grande affinité qu'il 
y a de 1 vn de ces minéraux auec l'au¬ 
tre ^ 8c ie dis qu'on peut faire du Vi¬ 
triol en méfiant auec de l'Alun, du Fer 
ou du Cuivre dilfoutSj & de cemefme 
Vitriol on peut faire de l'Alun en fepa- 
rant la partie terreftre : en apres les 
efprits du V itriol tiennent de la nature 
de 1 A lun, s ils ont la puiffance de coa¬ 
guler 8c de former des cryftaux, dit le 
mpfme Libauius. lis font affez fem- 
blables en leur fubftance, confidence, 
ftipticité, acrimonie, & acidité: il e ft 
vray que l'Alun a moins d’acidité que 
le Vitriol, 8c il nefe tire de l'Alun que 
fort peu d’efprits acides, 8c beaucoup 
de phlegme infïpide ; ce qui fait encore 
contre vous, qui voulez que l’acidité 
des Eaux Minérales prouicnne del'A- 
O . 
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lun. Lors qu’on tire de l’huile du Vi¬ 
triol elle donne vne odeurd’Alun. M 

vous* lauez, les mains auec l’fcau dans 
laquelle on aura diffout du Vitriol, cl- J 
les demeureront rudes & afpres; ce que 
fait pareillement l'Eau en laquelle! A- 
1 un fera dilfout, comme a fort bien re- 
marque Fallope. De T Aluu naturel & 
en motte, il fort par maniéré de refu- 
dation de l'Alun fciffile, comme auiil 
pareillement il fe forme du Vitriol, & 
tous deux font produits & conlcruez 
dans vne mefme matrice, q ul Jî, , 
pierre nommée Pyrites, de la dittolu- 
tion de laquelle l’on tire Vin & l’au¬ 
tre : c’eft pourquoy on peut dire que 
ces deux minéraux font deux freres qui 
fc relfemblent fort bien, & qu’il n y a 
que fort peu de difcrence entre 1 vn 8c 

l’autre. r 

Vous dites apres, que vont ne penjex. 

pas que le Soupbre puijfe donner aucune aci¬ 
dité aux taux , CT niez, au on en tire vn 


efprit acide, le ne fçay donc pas pour- 
quoy on l'appelle Aigre de ioupbre, 
qui n’eft rien antre ch© e que le iel vo¬ 
latil du Souphre qui fe refont en vne 
humidité acide. Ecoute* ce que dit 
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Guiuherus Billjchms en fesQbferua- 
tions ôc Paradoxes Chymiques auLi 

ure premier, chap. files fertinet 

■ f*"* tn f r : nte rejin<t & *» ml 
mfifuhgo, ml Htfiftl in frligne, 

trifale dcetum. il die auoir receu cette 
tumee du Souphre dans vn a/embic qui 
auoit vn bec court, auquel cftoit.adapte' 
vn récipient à demy plein d'tau, & que 
cette San auec le temps par le mêlant 

de cette fomée de Souphre ert: de ueaSë 

1-ort acide : enfuire il die auoir fait ex- 
haler cette tau emprainte des efprits 
du Souphre dans le Bain marinJuiqucs 
,cc-qu elle Ce foie endurcie , & ait pris 
la forme d vn fcl blanc, lequel apres 
efhnt re/out parla didÜht ion oblique 
iurk fable, prend la qualité la plus 
*cide & la plus acre qu’aucun Vinaia re 
pui||auoir, & on ne fçauroit mieux 
comparer cette liqueur qu'à J’cfprit 
tres-pur de Vitriol : Ejlsdfhur aeidum 
*? n Actditatc ChaUmh«f a , fed ckélcén- 
thum dctdtém aciâitAte Suif hure a : efl e mm 
Sulfhur VttrUlo gtneratiene prit# , dit le 
mefme Autheur. 

Vous alléguez pour raifon , que les 
■ ux chaudes & fujphurées n'ont au- 
O ij 
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cune aigreur. le veux bien vous en 
rendre le fujct, qui eft, i. OdÇ 1 tau 
qui pâlie auprès ou à traucrs de ce 
Souphre enflamé, ne reçoit que les va¬ 
peurs en partant 8c en courant : ainli 
elle ne peut pas receuoir l'acidite que 

lay imprimeroient les vapeurs du Sou¬ 
phre , rt elle cftoit en repos 8c ians 
rnouuement. i. Il Te peut faire que 
l J £au suroit contra&é vne acidité en 
fa fourcc, laquelle elle perdrait en de- 
lailiant fes efprits fouphrez attachez 
aux coftez des canaux de la terre, par 
lefquels elle coule. 3 . Ces vapeurs ful- 
phurées ne font pas fi refeirées 8c ren¬ 
fermées dans les entrailles de la^terre, 
qu'elles ne trouuent quelque foupirail 
pour s’exhaler principalement quand 
le Souphre e£t enflâmé ; ce faifant elles 
ne peuuent pas imprimer leur aejj^te 
fur cette Eau. 

Vous fortifiez cette raiion d’vue au¬ 
tre qui ne me femble pas meilleure. 8c 
ÔC dites, que fi ce dont on tire vnefub- 
(lance acide communiquait fon acidité a 
l'Eau auec laquelle on le méfié, il faudroit 
qu en delajant de U tere’oenthme ou du 
miel dans l'Eau commune , que ces chfes 
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luy imprimajjent de Vaigreur, farce qu’on 
en tire vnefprit qui ejl fort acide. Mais ie 
vous prie de confiderer qu’il y a dans 
les mixtes des l'ubftances qui dtansfe- 
parées les vnes des autres, ont des 
qualitez contraires 6c bien diferentes 
du corps entier dont elles font déta¬ 
chées, jefquelles ne fe manifeftent pas 
^clairement lors qu’elles font meflées 
enfemble, eftans reprimées & comme 
liées par 1e mélange des contraires: 
ainfi le Vitriol entier 6c cru eft vn atra- 
ment,à caufe de la teinture noire qu’il 
contient; ce que ne fait pas Ton huile, 
de laquelle Ci vonsverfez quelque goûte 
dans de l’huile de Tartre, ou dans de 
l’Eau de vie, vous verrez qu’elle luy 
donnera vne couleur fort blanche: iî 
vous verfez de cette huile dans de J’en¬ 
cre, elle luy fera perdre fa noirceur. Le 
Vitriol cru & entier prouoque le vo- 
miftement, lequel Ton huile arrefte: 
ainli le Souphre cru eft combuftible; 
au contraire Ion huile acide refifte 
grandement au feu, Sc empefehe que 
la Poudre à Canon qui en eft arrofée 
n’en Toit fufceptible. Icy donc il ne le 
fait pas vn mélange d’vn Souphre cru 
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& entier auec l’fcau, mais bien vn mé¬ 
lange des vapeurs fulphurees elcuees 
du Souphre par le moyen du feu fou- 
terrain, lefqueiles eftans referrées par 
le froid , & n’eftans pas poulfées par . 
vne chaleur violente, comme il fc fait 
aux Eaux chaudes, peuucnt communi¬ 
quer leur acidité aux Eaux auec lef- 
quelles elles fe mêlent. y 

Vous continuez à dire, que le Fer fe 
ïonuertit en Cuivre fur le moyen Au Vi¬ 
triol, crquec’ejl vne freuueqriil ne f eut 
fubjifier auec le Fer , veu qu'(fiant dijfout il . 
ron^e le Fer: mais ie croy VQUS auoir 
répondu fufïifammcnt dans ma pre¬ 
mière Lettre, quand i’ay montré clai- , 
rcment que le Fer peut fubfiftcr auec 
le V itriol ; & que ce que vous appeliez 
tranfmutation, eft plutoft vne rédu¬ 
ction des petites parties du Cuivre qui 
eftoient difperfées dans l’Eau, ou qui 
font contenues dans le Vitriol. 

le ne voy pas comment ces deux 
chofes que vous auancez peuuent fub- 
fifter, à fçauoir, que l’efprit de V itriol 
fe coagule & fe recorporifie par le 
moyen du Mars , lors qu’on extrait le ! 
Vitriol qui porte le nom de ce métal} 
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> & ce que vous dites peu apres que Je 
VicrioJ de Mars qui fe tire auec I‘eC~ 
[ prit de Souphre, emprunte fa couleur 
verdede cetefpritqui eftverd : car fi 
cette extradion de Vitriol du Mars 
vient de ce que l’efprit de Vitriol re¬ 
prend corps, d’où Ce tirera donc le V i- 
triol qui fe tire du Fer par le moyen de 
Pefprit de Souphre? Il faudra de ne- 
ce/îité que vous difiez qu'il y a des es¬ 
prits vitrioliques dans Je Souphre; ce 
qui ne Ce peut pas dire, quoy qu'on 
puide dire qu’il y a du Souphre dans le 
Vitriol : ou bien il vous faudra auoiicr 
qu il y a du Vitriol dans le Fer, puis 
qu’il ne peut fe tirer que du Fer ou du 
Souphre en cette operation. 

Vous a fleurez , que vous n'aitez pu 
tirer du Vitrio! de Mars par le moyrh 
du Vinaigre, Pour vous tirer de cette 
peine, ie vous renuoyeray à Minderc- 
rus, lequel au chap. 2 . du Liure qu’il a 
fait du Vitriol, propofe le moyen de 
tirer le Vitriol de Venus & de Mars 
auec la teinture de l’vn & de l’autre 
faite par le moyen du Vinaigre: celuy 
du Cuivre paroifl: de couleur de Sa¬ 
phirs ( il deuroit paroiftre bleu félon 
O iiij 
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voftre maxime, à fçauoir, que le Cuivre 
abonde en Vitriol bleu) &C celuy du Fer 
paroiftverd, d’autant que la fubftance 
du Fer n’eftpas fi purifiée, &n’eftpas 
paruenue à vn pareil degré de coâuon 
que le Cuivre, Q^e .fi la couleur bleue 
venoit du Cuivre, comme vous dites, 
ie ne fçay pas pourquoy fa roüille eft: 
verde, &c pourquoy fa teinture qui fe 
fait auec le V inaigre donne, apres Fa¬ 
lloir exhalée en partie, 8c Jaififée en vn 
lieu froid, des cryftaux de couleur d’é¬ 
meraude. H faut confeffer que le Vi« 
triol eft vn vray Prothéc , qui prend 
diuerfes formes 8c diuerfes couleurs: 

tanteft il eft de couleur &.WH-, 

tort il eft blanc, verd, jaune, rouge, 8c 
brun. Si vous lifez Caneparius, (def- 
cript. de atramente fiutono ) vous re¬ 
marquerez cette diuerfite de couleurs 
dans le Vitriol. 

Qjant à ce que vous niez, que le fiel 
fixe du Vitriol fou exempt d‘acrimonie, ie 
n’a y qu’à vous oppoler 1 expérience 
propofée en ma première Lettre, en 
laquelle on tire des cendres du Vitriol 
calciné en vn fourneau de reuerbere, 
comme celuy-des Verriers, vn fel blanc 
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de doux: & ce que vous auez rrouué 
vue acrimonie apres la lexiueque vous 
auez faite des terres, c’eft que vous n’a- 
uiez pas détaché tous les efpritsvola- 
tils par le moyen du feu, lequel doit 
eftre violent de de durée pour cet effet. 

Apres auoir dit dans voftre premier 
Traité, que le Vitriol ne peut fuhjîfler 
auec le Fer , pdrie qu’il le détruit , vous 
vous referrez maintenant, de dites, 
qu'il Je peut rencontrer en des Jucs concrets 
qui n'ont point d'aflion les <vns contre les 
autres ; mats qu'il ne peut dui*r auec le Fer y 
e fiant dijjb ut parmy les Eaux } parce qu'il l* 
détruit. A quoy ie répons, que les taux 
vitriolées n’ont pas affez de force pour 
diffoudre de ronger en paffant vne Mi¬ 
nière entière de Fer; de quand bien 
l’Eau acide en auroit dilfout vne par¬ 
tie, lamatriçe de ces métaux eft fi fé¬ 
conde, qu’elle peut reparer cette perte 
au delà de ce qui s’en peut diffiper. 
Nous voyons que le Souphre, qui eft 
plus aifé à eftre confumé par le feu que 
Je Fer n’eft facile à eftre détruit par les 
Eaux acides, ne peut cependant eftre 
entièrement abforbé dans les Monta¬ 
gnes, où cet élément goulu dure depuis 
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lî long-temps, duquel il fe fait vnc ^ 
continuelle génération: pourquoy done | 
voulez-vous qu’vn peu d’Eau acide 
dcuorc des Mines abondantes de Fer, 
dont il fe fait vne* génération perpé¬ 
tuelle? 

Vous dites que vou* nduez. trouuè ddnt 
les Edux de Spd ÇT de Pougues, que du Fer 
Cr de l Alun. le le veux croire j mais 
pour cela il ne faut pas conclure qu’il 
n’y ait du Vitriol dans les lieux par où 
elles paffentfous terre, duquel lafub- 
flance plus grofîierc eftant meflée 
auec ces Eaux, s’attachera aux pierres, 
aux cailloux, & aux bords des canaux 
par où elles palfent : 8c ainli il n’en de¬ 
meurera prefque rien dans ces Eaux 
que la qualité 8c la vertu. Lifez ce 
que dit Henry de Hecrs en fon Liure 
de la Fontaine de Spa, page 6 l. Ex 
fontibus Spdddnis fdueniriM maxtme pel- 
lucet fittcerus\ O* certe Chdlcanthi mine - 
rant fecumnon rdpit ; crdffiorem emm hd* 
beret fttbjldntidm , ipjïüfque mmer<t odor 
'l'dpore non jucundo ndfum férir et : dccedit 
quod cum fubftdntid mmerdlium craffior 
fontibus fe mifeet, ’vtplunmum circdfontis 
fcdtungmem lapidibus vel tophis ddhœrendo 
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Je prodit , 'ut m acnro Neapolitano à Pu^o 
alla Solphorata videre eft, vin qua maxime 
bulliente Aqua fenuntur faxa, Sulphuris 
fubftantiam exhibent. 

On ne peut pas reconnoiftre aux fenS| 
les fucs liquides qui fonc niellez: dans 
les Eaux j 3c qui n’ont pas encore le 
commencement de génération de mi¬ 
nerai. La gomme eftant encore dans 
l’Arbre, n’eft rien qu’vnc Eau, 3c ne 
prend la forme de gomme qu’apres en 
eftre lortie 3c endurcie. Les Métaux 
& les Minéraux en leur premier eftre, 
n’ont aucune apparence que d’Eau, Sc 
leur matière eft vn fel dif-tout 3c fondu 
parmy ces Eaux, qui ne fe peut recon¬ 
noiftre, dit Palifly en fon Liure des 
Eaux 3c Fontaines. Pidoux en Ton' 
Traité de la vertu & vfage des Fon¬ 
taines de Pougues, chap,z. dit, que 
fon opinion eft que ces Eaux ont leur prin¬ 
cipale vertu minérale de la Mme du Vi¬ 
triol. le ne le croirois pas fur fonfim- 
ple témoignage, s’il ne le confirrooit 
de ces raifons : C'eft, dit-il, que leargouft 
acide acre, auec quelque horreur, eft comme 
fi on auoit détrempe duFïtriol auec de l'Eau. 
lalexiue de ceux qui font le Vitriol, apref- 
0 vj 
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que le mtfme goufl ; deux ou trois goûtes 
d'huile de Vitriol mejlees auec vne verrée 
d'Eau, a le mefmegoujl: auffi les dejeéîions 
du 'ventre de ceux qui en loiuentfont noires , 
d’autant que le Vitriol donne aux dèjettions 
cette couleur: ce que ie puis affeurer eftrc 
véritable, ayant demeuré à Pougues 
plus de trois femaines, où i’ay remar¬ 
qué les déie&ions de ceux qui beu- 
uoicnt des Eaux, teintes de cette cou¬ 
leur : &: il ne s’en faut pas étonner,puis 
que le Vitriol fc rencontrant auec le 
Fer, donne vne teinture plus noire que 
s’il fe renconcroit auec vn autre métal. 
Cette mixtion de Vitriol auec l'Eau, dit 
Pidoux, nef pas de toute fa fubfance 9 
comme qui l'aurait détrempé auec l Eau , 
mais feulement des parties les plus tenues , 
plus fubtiles O* vaporeufes, qui font éleuées 
de la Mine du Vitriol par ïdttion du feu 
foûterratn, defquelles vne partie fait pétiller 
l'Eau dans le verre, eftant puifee en temps 
fec- } ce qui fe reconnaît, d'autant que l'Eau 
fors de la F ont aine e fiant vn peu de temps 
d l'air fur vnfeu lent y a perdu auff-toflfon 
gouft acide , fans diminuer d’vne notable 
quantité', Cr en la coShon , éuaporation, 
difiHation , fediment de ladite Eau , ny 
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lieux d'ou cde fort Cr par eu elle coule fl ne 
paroif rien de Vitriol 3 ny d'autre minerai 
de métallique 3 [ïnon cette couleur jaune 
cjui s'attacheJur les pierres ou elle coule , cr 
! frouient du Seuphre que cette tau contient , 
Cr qu'elle montre par quelque odeur quelle 
en retient , Cr ces sapeurs de Souphre font 
fort conjointes auec celles de Pi trio l. l’ay 
remarqué principalement eftant à Fou¬ 
gues, cetre couleur jaune fur les pierres 
6c fur les cailloux que l’Eau de la Fon¬ 
taine Bridou moüille. 

Vous alléguez vne expérience par 
laquelle vous prétendez que i’aye voulu 
prouuer que ces Eaux eftoient vitrio¬ 
lées, qui elt, que fi 'vous mettez, de cette 
Eau prife du Puits fur vn feu lent, elle aura 
aufjî-tofl perdu fon gsufî acide , & par ce 
moyen vous vous efforcez de prouuer 
qu’elles font alumineufes & ferrugi- 
neufes, Ôc non pas vitriolées, d’autant 
que vous dites auoir fait bouillir duVi- 
triol dans l’£au commune plufieurs 
fois; neantmoins il ne perdoit rien de 
fon acidité, ny de fon acrimonie : mais 
ie vous déclaré en premier lieu, que 
par cette expérience ie n ’ay voulu 
prouuer autre chofe , linon que ces 
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Eaux n’empruntoicnt leur acidité que 
des efprits du Vitriol, & lion pas de la* | 
fubftance grofliere,quin’eft pas mellec 
aucc elles. . En fécond lieu , qu’il ne j 
faut pas s’étonner fi l’Eau dans laquelle 
vous faites bouillir du V itriol,demeure ; J 
acide, quoy que vous l’ayez expolee au * 
feu, puis que le corps du Vitriol de- I 
meure dans cette Eau, & que tous les 
efprits acides ne peuucnt eflre poullcz ;; 
hors de luy que par vn feu violent & de . 
longue durée, comme ie l’ay fait voir. 

Vous croyez auoir trouué tout ce que j 

l’Eau deSpa contient apres l’auoirfait 
filtrer & éuaporer, difant, que vous nj 
auei rencontre que la terre du Fer qui s eft 
amdffte.au fonds,puis de l’Alun très-blanc , ’ 
cr que 'vous nj duei trouuè aucune des 
terres des Vitriols , ajoutant, que fi vous 
feparei le fiel de cette terre blanche , elle de¬ 
meure wfipide au contraire de celle des 
yitriols qui retient toujours de leur acrimo¬ 
nie. Mais, Monfieur, faites reflexion 
fur ce que i’ay dé a dit que les Eaux 
Minérales dépofènt en palfant par les 
terres ou les pierres, ce qu’elles te- 
noient de terreftre & de materiel des 
Minéraux qui font en leur fource, ou 
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en vne partie de leur courfe : ainfî vous 
nepouuezpas remarquer ny paria re- 
lidence de ces Eaux, nypar leur filtra¬ 
tion & éuaporation, aucune terre vi- 
triolique. Que fi vous y auez trouué 
de la terre du Fer,c’eft qu'elle fie trouue 
par tous les lieux où l’Eau palfe, n’ellant 
à propremét parler qu’vne terre teinte 
du Souphre du Fer qui luy donne vne 
couleur jaunâtre. le veux bien croire 
qu’il fe trouue de l’Alun dans les Eaux 
de Spa -, mais cela n’empelche pas qu’il 
ne fc trouue aulïï du Vitriol dans fa 
fource ou dans fa courfe, ou aux lieux 
circonuoifins, puis que i’ay fait voir 
que ces Minéraux fe rencontrent fou- 
uent enfemblc : Il ne faut donc pas s’é¬ 
tonner fi vous auez trouué cette terre, 
etlant feparée de Ion fel, infipide; puis 
que les fels vitrioliques peuuent eftre 
reliez dans la fource : ainfi nous voyons 
que l’acrimonie & l’acidité du Vitriol 
fe remarque principalement dans la 
bourbe qui cil au fonds des Puits des 
Eaux de Pougues : car lors que cette 
bourbe eft ollée, & que le Puits ell 
nettoyé,il s’en faut beaucoup que l’Eau 
{oit fi. piquante, pour montrer que la 
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fubftancedu Vitriol demeure au fonds 
de l’Eau, & fe melle & incorpore faci¬ 
lement auec les terres. 

Vous dites que la teinture noire des 
dejeftions de ceux qui boiuent de ces Eaux 9 
peut prouenir du Fer qui donne vne teinture 
noire , ajoutant, que vous auei tire vne 
teinture notre du fer auec le Vmaigre, CT"* 
encore auec le Fer , b Eau commune CT la 
Uoix de Galle expofe ^ au Soleil. le n’en 
doute point: mais croyez-vous que le 
Fer foit exempt de V itriol, ou d’vn fel 
vitriolique en fa compofition ? c’eft ce 
que vous nieront les plus grands Chy- 
miftes qui ont trauaillé fur ce métal. 

Il eft temps de mettre fit à noftre 
difpute, & de vous prier de croire, qu e 
nonobftant ces petites dilTenfions qui 
nedoipent pas exciter aucune chaleur 
de pari; ny d’autre, ie conferucray tou¬ 
jours feftime 6c le refpe<ft que iedois 
auoir pour voftre perfonne ôc poup 
voftre mérité, comme eftant, 
MONSIEV R, 


De Parû ce 
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Voftre tres-humble 
6>c tres-affe&ionné 
Seruiteur, 
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I. CATTIER, 
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ivi le fuis extrêmement fâché de 
vous auoir diftrait devos meilleuresoc- 
cupations parmon impojtunité;&vous 
eftes fi obligeant, que nonobftant cette 
confideration, & celle de voftre indif- 
pofition, vous m’auez voulu latisfaire 
touchant ma derniere Diftertation. il 
eft vrayque i’ay eu fujet de fonhaitcr de 
jfçauQir voftre fentiment fur cette ma¬ 
tière, veu qu'en ayant très, doctement 
écrit dans voftre Traité des Eaux de 
Bourbon, .vous y eftes plus fçauant 
qu'aucun autre ; ce que ie reconnois 
à vos recherches tres-dodtes <Sc très- 
cuyieufes, jointes à vn raifonnement 
très - profond : c'eft pourquoy mon 
Manufcrit ne pouuoit pas tomber en 
meilleure main, pour en découurir juf- 


ques aux moindres defauts. 


Sur ce que ie dis que i’ay bien de la 
peine à conceuoir qu’il y ait vn feu 
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fous terre qui pouffe & qui enuoye les 
vapeurs & les efprits du Vitriol, pour 
fc mélanger parmy les taux froides 
fans les échaufer, parce qu’il faudroit 
qu’il fut bien violent pour tirer fefpric 
du Vitriolqui eftfïxe. En cesparoies 
vous remarquez trois chofes : la pre- 
miere, que te doute qu’il J ait a >n feu fou- 
terrain: l’autre, que s'il y en auoit , il ne 
pouvoir pas pouffer les efprits du f^itriof fans 
echaufer les Eaux auec lefquelles ils fe me- 
leroient : de la troifiéme, qu’il faudroit 
qu’il fut bien 'violent pour tirer les efprits 
fixes du runol. Pour le premier poindt, 
il n’eft pas necelfaire que vous vous, 
mettiez en peine d’en chercher des 
preuues, parce que mon doute n’eft 
point du feu foûterrain ; mais bien qu’il 
puilfc poulfer des vapeurs ik efprits 
vitrioliques , fans éwhaufer les Eaux 
auec lesquelles ils fe méfient, qui eft 
voftre fécond poindh Car de dire que 
l*Eau n'en peut receuoir aucune tmpreffion i 
a caufe qu’elle court au c 'une trop grande 
njtiefe par les canaux qui font au deffm de 
ce feu 3 ou a cofle 'f comme auffiquilypeut 
auoir des foupiraux vers quelqu autre en- 
dnit 3 par lefquels et feu s’exhale } cela ne 
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me fatisfait point, apres que i’ay com 
dderé que la plufpart des Eaux Miné¬ 
rales fourdent dans des Marais parmy 
vue terre grade, qui cft la matière d’où 
fc forment continuellement les Miné¬ 
raux, lcfquels ces Eaux lauent & s’em¬ 
preignent de leurs parties les plus dé¬ 
liées, & fe les incorporent en telle fa¬ 
çon qu’il ne paroift plus qu’vne Eau 
belle, pure, 6c claire. Or en ces lieux 
marefeageux , ie ne vois point l’Eau 
courir auec grande viteffe,mais y four- 
dre doucement par toute l’étendue du 
Marais : ie n’apperçois auüi aucun lieu 
par où le feu fepuilîè exhaler ôc pren^ 
dre air, l’Eau fc rencontrant par tout} 
s’il y auoic la moindre ouuerture, elle 
s’y introduiroit, y fu/Foqueroit, 6c 
éteindroit ce feu foûterrain, pareequa 
ce font des fourccs intarilTàbiesj Ou 
ne peut pas douter que l'Eau pour eftre 
minérale,doit fourdre dans la Minière} 
car lors que nous auons fait faire des 
tranchées pour tirer nos Eaux Miné¬ 
rales hors du Marais, pour les mettre 
en vne fituation plus commode, nos 
tranchées ayant efté conduites hors de 
la terre Minérale, nous n’auons plus 
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rencontré que de l’tau commune. Te 
ne fçay pourquoy on fe trauaiJle à cher¬ 
cher des alembics fou terrain s , puis 
qu’on voit que l’Alun & le Vitrio! fe 
méfient en toute leur fubftance dans les 
Eaux Minérales pour leur communi¬ 
quer leuracidité j & pourquoy on s’o- 
pin’âtre à vouloir qu’il y aie du Vitriol, 
où il ne fe trouueque les principes de 
l’Alun ? le ne nie pas qu’il y ait des 
Eaux vitriolées, mais feulement que 
les Eaux ferrugineufes foient vitrio¬ 
lées, pour les raifons alléguées & tant 
de fois répétées dans mes Ecrits. 

Pour le troifiéme poinét, vous dites 
qu'il fi eft pas befoin quê (e féU foit Jt r uio- 
i nt, map qu il [uffir cju il agifle continuel¬ 
lement, fans interruption^ furent matière 
qui nejf pas encore endurcie dans les en¬ 
trailles de U terre , Cf dans laquelle les es¬ 
prits ou fubflances fpiritueufes ne font yas' 
encore Jl referrées, qu elles n enputffent cftre 
tirées par Mne chaleur médiocre qui agit con¬ 
tinuellement fur eüe, A quoy ie répons, 
que le Vitriol foit folide, foit liquide, 
a toujours fes efprics fixes fortement 
attachez à fon fel, & qu’il faut vn feu 
Violent pour les en tirer, qui échaufe- 
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ff oit fans douce les Eaux vitriolées. De 
plus, ou la Minierc du Vitriol eft éloi- 
gnée des Eaux, ou elle en cft voifine ’ 
& elle en eft éloignée, vn feu médiocre, 
quoy qu’il foie continuel, ne peut pas 
pouller ces efprits jufques aux Eaux 
qui en font bien éloignez ; 3c puis en 
pafianc tant de terres, ils perdroienc 
toute Ieurforce, 3c leur aigreur s’im- 
primeroic bien piucoft à la terre voiiine 
de la Minière, que de monter jufques 
aux Eaux : lî la Minière de Vitriol eft 
proche des Eaux, le V itriol qui eft vn 
fel, fe dilPoudra totalement, ôc s'incor¬ 
porera auec elles, comme il arriue és 
Eaux vitriolées. C’eft de ce mélange 
des cCprics vitrïoliques auec les Eaux 
que ie doute, Ôc non pas s’il y ades feux 
fouterrains. 

lcn’atiois pas fait l’expericnce fi l’cf- 
pritde Vitriol tiroit la teinture de la 
Poudre de Noix de Galle, iorsqueie 
fis réponfe à voftre première; mais 
ayant jette ce*re Poudre dans vn peu 
d’Eau, 3c verfé delîus de l’efpric de 
Vitriol en quantité fuffifante pour eu 
tirer ia teinture, elle n’a point changé 
de couleur; de force.qu’il eil nccclTaire 
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que les efprits foienc attachez à xcur 
fei pour extraire la teinture de cette 
Poudre. C'cft pourquoy il faut con¬ 
clure, que lors qu’on tire quelque tein¬ 
ture des taux vitriolées auec la mefrne 
Poudre, elles n’ont pas feulement re- 
ceu des vapeurs vitrioliques dans leur 
compofition, mais le V itriol en toute 
fafubftance. 

Quant à ce que ie dis que la couleur 
jaune qui relie aux linges trempez dans 
PEau de la Fontaine des Efcharlis pro¬ 
che Montargis, apres auoir palfé par la 
lexiue, ne peut prouenir du Vitriol, 
vous n’oppofez autre chofe, linon que 
nous noyons tous les jours les tâches d Entre 
qui fe font fur le linge, deuenir jeunes apres 
auoir paj se parla lexiue j ce qui ne peut pro¬ 
venir que du V itriol qui entre enla compo- 
Jtfon de l'Encre. Surquoy ie remarque 
que l’Encre eft compofée de plulicurs 
drogues, de forte qu’il eft difficile de 
recon^oillre laquelle imprime cette 
tache jaune au linge : mai-sli vous met¬ 
tez du linge moüille blanc de lexiue 
fur du Fer, il s’y fait vue tache jaune 
qui ne s’en va point à la lexiue, qu’oa 
ne fçauroit attribuer à autre chofe 
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' qu au Fer : il n’cft donc pas jufte de 
» donner au V itriol ce qui appartient au 
er en cette Eau. le projauc encore 
il y a du Fer dans cette tau par la 
teinture rouge qui s’en tire, en y mê¬ 
lant de la Poudre de Noix de Galle 
puis que lors qu’il y a médiocrement 
du Fer dans les Eaux, elles rougirent 
par le mélange de cette Poudre, qui eft 
la teinture du Souphre du Fer, qui eft 
rougej ic l’ay dans mon Cabinet de 
cette couleur : & quand il y a beau¬ 
coup de Fer, la couleur commence par 
des veines rouges,& augmente jufaues 

à cftre violette tirant fur le noir, qui eft 
la teinture des efprits du Fer, comme 
iel ay prouué en plufteurs lieux de mon 
Traité : Or aucun des Vitriols ne 
donne pareille teinture par le moyen 
de cette Poudre; c’cftpourquoy on les 
doit bannir de ces Eaux. 

Vous dites qu'il ny a pas lieu Je con¬ 
clure qu il y ait de l'Alun dans les Eaux, de 
ce que l'on y remarque vne refidence blan¬ 
che, laquelle fe trouue auffi dans les Eaux 
vitriolées, comme l'a remarqué lean Banc 
au premier Luire des Eaux Naturelles , 
‘hap. i p . gu f conque, dit -il Jeroit diHider 
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le /itriol , les f'ces en demeureront 

bla.ncbes. A cela ie répons, qu’ en la dii- 
tillation du Vitriol, les feces font al¬ 
térées Ôc changées par le feu, &c que ce 
n'eftpaslà lavraye méthode quil faut 
obferuerpourdécouurir s’il y adu Vi¬ 
triol dans les baux Minérales ; mais il 
faut dilfouire les V itriols blanc, verd, 
& bleu, dans l’fcau commune, & les 
mettre dans diuers vaiifeaux, & pour 
lors on verra qu’aucun de ces Vitriols 
ne donnera vne refidence blanche,mais 
bien telle que ie l’ay décrit alTez au 

au long dans le 4. chapitre, le nem ar- 

refte pas feulement à cette refidence 
blanche pour conclure qu’il y a de l’A- 
lun dans les baux, mais ie conhdere 
encore le Souphre qui y fur nage quand 
elles font repofées, qui elt blanc, tel 
qu’eft celuyque i’ay leué fur les Eaux 
de Pougues; leur fcl, leur gouft, & la 
teinture blanche qui fe tire en y mêlant 
de la Poudre de Noix de Galle: de forte 
que trouuant dans quelque Eau tous ces 
principes &cesqualitez qui font bien 
diferentes de ceux dcsV itriols,comme 
ie le prouuedansle 4. chapitre, il me 
femblc qu’ils font fufïifans pour me 
perfuader 
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, pcrfuader qu'elle eft plutofl: alumi* 
neufe que vitriolée. 

le veux qu'il y ait vnc grande affi¬ 
nité entre le V itrioi & 1* Alun,# qu'ils 
jepuilfcnt changer l'vn en l'autre ; ce 
iont pourtant deux efpeces de Mine- 

J ™ux,& on ne peut nier qu'il y a grande 

djference encre leurs terres, fouphres, 

■ iels, faucurs, & teintures : cette affi¬ 
nité peut bien eftre la caufe qu’on a 
pris le Vitriol pour l'Alun dans les 
Eaux Minérales, faute d’auoir curieu- 
leraent examiné toutes ces difcrences 
qui fe rencontrent entre l’vn & l'au- 
- tre. le ne trouuc pas étrange qu’vn 
Minerai fe change en vn autre, puis 

qu cela fe fait dans les Métaux, & que 
hnous voyons le Fer, parle moyen du 
Vitriol, deuenir Cufvre, qui font deux 
elpeces de Métaux diferens beaucoup 
l'vn de l’autre. 

Sur ce que vous rapportez d’Agri- 
cola, quoddam Alumen infcidénierait que 
gàlla cr fucce malipunici , quoi item puta- 
tnut atramento futorio mijlum effe . Vous 
dites quen tes paroles on peut remarquer 
il j a vne forte d'Alun qui eftantmêlct 
dans de L'eau auec U Noix de Galle, ou lt 

P 
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j uô de Grenade , donne vne teinture noire : | 

Oüy bien quand il y a du V icriol mcil-e | 
auec l’Alun, comme dans l’Encre-, il 
dit auffi <fu*d putaniM atramento (titorio 
rmflam ejfe. Et quoy que Cæfatpinus 
die au chap. n. du premier Liurcdes 
chofes métalliques, que 'vtt wficiendi 
colore nigro tribuitur Aluminibus vt chal- 
cantbo cr Melanterrd ) il le doit entendre 
comme Arigola , que l’Alun noircit 
lors qu’il eft mdlé auec le Vitriol. 
Pour connoiftre fi le jus de Grenade 
noircit auec l’Alun, i’ay fait plufieurs 
expériences, lefquelles i’ay commen¬ 
cées en tirant les grains d’vnc Grenade 
auec vu couteau,lequel eftant humede 
de fon jus,m’a rendu vne teinture noire 
comme de l’Encre, dont mes doigts 
cftoient teints, qfli eft la teinture des 
efpnts du Fer, comme ie l’ay prouué 
ailleurs par plufieurs expériences ; puis 
i’ay expriméle lus,duquel enayant mis 
vne partie dans vne vaiiTe 11 e d cftain, 
ce jus qui c.ft rouge, ayant tiré la cou¬ 
leur du Mercure éteint qui entre en la 
corm olicion de i’Êftain, qui eft d’vn 
gris noir, par ce mélange eft deuenu 
violet : enfin i’ay receu ce jus exprimé 
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dans vne vailTelle de fayencc, de peur 
de l akerer par quelque Minerai, qui 
cftoitd’vn rouge vermeil, & lay verfé 
dans deux verres; i’ay jette dans l’vn 
de l'Alun qui ne Juy a rien fait perdre 
de la couleur rouge, & dans l'autre du 
Virriol verd qui luy a communiqué de 
la noirceur, ôc i’afait rouge noir. Non 
content de ces expériences fur le jus de 
Grenade, i’ay voulu en faire fur fon 
écorce, afin de ne IailFer aucun doute 
touchant ce fruit : c’eft pourquoy i’ay 
mis fon écorce en poudre, St en ay 
jetté dans Tl au dans laquelle i’auois 
dilîout le Vitriol verd, il en a tiré vne 
teinture noire; aulli efl ce celuy de 
tous les Vitriols qui efl: le plus propre 
pour extraire cette couleur; puis i’ay 
mis de la mcfine poudre dans l’eau dans 
laquelle i’auois fondu l’A lun. Si i’fcau 
efl deuenue verdâtre. .Vous pouuez 
facilement faire les mcfmes expérien¬ 
ces, & en reconnoiflre la vérité, apres 
quoy feftime que vous nevous faillirez 
pas emporter à i’authorité de ces grâds 
Hommes, & que vous tomberez dans 
mon femiment, qui efl qu’il ne faut pâs 
croire tout ce qu'ils écriuent, h moins 
P ij 
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que {'expérience le confirme, laquelle 

£ a j c voir leur erreur non teulemenc dans 


raie vu —- , 

le jus de Grenade, mais encore dans a 
Noix de Galle ; car l'Eau dans laquelle 
l’Aluneft meflé auec elle, blanchit au 
lieu de noircir, l’Alun luy communi 


quant la blancheur de fa terre : & dans 
l’Encre, c’eh le Vitriol verd qui tire 

la ceinture noire de la Galle, & non pas 

l’Alun. 

le confelfc que i’ay écrit que îe ne 
penfe pas que le Souphre donne aucune . 
acidité aux Eaux Minérales, pource 
qu’au gouft il n’eft point acide, & que h 
les Eaux fulphurées, comme les Eaux : 
chaudes, n’ont aucune aigreur. Mais ; 
vous dites que ie nie qu’on en tire v n i 
efprit acide, ( pardonnez-moy s’il vous i 
plaift) ie n’en ay écrit aucun mot, &: 
ie ne penfe pas auoir mis autrement I 
dans ce que ie vous ay enuoyé, qu’en 
ce que i’ay referué chez moy : vous; 
pouuez confulter de nouucau ma ré- 
ponfe, ie fuis certain que vous ne trou- 
uerez pas que ie nie qu’on tire vn efprit 
acide du Souphre. U eft bien vray que 
je ne croy pas que cet efprit fe mellt de 
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Minérales, parce que pour tirer cet 
ciprit, il faut brûler le Souphre ; c’efi: 
pourquoy toutes les baux fulphurccs 
lont chaudes, & neantmoins elles n’ont 
aucune aigreur. Vous en rendez trois 
raifons, dont la première eft, que l'Eau 
quii pajp auprès ou a trautrs de ce Souphre 
enflkmé, ne reçoit que fis 'vapeurs enpdf an t 
Cr en courant , amfi elle ne peut pas rece¬ 
voir f acidité que luy impnmeroienî les 'va- 
peurs du Souphre, fi elle efiott en repos Cr fans 

mouuenent, A cela ie répons, queiene 
penfe pas que ccttc raifon foie receua- 
ble, parce que les vapeurs & les efprits 
courent encore plus ville que rf-.au, 
d’où vient qu’ils fe perdent & s’énal 
noiiilTent bien plus promptement qu’- 
Cile. La féconde , qu'tl fe peut faire que 
VEau auroit contrarie *ime acidité en fa 
fource, laquelle elle perdrait en délai fiant fes 
efprits fouphre-^ attachez aux coft?i des ca¬ 
naux de la terre par lefquels elle coule. Il n'y 
a pas d’apparence que cette raifonfoit 
meilleure que la première, puis qu’il 
n’y a rien fi fluide 8c fi coulant que les 
efprits qu’on a tant de peine à arrefler, 
ôc comment s’attacheroient-ilsauX ca¬ 
naux de la terre? La troifiéme el>, que 
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tel vapeurs fulphurées ne font pas fi referre" 
CT repfermées dans les entraiU s de la terre , 
au elles ne trouuent quelque foupirail pour 
]’exhaler, principalement quand leSouphre 
efienflamê. Si cela eft vray, les taux 
fulphurées ne feront plus chaudes, 
ayant vn foupirail pour prendre air & 
exhaler les parties les plus chaudes. ; 
Ces raifons ne font point valables, & il 
ne faut point chercher d’autre caufede 
l’acidité des Eaux, que les feU acides 
qui fc diffoluent facilement & s’incor¬ 
porent auec elles en toute leur fub- 
ftancc, comme l’Alun & le Vitriol : il 
ne faut pas croire aufli que les cfprits 
y demeurent feuls fans eftre attachez à 
leur fcl, parce qu’ils font trop fubtils 
& trop légers, & qu’ils s’enuolent, s ils 
ne (ont retenus par quelque lien ferme 
&c folide, comme eft le fel de ces Mi¬ 
néraux. C’eft l’opinion de T homas Ior- 
danus dans la Defcription qu’il a faite 
des Eaux acides de Morauie. Andréas 

Libauius eftdc mefmc fentiment, L.i . 

de ludic.^fquar. Miner. & Baccius aufli 
i.é. deThermis. 

I’auoue que ic continue à dire que le 
Fer fc conuertic cnCuivre par le moyen 
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du Vitriol, 8c que c’eft vnc preuuc 
qu’il ne peut fublifter auec le Fer, veu 
qu’eftant dilfout il ronge le Fer: la 
conuerlion de Mars en Vénus par le 
moyen du Vitriol 8c les authoritez de 
Faber 8c d’.rt gricola, le prouuent lulïi- 
fàmment; 8c vous appeliez réduction 
des petites parties du Cuivre qui ef- 
toient difperfées dans l’fcau , ou qui 
font contenues dans le Vitriol, le chan¬ 
gement total qui fe fait d’vnc efpece 
de Métal en vne autre, car le Fer par 
le moyen du Vitriol deuient Cuivre, 
8c les Chymiftes appellent cette ope¬ 
ration conuerlion de Mars en Vénus, 
parce qu’vn M étal fe change en vn au¬ 
tre J'efpece diferent. 

Vous demandez d’où fe tirera le Vi¬ 
triol qui fe tire du Fer par le moyen de 
Pefprit de Souphre, le vous diray qu’il 
s’appelle Vitriol impropremenc,& que 
c’eft le fei de Mars, puis que le Mars 
11 ’apoint de Vitriol fi on ne l’y méfie: 
8c les Chymiftes appellent Sel ou Y i- 
trioîdeMars, 8c nomment les fels des 
Métaux VitrioIs,quoy qu’il n’y ait que 
lefel du Cuivre qui foit véritablement 
Vitriol: 8c celuy de Mars que i’ay 
P iiij 
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extrait, ne tient rien du Vitriol, mais 
de l'Alun, ayant vnpetit gouftdc Ici, 
comme l'Alun, & cette faueur ne ie 
rencontre point dans le V itriol. 

Pour tirer du Vitriol de Mars par le 
moyen du Vinaigre, vous me renuoyez 
à Mindererus, lequel au chap. 2 . du 
JLiure qu'il a fait du V itriol, propole le 
moyen de tirer le Vitriol de Venus & 
de Mars auec la teinture de 1 vn & de 
l’autre faite par le moyen du V inaigre: 
celuy du Cuivre paroift de couleur de 
Saphirs, & vous dites qu'il deuroit pa¬ 
roi ftre blet*, félon ma maxime , à fçauotr, 
âne le Cuivre abonde en y itriol bleu: mais 

de quelle couleur eft le Saphir ? Mat- 
thiole en fon Commentaire fur Diol- 
coride, liu.y. chap. 114 . dit » <î uc ** Sa ; 
phir eft vne pierre ik-eotileur bleue 
fort traofparente : ce qui eft confirme 
par Garcic du lardin au premier Liure 
de Ton Hiftoire des drogues 8c épice¬ 
ries des Indes, chap.yo. 8c par du Re- 
nou, liu.z. de la matière Med. fed. 1 ,. 
chap. i» Quant au Vitriol du Fer qui 

paroift verd, ie ne fçay pas fi Minde¬ 
rerus Ta tiré de la forte ; mais ie luis 
alTeuré qu’ayant diflout le Mars auec 
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le Vinaigre, i’ay eu vue Ceinture noire; 
puis Payant verfee dans vne Terrine 
pleine d’Eau, & l’y ayant lailfée vn 
long temps, i’ay filtré l’Eau , puis ie 
l’ay éuaporée, &c il m’eft refté vn Tel 
qui 11’eft pas verd, comme celuy de 
Mindererus, mais blanc & doux, com¬ 
me iel'ay dépeint : ie l’ay encore dans, 
vne boêcc, 6e la teinture noire dans vne 
phiole, & ie croy plus à mes yeux 6c à 
mes propres expériences, qu’à celles 
d’autruy. Si de la teinture de Mars 
tirée par le moyen du Vinaigre, il s’en 
formoit du Vitriol verd, comment de - 
puis dix ou douze ans que ie la garde, 
ne m’en eft-il paru quelque grain , veu 
principalcmentque pendant vn fi 1 ong 
temps elle eft beaucoup diminuée ? 

Vous dites que fi la couleur bleue -vient 
du Cuivre^ vous ne fçauez pas pourquoj 
fa rouille eft verde $ c’eft parce que le 
Souphre du Vitriol bleu eft verdâtre 
( comme ie l’ay déclaré dans le 4. cha¬ 
pitre) lequel s’éleue en la fuperfïcic 
du Cuivre , ne plus ne moins que le 
Souphre du Fer, qui eft rouge, paroift 
en fa rouille. Vous eftes en pein e aufîl 
pourquoi la teinture du Cuivre qui fe faip 
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auec U Vinaigre, donne apres l auoir exhale* 
en partie, Cr laifsee en vn lieu- froid, des 
cryflaux de couleur d’émeraude. A quoy 
ic répons premièrement, que le menf- 
true qui l’adiftout, prouient d’vn ve- 
getablc qui peut communiquer la cou¬ 
leur de fa plante, 8c puis les parties les 
plus crues du Vitriol bleu font verdes. 
le ferois Fort curieux d’aprendre pour- 
quoy vous dites que de la teinture du 
Cuivre qui fefaitaucc le Vinaigre, on 
tire vn Vitriol de couleur de Saphirs, 
qui eft bleue, 8c qu’eftant exhalée en 
partie 8c laifTée en vn lieu froid, il Te 
forme des cryftaux de couleur d’éme¬ 
raude, qui eft verde. 

Si le fel fixe du Vitriol a de la dou¬ 
ceur, ic vous en ay dit la raifon : 8c ie 
foûtiens qu’il a de l’acrimonie^ par ce- 
Juy que i'ay tiré des Vitriols, épuré de 
fes terres : joint aufïique les terres des 
Vitriols, apres qu’on en a extrait l’ef- 
prit ôc.rhuile, reprennent par fucccf- 
fion de temps la nature du Vitriol, qui 
eft acre : cette acrimonie auoit donc 
fa racine dans le fel fixe, qui cftoit refte 
dans fes terres. 

Vous auancez que les Emx vitnolçet. 
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n'ont pas ajfe^ de force pour dijfoudre cr 
ronger enpajfant v ne Minière entière de Fer. 
Celane va pas de la forte; les Eaux naif- 
fentpour l’ordinaire dans la terre mi¬ 
nérale, comme iel’ay rapporté cy-dé¬ 
liant, & fc jouent parmy les Minéraux 
qu’elles lauent, & s’incorporent auec 
les parties les plus déliées3 & puis la 
Mine de Fer eft molle dans fa Miniere, 
partant elle eft plus facile à détruire & 
changer de nature par les Eaux vitrio¬ 
lées: enfin s’il y auoit du Vitriol dans 
les Eaux ferrugineufes, on en trouue- 
roit quelque principe ; mais comme on 
y rencontre feulement les principes de 
l’Alun, ie croy auec jufte fujet d’en 
exclure le Vitriol. 

Pour les Eaux de Spa & de Fougues, 
ie vous ay déclaré a fiez au long leur na» 
ture & leur compofition ; ôc jufqucsà 
cequ’on mefalfe paroiftredu côtrairu* 
i’en demeureray là. Et quoy que Henry 
de Héers die en fon Liure de la Fon¬ 
taine de Spa, page 6 i. que /’ Eau de Saui- 
nier n entraîne point auec foy ta Mme du 
Fitrial, ic ne me puis perfaader qu’yn 
fel, comme eft le Vitriol, qui fe fond, 
entièrement dans l’Eau, ne fuiue fon, 

P vj 
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cours, & ne l’accompagne înleparame- 
ment. Il dit pour raifon, ejue les Eaux 
auraient vnefubftance tropgrojjiere. A quoy 
ie répons, que quoy qu’il y ait du Fer 
& de l’Alun dans les Eaux de Spa, elles 
n’en paroilfent pas pourtant plusgrof- 
fieresj mais toutes les Eaux Minérales 
font belles ôc claires en leur fource, les 
Minéraux y eflans incorporez en telle 
forte, qu’ils ne paroilfent qu’apres qu’¬ 
elles font éuentées : s’il y a du Fer, fa 
terre fe fepare, & par fa pefanteur fc 
retire au fonds duvailleauj fon Souphre 
s’éleue en la fuperficie de l’Eau-, & s’il 
y a des fels foitvitrioliques,foit nitreux 
ou alumineux , ils demeurent confus 
dans tout le corps de l’eau, & fe trou- 
uent coagulez apres qu’on l’a éuapo- 
rée, tellement qu’il eft aifé à juger 
qu’ils y font meflez en toute leur fub- 
ftanec. Il femble par là que vous ef- 
fayez de prouuer que les Eaux de Spa 
ne participent que des efprits du Vi¬ 
triol, & neantmoins elles noir ci fient 
les déje&ions, & tirent la teinture 
noire de la Noix de Galle, quoy que les 
efprits du Vitriol, par l’authorité de 
Libauius, par voftre raifonnement fur 
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! les teintures, &par l'experience, n’ay éc 
j pas la vertu d’imprimer la noirceur aux 
! matières, ny de la tirer de la Noix de 
1 Galle, s’ils ne font joints à leur Tel. Il 
1 vaut mieux en reuenir à la vérité, ôc 
: reconnoiftre que c’eft la Mine de Fer 
qui donne cette teinture noire, puis 
1 que ceux qui vfent du Crocus Martis 
& de la limaille d’Acier, jettent des 
matières noires, & que mettant le Fer 
& la Poudre de Noix de Galle dans 
l’Eau, ôc l’expofant au Soleil en Elle, 
on extrait vne teinture violette aucu¬ 
nement noire, qui eft femblable à celle 
qui Te tire des Faux ferrugineufes par 
Je mélange de cette Poudre : joint que 
les Autheurs qui ont traitté des Eaux 
de Spa , eonuiennent tous qu'il y a du 
Fer,quoy qu’ilsayent diuersfentimens 
pour lesautres Minéraux. 

Vous dites qu on ne peut pat recon¬ 
noiftre aux fens les fucs liquides qui font 
mefle-^ dans les Eaux, qui n ont pat en¬ 
core le commencement de génération de Mi¬ 
nerai. Et pour proutier voftre dire, vous 
rapportez, que la gomme efant encore dans 
1 ‘ Arbre, n ejl rien qu’vne Eau , O" ne prend 
la forme de gomme qu apres en ejlre fortie 
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CT endurcie. Vous continuez à dire que- 
les Métaux £r les Minéraux en leur pre- ; 
rmerejlre n'ont aucune apparence que d’Eau , 
Cr que leur matière eft vn fel dijfout CT 
fondu parmy ces Eaux qui ne fe peut con- 
noiïtre félon le finument de Pahfj enfin. 
LÏuredes Eaux,Cr Fontaines. A quoy ie 
répons, que s’il y a quelque fel diliout 
& fondu dans les Eaux Minérales, il 
nous doit paroiftre dâs fon efpcce apres 
les auoir exhalées ôc les Eaux Miné¬ 
rales ne fe font pas des Minéraux m 
feri , mais in fafto ejfe , puis que nous en 
tirons leurs principes les plus ellen- 
tiels, comme leur Souphre,fel ôc terre, 
&que leurs efprits fe font connoiftre 
par les diuerfes faucurs ôc ceintures 
qu’ils donnent. Et comme la gomme, 
lors quelle eft en l'Arbre, ôc qu’elle 
n’eft encore qu’vne Eau difpofee a le 
former en gomme, n’eft pas véritable¬ 
ment gomme, ft elle ne fort de 1 Arbre, 
& qu’elle foit cuite ôc épaiflie en con¬ 
fidence de gomme par la chaleur du 
Soleil : aufli cette Eau de laquelle les 
Minéraux fe doiuent former, n eftant 
pas fuftifamment cuite ny formée en 
Minerai, ne fe peut pas appeller Mi- 
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nerale, ny imprimer la vertu d’aucun 
Mineiaî à l’Êau ( nemo emm dut quod 
non habet) 5c il faut que Jes Minéraux 
foient entiers & parfaits autant qu’iis 
le peuuent eftre en leur Minière, pour 
communiquer leur vertu à l’Eau, enfc 
mellans ôc s’incorporans atiec elle fi 
exactement, qu’ils ne parodient plus 
qu’vn corps aqueux, duquel faifant 
l’anatomie, on y trouue les principes 
des Minéraux; tellement qu’il ne faut 
pas croire que l’Eau Minérale puifie 
auoir aucune force ny vertu, fi ce n’eft 
des Minéraux parfaits dont elle eft 
emprainte. N’ay-je pas obferué lors 
qu’on trauailloit à nos Fontaines, la 
Mine de Fer parfaitement cuite ? il eft 
vray qu’on en voyoit qui coromençoic 
à fe faire & former, qui eftoit premiè¬ 
rement jaune: celle qui eftoit plus cuite 
eftoit rouge , & fon dernier degré de 
codtion la rendoit noire; & c’eft dç 
cette derniere que nos Eaux emprun¬ 
tent toutes leurs bonnes qualité?, com¬ 
me aulïï de l’Alun qui fe rencontre 
toujours en là compofitioiij c’eft pour- 
quoy nous troquons les principes de 
l’vii ôc de l’antre dans Ces Eaux ferru- 
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gineufes, 5c non point ceux du Vitriol 
quieftennemy juré du Fer , iuy faifant 
Jaguerre, & le détruifant par tout où 
il le rencontre à Ion auantage. 

Ienefçay comment accorder ce que 
vous dites des taux de Pougues, que 
vous auez remarque que les dejeétions 
de ceux qui beuuoient de ces Eaux, 
cftoient noires, veu que ceux à qui i’ay 
parlé qui cn’ont bû fur les lieux, m ont 
afteuré du contraire : 5c fi elles noircif- 
fent les deje<5tions,pourquoy lorsqu on 
y raefle de la Poudre de Noix de Galle, 
blanchiircnt-elles, puisque vous vou¬ 
lez auec tous ceux qui ont écrit des 
Eaux Minérales , que cette Poudre 
donne de la noirceur aux Eaux vitrio¬ 
lées? La raifon pour laquelle cette 
Poudre les fait blanchir, c’eft a caufe 
de <la terre d’Alun qui eft blanche: 
aufïi j’y reconnois le gouft d J Alun dif- 
fout dans l’Eau; fon Souphre eft blanc, 
comme celuy d’Alan j & pour la tein¬ 
ture ia<me des pierres, elle vient delà 
terre jauae du Fer qui eft pelante & 
s’attache ae* pierres par où les Eaux 
coulent: d’on ic conclus que l’Alun y 
domine, 5c non<2as le Vitriol. Votre 
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fent imenteft, que dans ces Eaux il n’y 
a que les parties les plus tenues, plus 
fubtiles & vaporeufes, qui font éleiiées 
de la Mine du Vitriol par l’a&ion du 
feu foûterrain, c’eft à dire qu'il n’y a 
que les efprits du Vitriol mcfiez parmy 
ces Eaux y neantmoins vous afifeurez 
qu’elles noircilfent les déjeétions, à 
raifon que le Fer cft méfié aucc le Vi¬ 
triol, Pidoux pourtant 11 ’y veut point 
de Fer, & dit qu'il ne peut acquiefcer 
à l’opinion de ceux qui les trouuent 
métalliques & ferrugineufès, d’autant 
que le Fer ny fa Mine ne rendroit ja¬ 
mais vn pareil gouft à cette Eau, & que 
fous terre il ne fe trouue rien d’acide 
auec le Fer, oüy bien auec le Cuivre, 5 
& que le Vitriol altéré le Fer, & le fait 
rcfiembler au Cuivre. U ne fçauoit pas 
L’alliance que PAlun a aue.c le Fer, qui 
eft fi grande,qu’ils fe rencontrent pref- 
que toujours enfemble : & pour auoir 
pris le Vitriol pour l’Alun,il en exclut 
le Fer, parce qu’il connoift que le Fer 
ne peut fubfifter auec le Vitriol. Pour 
le Fer, ie l’y trouue en fi petite quan¬ 
tité, qu’il ne peut donner cette tein¬ 
ture noire aux matières, veu qu’il faut 
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qu’il y ait beaucoup de Mine de Fer 
pour communiquer cette couleur, 
comme dans noftre Fontaine de Sainte 
Croix & en celle de Spa. Les cfprirs du 
Vitriol ne peuuent auffi imprimer la 
couleur noire, comme Ta fort bien re¬ 
marqué Libauius en la quatrième par¬ 
tie des Singularitez, au premier Liure, 
chap.7. Spmtdlù Vitnoli ttnfturd potef- 
tatem atrdndt non hdhet : enfin de quel 
Minerai ces Eaux tireront la vertu de 
noircir les déjedtions? De dire que c’eft 
du Vitriol, il n’y a point d’apparence, 
puis que par le mélange de la Poudre 
de Noix de Galle elles blanchifTent an 
lieu de noircir, $ç ne prennent aucune 
des teintures des Vitriols, mais bien 
cellede l’Alun qui entre en leur com- 
poficion. Pour moy le 11c Içay pourquoy 
on s’opiniâtre fi fort à foutenir que la 
noirceur des matières vient du Vitriol 
qui eft méfié dans les Eaux, veu que i’ay 
fait vfer du Vitriol préparé, & mefme 
i’enaypris & n’ay point apperceu que 
mes déjeétions, ny celles des autres, 
fuffent noires, quoy qu’il purgeât non 
feulement par les vomiflemens, mais 
encore par les Telles, mais les matières 
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d'e ceux qui vfent du Crocus Martis, 
ou delà limaille d’Acier, font teintes, 
en noir. 

Vous rapportez dePidoux, qui dit,. 
que la mixtion du Vitriol auec l’Eau de 
Fougues 3 n eïl pas de toute fa fubfîance } 
comme qui l'auroit détrempé autc l’ Eau y 
mass feulement des parties les plus tenues , 
plue fubtiles Cv vaporeufès, qui font eleuées> 
de la Mme du Vitriol par l' a fl ion du feu 
fouterram, defqueUes r vne partie fait petiller 
l’Eau dans le'verre eflant puisée en temps 
fec\ ce qui fe reconnoif , d’autant que l’Eau 
hors de la Fontaine eÇtanfvn peu de temps à 
l’air fur vn feu lent , a perdu auffî-toj} fon 
goufl acide , fans diminuer d’vne notable 
quantité ; Cv en la cofhon , éuaporation 3 
difhllation 3 fediment de ladite Eau t ny es 
lieux circonuoiftns d'ou elle fort CV par où 
elle Coule 3 i fpe paroifl rien de Vitriol 3 ny 
d’autre Mfiqqfafcr metallique 3 finon cette 
couleur jauttf qeu s’attache fur les pierres où 
elle coule. Pour moy ie ne peux croire 
que les efprits (èulsdu Vitriol fe méf¬ 
ient parmy les Eaux, pour les raifons 
que i’ay déduites cy-deuant, & que ic 
rapporteray cy-apres : fil’EaudcPou- 
gues pétillé dans le verre, c’eft àcaufe 
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de l’abondance des eiprits de l’Alun 28 
du Fer i fi elle perd fon goufl acide 
cftam vn peu de temps à l’air fur vn feu 
lent, i’en ay rendu la raifon dans ma 
Réponfc precedente : & (i vous ne 

trouucz point de Vitriol dans les lieux 
que vous marquez, il ne s’en faut pas 
étonner , parce qu’il n’y en a point, 
mais feulement de l’Alun, qui eftant 
vn fel dilfout dans l’Eau , coule auec 
elle, 8c vn peu de Fer, duquel laterrc 
s’attache aux pierres que cette Eau 
laue en pafiant, & luy imprime cette 
couleur iaune. 

Vous dites que Je Souphre commu¬ 
nique la couleur iaune que vous atiez 
remarquée fur les pierres 8c les cail¬ 
loux que l’Eau de la Fontaine Brifion 
mouille, qui eft l’opinion de Pidoux, 
qui dit que cette couleur jaune rougeâtre 
l'npeu lui [ante,qui s’attache furies pierres 
9-h elle coule, femble ejire de cette raye gra^e 
qui nage dejfm /’Eau quand elle eft reposée ,, 
qui profitent du Souphre : ce qui n’eltpas 
vray femblable , puis que cetce taye 
grafie eftant leuée de deilus cette Eau, 
& defechée 5 eftbIanche,commeJe Sou¬ 
phre de l’Alun : elle ne peut donc pas 
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donner vne couleur iaune , mais bien 
la cerre de Fer qui c ft iaune, & qui par 

la pelan.teur.fe retire au fonds des ruif. 

féaux 8c s attache aux pierres 8c cail¬ 
loux des conduits par oùles Eaux f cr - 
rugineufes s’écoulent; ce que i’ay tou¬ 
jours obfèrué dans leurs ruilTèaux:&: 
puis la terre de Fer eft de mefme cou¬ 
leur que celle dont les Eaux ferrugi- 
neufes marquent les pierres 8c cail¬ 
loux; 8c celle du Souphre eft d’vn 
iaune bien diferent ; car ledit Pidoux 
prend cette taye gralTe pour du Sou¬ 
phre minerai, puis qu J ii dit que cette 
Eau contient quelques parties du Sqn- 
phre, 8c qu’elle en montre quelque 
odeur, qui toutefois ne paroifl: gueres 
qu’en beuuant : il fait voir par ce fen- 
timent là qu’il n’a aucune teinture de 
la Chymie , puis qu’il n’en connoift 
point les principes, 8c qu'il croit le 
Souphre des Minéraux qui entrent en 
la compofition des Eaux de Pougucs, 
eftre le Souphre Minerai. Pour moyie 
nyfensque l’Alun qui y domine, & 
ce Souphre blanc que i’en ay feparé 
cft vn des principes vtiles de l’Alun, 
& non point vn Souphre Minerai qui 
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a vne autre couleur, & donne vn goutfc 
bien diferent de ccluy de cette Eau, 
puis que Ton Tel eft acre & puant, & 
que les Eaux fulphurées n ont aucune 
aigreur: enfin la nature du Souphre 
eft de s’éleuer au deifus de 1 tau ; c eft 
pourquoy ie ne me fçaurois perfuader 
que fa terre s'attache aux pierres & 
caillouxqui font au fonds des ruilfeaux, 
&C qu'elle leur imprime fa couleur: 
mais /eft la terre du Fer qui par fa 
pefauteur s‘y colle ôc s y attache, la¬ 
quelle i’av reconnue diftinbtemenn, 
apres auoir laillé repofer i tau de fou¬ 
gues dans vn vaiifeau ; car 1 ay a>pper- 
ceu quelques petits grains de terre iau- 
nâtre qui eft descendue dans le fonds 
du vaiifeau, laquelle eft fembiable à 4a 
terre du Fen & È ceccc terre faroift 
plus dans l’tau de la Fontaine Brilfon, 
c\ ft que la Mme de Fer y eft plus-abon¬ 
dante qu’en l’autre dont on boit ordi¬ 
nairement, qui a très-peu de Mine de 
Fer, &c participe beaucoup de celle 
tp Alun. 

le ne peux comprendre comment ie 
Vitriol, qui eft vn fel qui fe mefle & Ce 
fond en toute fa fubftance dans l’Eau, 
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& s’incorpore auecelle, laide fes par- 
ties terreftres attachées aux pierres 6c 
à la terre par où ces Eaux partent, yen 
quel’Alun,qui eft vnautre fel, s’y dif- 
lout totalement, & qu’on en fepare fa 
terre apres auoir exhalé l’fcau. C’eft 
la nature de tous les Tels de fc d’ifToudre 
entièrement dans lafubftanee de l’hau: 
ee quei’ay expérimenté pluheurs fois, 
lors que ie trauaillois fur le Vitriol. 
Combien de fois fay-je filtré pourépul 
rer fon fel de fes terres, qui ont pafTé 
iufques à dix fois & plus par le filtre? 
De forte que fi les terres du Vitriol 
paffent bien par le filtre, elles paieront 
encore plus aifément par des conduits 
plus larges & plus ouuerts,par lofquek 
1 £aij fe coule : d ou i’infere qu’il efl: 
1 -mpoffiblc que le Vicriol fe rencontre 
dans quelque Eau Minérale dépoüillé 
de fa terre, à rai fon de fa nature de fol 
qui fe fond totalement dans l’humide. 
Ce que ie prouuc, parce que ien’cn ay 
P as feulement feparé les terres & le 
fel, mais audi fon Souphrc, apres l’a- 
Uoir diffoüt dans i’fcan, laqut lie ayant 
filtrée, pour en oder la cralfc «Se l'or¬ 
dure, ie l’a y mis dans vn vaiffeau de 
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terre j le Souphrc s’eft clcué audeffus 
de l’Eau, & la terre la plus grodierc 
s’eft retirée au fonds par fucccliion de 
temps ; ce qui ne fe pourroit faire, h 
l'Eau couroit dans des lieux foùterrains 
& à couuert, où les efprits qui tien¬ 
nent les fubftances minérales mélan¬ 
gées auec l’Eau, ne fe peuuent perdre 
rîiy dittiper, principalement lors qu ils 
font fortement attachez à leur fel,com¬ 
me dans le Vitriol : fteantmoins vous 
fou te ne z que ce fel vitriolique quitte 
Tes efprits, & reftedans lafourcc & a 
cofté des canaux par où les Eaux paf- 
fent & que les efprits feuls du V itriol 
font’mettez dans les taux vitriolées; 
ce qui répugné fort à la nature de ce 
Minerai. Si cela eftoit vray, ilfaudroit 
q„e l'Eau euftvn grand cours,&qu'elle 
vint de loin; pour lors elle ne feroit 
plus Minérale, parce qu’eftant hltree 
par les terres, elle dépoferoit non feu¬ 
lement fonfel & fa terre, mais tout ce 
qu’elle a de Minerai, & retourneront 
en fa nature d'Eau commune; ne plus 
ne moins que l’Eau de la Mer, eftant 
paffée à trauers les terres, laifle toute 
fafubftancefalée, s’adoucit & ferend 
beuuabic. 
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fe^uuable. Et quoy que lors qu’on a ofté 
la bourbe des taux dePougues,& qU 'on 
a nettoye le Puits, les taux en foient 
Hioms piquantes, cela ne conclut pas 
= que cetce bourbeprouienne plutoft des 
1 Pitiés Cerreftres & groflieres du Vi- 
^ t-riol, que de l'Alun. 

1 auoue que ie dis que la ceinture des 
: devions de ceux qui boiuent de ces 
• taux, prouient du Fer qui donne vne 

: teinture noire, & que i’auoue que i’ay 

‘ tire vne teinture noire aurc le V inaja re 
: & encore auec ie Fer, l’tau commune, 
Sc h Noix deGalJe.cxpofez auSolcil en 
' cite. La-deflus vous me demandez 
J> te mj, r e le Fer fo,t exempt de y,tr„l 
“! d vn Sel ■nttrtehtpue en fa eempefinon. 

A quoy ie répons, que ie ne le croy pas 
leulemcnt, mais que fen fuis afTeurd 
par tant d'experiences que i'ay faices, 
qui m ont appris q ue J e f e ! du Fer fe 

tlre « , J un » & ,,on P 3 ' du Vitriol, 
qui eil le Tel du Cuivre. F.t pour la 
teinture noire qui fe tire du Fer & des 
taux ferrugineufes, ii n’en faut point 
attribuer la caufe au Vitrioi, maisfeu- 
ement confiderer que la Mine de Fer 
eltantcuicc en perfc&ion, eft noire, & 
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qu’elle communique cette couleur au 
Hr & aux Eaux ferrugineufes, comme 
ilapperc parles expériences ey-deuant 
rapportées : & cette teinture procédé 
des cfprits du Fer & des Eaux ferrugi¬ 
neufes, laquelle leur eft tellement m- 
trinfeque, qu’il faut de Eartifice pour 
l’en tirer: elle eft: aullibien diferente 
de celle que donnent les V itriols : d ou 
vient que ie ne me peux perfuader qu ¬ 
elle procédé du Vitriol qui eft dans ie 
Fer i car il n’y en a point, puis que : 
dans toutes les diftolutions que i en ay 
faites, ie n’y ay trouué aucun principe 
du Vitriol, mais i’ay rencontré de la \ 
terre d’Alun, &c quelque chofe dans ; 
fou fcl de femblable à l’Alun, qui eft 1 
ce petit gouft de fel qui eft commun au i 
fel de Fer & à l’Alun : & en exami-, 
nant les Eaux ferrugineufes, i’y trouue: 
les mefmes principes que dans le Fer;; 
de forte que ie ne croiray iamais qu el- ■ 
les foient vitriolées, fi on ne m’y faitl 
voir les principes du Vitriol: car de: 
me renuoyer aux efprits vitrioliques, 
ie les eftime chimériques dans les Eaux 
Minérales, s’ils ne font accompagnez: 
des autres principes du Vitriol* Or s il 
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7 a-uoit du Vitriol,ou vu ici vitrioliquc 
dans le Fer, comme le veulent les Chy- 
miftes, ponrquoy le Sel de Fer a-t’il vn 
pccic goufl de Sel, comme l'Alun, 8c 
n'a pas vne petite acidité, comme le 
fel de Vitriol ? 3c ponrquoy anfiî lors 
qu’on a dilîout le Fer dans Th au, &c que 
les elprïts du Fer font éuaporez, en y 
mettant de la Poudre de Noix deGalle, 
l’Fau ne noircit aucunement, 8c qu’il 
arriue la mefme chofe dans les Eaux 
ferrugineufes lors qu’elles font éuen- 
tées, 3c que les efprits font dilïipez? 
Ces expériences ne démontrent-elles 
pas qu’il n’y a dans le Fer ny Vitriol, 
ny fel vitriolique ? car s’il y en auoit. 
on tireroit quelque teinture auec la 
Poudre de Noix de Galle : ce que i’ay 
expérimenté, ayant fait fondre les Vi¬ 
triols dans l’Eau, &c apres les auoirex- 
pofez à l’air l’efpace de quinze jours, y 
méfiant cette Poudre, leur teinture a 
paru, quey quecesEanx fulfent éuen- 
tées. Ce font les efprits du Fer qui ti¬ 
rent la teinture noire, & non pas ceux 
du Vitriol, puisque les efpritsde Vi¬ 
triol, félon Libauius, 8c l’experience, 
ne donnent aucune couleur noire, s’ils 
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ne font attachez à leur Tel; 6c les ef- 
prits du Fer eftans prefens, donnent 
de la noirceur,laquelle n’ofe fe montrer 
en leur abfence : ce qui eft manifefte, 
par les expériences que fiay citées tant 
de fois, lefquelles vous pouuez faire 
faire facilement, 6c en reconnoiftre la 
vérité , laquelle fans doute (puis que 1 
vous l’aimez, 6c que vous la cherchez < 
auec vn fi grand foin & vn h grand tra- 1 
uail ) vous donnera des lumières pour 
découurir les erreurs de ces Autheurs 
qui auancent beaucoup de chofes qui 
fe trouuent faillies, lorsqu'on les met 
à répreuue. Apres quoy i’efpere que 
vous fuiurez ce qui eft prouué par tant 
d’experiences 6c de raifonnemens. 

Enfin, Moniteur, puis que ie vois 
voftre efprit porté à la paix, nous cef- 
ferons cette petite guerre,dans laquelle 
ie n’ay point efté blelfé, 6c n’a y point 
tâché de vous offenfer. Ce n’eft pns 
que ie recule, ny que ierefufele com¬ 
bat; mais i’apprehende de vous dif- 
traire de vos meilleures affaires : car 
felfime mon opinion fi bien appuyée 
fur les expériences, que ie n’ay pas lieu 
de craindre qu’on la détruifc principa-, 
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lement apres Jes efforts cjue vous y autz 
faits. Il eft vray que ie n’ay pas voulu 
croire mes propres fentimens fur ce 
fujet, parce que chacun fe flate dans 
fes propres ouurages j c’eft pourquoy 
Je les aymis àfépreuuc, & lesay fou¬ 
rnis à la cenfure de Perfonnes tres- 
dodles en cette matière, entre lefquels 
ie vousay choifi, comme y eftanc des 
mieux verfez. iene vousfçaurois alfcz 
témoigner les reffentimens &les ref- 
peéts que i’aypour vne Perfonne qui a. 
mon occafion s’eft donnée tant de pei¬ 
ne , ny Peftime que i’ay de voftre do¬ 
urine 8c de voftre mérité ; feulement 
ie vous peux affeurer que ie fui s, 

MONSIEV R, 
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Le Secret 

L-Etabli Jfement des fontaines Mitrales 
de Prouins par Mejfeurs les Maire Cr 
Zfcheums de cette Fille. 

L E Peuple de Prouins reüffic parfai¬ 
tement, lors que porté de zele pour 
le bien public, il choilit d vne voix 
commune feu Moniteur Rofe Maiftre 
d’Hoftel du Roy, pour Maire de cette 
Ville en l’année 16/4 . La iufticc de 
Ton éleétion parut en fon établilïement, 
lors que d’abord on vit vn Homme de 
ce mérité, de vn Efprit de cette force, 
oublier fes propres affaires, pour appli¬ 
quer entièrement fes foins àremedier 
aux ncceffitez publiques, de particu¬ 
lièrement à rétablilfement de à l’or¬ 
nement de nos Fontaines Minérales: 
car confiderant qu'il n’y a rien de plus 
cher, de plus vtile, ny de plus agréa¬ 
ble, que la fanté, fans laquelle les vo- 
luptez font des tourmens, les honneurs 
des affligions, de les richeflçs des irw 
commoditez i de que nos Eaux eftoient 
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Je vray moyen d'acquérir ce trefor in¬ 
comparable, il refofut auec Meilleurs 
nos Efcheuins, d’y faire trauailkr, & 
il l’execuca aucc vue diligence nom- 
pareille , toujours affilié du confeil ôc 
des foins de Meilleurs nos Efcheuins, 
lefquels contribuèrent vnanimement 
| à mettre cet Ouurage en la perfection 
qu’on le voit à prefent : ce qui donna 
vne grande joye à tous nos Bourgeois, 
qui fouhaitoient qu’on pût prendre de 
ces Eaux auec plus de netteté qu’aupa- 
rauant : En effet, elles font maintenant 
beaucoup plus claires, plus pures, &: 
plus nettes, qu’elles n’eftoient j & à les 
voir feulement, on eft porté d’vn delïr 
d’en goufter. On ne peut nier que 
nous n’ayons des obligations infinies 
à Meilleurs nos Efcheuins, & princi¬ 
palement à feu Monfieur Rofe noftre 
Maire, qui fut Je premier mobile en 
cette entreprife, & celuy qui pouffa 
Je deffein de fi bonne grâce, qu’il a 
reüffy à fon honneur, & au contente¬ 
ment de tout le public. U connoiffoit 
aufïï la bonté ôc l’excellence de nos 
Eaux, & fçauoit par les expériences 
qui en auoient cfté faites* combien 
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elles font profitables aux malades, puis 
que Mademoifelle fa Fille eftant tra- | 
liai liée d’vne grande douleur de rate j 
en l’année 16 j.j . en auoit bu, &ûuoit - 

efté entièrement guerie par ce remede. 

Il faut que i’auoue que Monfieur Kofe 
noftre Maire eftmort trop toft pour le 
bien public j mais en mourant il a laide 
vn Fils qui a rendu de fignalez feruices 
à toute la France dans la Charge qu il a , 
exercé de Secrétaire de l’hminentif- 
fime Cardinal Mazarin, & qui en rend 
encore de plus grands dans celle de 
Secrétaire du Cabinet du Roy, en la¬ 
quelle il eftprefentement employé: &c 
quoy qu’il foit entièrement deuoüe a 
de très-grandes affaires, il ne Iaitfepas 
encore de fe fouuenir de fa chere Pa¬ 
trie, de laquelle il a détourné les orages 
& les tempeftes dont elle a eftéfouuent 
menacée. Aufli nous le confiderons 
comme vn Aftre beninattache au Ciel 
de la Cour, qui ne nous enuoye que de 
bonnes & falutaires influences, & qui 
par fa vertu difïïpe &: écarte les in¬ 
fluences mauuaifes qui apparemment 
eftoient preftesde tomber fur nos tef- 
tes. il eft vray que Monfieur Rofe le 
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1 ere nous a procuré vn grand bien, en 
ordonnant l'accommodement de nos 
ontaines-, mais il nous a bien plus fcn;- 
nblemcnt obligé, en nous donnant vn 
Fus comme vne Source viue de laquelle 
tant de grâces & de faueurs nous font 
decoulées, & qui les a mis dans vn fi 
haut poinét, qu'il ne nous laide que 
l’impuilfancc de les reconnoiftrc. Pour 
*noy, fî ie defire que cet Écrit Toit veu 
de beaucoup de Perfonnes, de qu'il ait 
long-temps vn cours fauorable parmy 
les Peuples, ce n'eft que pour publier 
les grandes obligations que nousauons 
à ce Pere venerable, & à Ton illuftre 
Fils. La terre de Prouins aceladepro- 
pre, qu elle produit les meilleures Ro- 
fes de I'V ni tiers > il faut pourtant con* 
felFer qu il n en eft pomt forty de fon 
fein de fi odorantes, de fî viues, & de 
fî fleuriffantcs, que ces Meilleurs, lefl 
quels en produiient encore de nouuel- 
Jes très belles & très-agréables, qui 
nous promettent vne perpétuité de 
gloire & de mérité. 

Le Sieur Frelon Confeiller du Roy 
en Pfcleduon de Prouins, ayanc efté 
choifi Maire en l'année 1664. acoti- 
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tinué les louables entreprifes de Mon¬ 
teur Rofe fon predeccüeur : car con- 
fidcranc que le Baft.menc de nos Fon¬ 
taines ne leruiroit que bien peu , s il 
n’eftoit conferué de entretenu , il y a 
étably vn Fonta'nier qui a foin de les 
tenir nettes, & de leur donner cours en 
■^quelque faifon que ce foit : Ce n eft pas 
} vn petit bien qu’il a fait au Public, ôc 
principalement^ tant de malades & 
lauguiflans, qui ne trouuent point de 
remedes qui les foulagent Ci doucement 
ny fi promptement, comme ces Eaux 
miraculeufcs. 

Sali Dee law, honor crglorid. 



Extrait du Primlege du Roy. 

P \r Grâce & Priuilege du Roy, donné à 
Paris, le 6. jour deNouembre 1666. Signé, 
Par le Roy en Ton Confeil, G VITONNE47I 
Il eft permis à Iean Ribou, Marchand Li¬ 
braire à Paris, d’imprimer, ou faire impri¬ 
mer , vendte & débiter vn Liure intitulé Le 
Secret des êaux Minérales y pendant le temps 
& efpace de fept années, à compter du jour 
que ledit Liure fera acheué d’imprimer pour 
la première fois : El defenfes l'ont faites à 
toutes perfonryts d’imprimer, ny faire impri¬ 
mer, vendre ny débiter ledit Liure fans lecon- 
fentement de l’Expofant, ou de ceux qui au- 
rontdroiddc Iuy, à peine de cinq cens liures 
d’amande contre chacun des Contreuenans, 
& de confïfcatian des Exemplaires, & de tous 
defpens, dommages & interefts, ainli que plus 
au long il eft porté efdites Lettres. 

Regiftré fur le Liure de la Communauté, 
fuiuant l’Arreft delà Cour du 3 . Avril i 6 jq. 

Signé, PIGET, Syndic. 

Acheué d’imprimer pour la première fois, 
le 3. Février 1667. 
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